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ANTI-BAILLET. 

SECONDE PARTIE. 

Les noms des 'Divinités, P ayennes peu- 
vent être emploies dans les vers des 
Poètes Chrétiens. Plusieurs parti- 
cularités touchant Laurens Gam$, .. . 
bara. 



CI. 




• .toir N 




Onfîeur Baillf.t. Lan- Tomc 4> 

rens Gambara de Brejfe (qui patrie i. 
mourut l'an 1586.) a fait un i>3SC ,12 * 
T rai té Latin de la maniéré de 
• rendre la P oc fie parfaite , im- 
prime h Rome in 4. Vannée de fa mort. Il 
prétend faire voir dans cét ouvrage , qu'il y 
a une obligation indifpenfable à tout Poète 5 
ou à tout V rrfficateur Cr Rimeur fe difanc 
Poète 5 de retrancher , non feulement tout ce. 
qui peut-être mal honnête , lafcif , O" liber- 
tin dans les vers , mais encore tout ce 
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font la Fable , Cr le culte des fanjfe s Di- 

vitez^ 

Ménagé. Laurcns Gambara n’a 
pas fuivi Tes préceptes : comme il paroît 
parcét endroit de Ion Poeme, intitulé 
Leucon ; 

■Dum Vertu* infiino Martss flagrant 
amore , 

Optâtes Mars fepe toros , CV amata rc- 
vift 

nof ? itia. -At pof quant vertantem vidit 
don in 

In f.lvis Venus ipfa 5 altos jam percipif 
ignés , 

Invif urn que alolere cupit de pcBorc Mar- 
tem , 

SucccJJit nova cura Dca. Mars turbidus 
altos 

Stry monts inc olui t ripas , Rhodopeiaque 
arva. 

Intcrdum Phrygii yînehifa non imme- 
mor j Id.am 

Incolit aima Venus y molli que ingramine 
dulcem 

Inter CT' ani plexus ducit male fana fopo - 
rem : 

En quoi il ne peut être blâmé. Car 
votiloir oter l’arnour & les Fables de la 
Pocfic , ce feroit , pour me fervir de 

l’ex- 
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l’cxprefîlon de Pericles, vouloir ôter le A riflote 
printemps de l’année, fe ferai voir dans livre 3. de 
un chapitre a part ? qu il n y a jamais u ch::p . Iô . 
de Poètes, à la referve de ceux qui font ujzt^ 
entrez jeunes dans la Religion, quiï llS/Cy '?* ç 
n aient fait des vers d amour. iiÆ ic vais - 

, . J Hcruu 

taire voir icy cependant, que l’opinion T id «Va. 
de ceux qui veulent ôter les Fables des*« / p s '”> 1 ' «» 
PaïensàlaPoèfie Chrétienne, n’elLpas 7 " î 7 * 1 *' 
foutenable. C’cft ce qu’a fort bien re-^’^ f 
marque Guilieîrnus Cripius : en ces ter- cV. rfr 
mes, qui font de fa Préface fur Manille 
a FmncifcusThorius: Sed nimis imperite * iXÎ S , u 

.. . . . . . . . ‘ . 73î 7» fat» 

mwifacere vident nr hommes quidam mrnio ^ . 

plus rcligicfi , ^«z Poétam hune veluti im- k.jtS i;* 
pmm criminantwr , «zzo<î/ antiquitatis jïudio- ** 

/ us , quidam qux p (ignare Mis cum noftrû ntfl»é<li- 
relioionc videntur , operibus Puis imrniÇeue- «ion d- 
/V/*. lîvvrtmtt vero il la cl reprchetidnnt 5 cd c t k , s Aa . 
fovem , Jidartem , cxterojque Jdttnin: tiré vé- 
Dcos^ car minibus fuis celebrûrit. Sed ii fu- C,1C ‘* 
r,c loomincs quid Poéticx artipropofïitiw Jîr , 
intelligere miln non videntur. ISFcc cnim 
animadvertunt illi rcligiofnl ^ lonrè /.liant 
m Pocfi qakin cateris rébus libsrtaton per - 
/ki tri : aliafque ejus leges e’jc : quas qui l oi - 
lunt , tôt uni Poe jim eddem oper/i tollant epor- 
tct. Non veritas à. Poèta , jfd cblcélxtio exi- 
gitur : quant qui confcquitur , probe [ko mû- 
ri ere perf '.inclus ejl. Pjnafi ver 6 Adarullus ita 
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€ jinti-baillet. 

in f, anus , aut mentis expers fuerit , ut y aut 
Jovem umquamfuiffe , Afartem , cre- 

didcrit ? Les Peres de PEglife les ont em- 
ploies dans leurs Poèmes : témoin ce 
vers admirable de Synefius, Evêque de 
Ptolémaïde , fur le portrait de fa fceur 
Stratonice : 

Tfy Xfveiïf vxùr, * KvVjiJ'®', * Zr^mnUnf. 

Sidonius Apollinaris qui a été mis au ' 
nombre des Saints, a non feulement 
emploié dans fes vers les noms honnêtes 
des Dieux de la Fable , mais celui du 
Dieu des Jardins; comme il paroît par 
cét endroit , au fujet de Pétrone ; 

J Et te Maffilicnfiumper hortos , 

Sacri JHpitis , ARBITER y colonum , 

Xiellefp ont i a co parem Priapo. 

Sij ’avois emploié ce mot dans mes 
vers, que diroit de moi le dévot Mr. 
Baillet ? J’ajoûte à Synéfius & à Sidonius 
Apollinaris, les Sarbiofchi , lesjonins, 
les Vavaffeurs, les Vallius, les Hof- 
fchius, lesSautels, les Lucas, les Fri- 
ions , les le Moines, les Rapins, les 
Commires, & les de la Rue de la Com- 
pagnie de Jéfus. Et j’ajoute à ces Re- 
ligieux , un grand nombre d’Evêques de 
grande vertu: Vide, Altilius, Baltha- 

fajr 
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far de Chaftillon , Godeau, Huet, ôcc. 
A quoi l’on peut encore ajoûter , ce 
que Dom Mabillon a remarqué dans 
Ion Iter Italicum , que dans la Colleétion 
des Anciennes Infcriptions de Raphaël 
Fabretti , il y eft fait mention d’un T om - 
beau d’un Chrétien , avec ces mots DIS 
Manibus-, & qu’au delîus du Tombeau 
d’Ottavio Ferrari, Profeflëur de Pa- 
doüe , mort en 1 68 4. lequel eft dans l’E* 
glife de St. Antoine de Padoiie, on y 
. voit l’effigie de la Renommée, &; celles 
de Pallas & de Mercure. Mais quoi qu’il 
foit bienféant aux Poètes Chrétiens 
d’emploierdans leurs vers les noms des 
Divinitez Païennes , il ne leur eft pour- 
tant pas permis d’introduire ces Divini- 
tez dans des fujets Chrétiens, ou Juifs. 
C’eft une matière que j’ai traitée dans 
mes Obfervations fur Malherbe , au fu- 
jet de ce vers du Poème des Larmes de 
St. Pierre, touchant les Innocens. De 
ces jeunes Amours les A/eres amoureuses : 2 C 
que j’ai traitée en ces termes : 

Il dcvoit dire , De ces Anges nouveaux 
les Mères amoureufes, pour ne point ?ne- 
jler les chofes facrees avec les profanes. Cet- 
te faute lui ejl commune avec beaucoup d'au- 
tres Poètes : Cr particulièrement avec U 
fameux Hein fus , qui a introduit des Furies 

A 4 dans 
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dans fa Tragédie d’Hérodcs Infanticide : 

dent d a ere refris avec raifort par Mr. de 
BaIzjic dans fa Difertation h Air. Zuili- 
cbem 5 O" par Air, de Suumaife dans le li- 
vre qu il a fait fur cette I ragédic Cr fur cette 
Dijfertation y Cr qtiil m'a fait l'honneur de 
m'adrejfer. Le Cavalier Marin a fait la 
meme faute dans fon P cerne intitulé Strage 
deeli innocenti. Iules S câliner dans fa 
Poétique accufe S anaz/ir d'en avoir fait une 
femblablc dans fon Poème de /’ Enfantement 
de la Vi croc : en mettant entre les mains de 

O 

la Vierge les livres des Sibylles. Ncque 
prudentçr pofuit in Virginis manibusli- 
bros Sibyllines : p.otius lfaïax AI ai s 
commeplufeurs Docteurs de l'Egltfe ont pré- 
tendu que divers myféres de notre Reli- 
gion ft trouvaient marquez, dans ces livres ? 
(J' entens parier des véritables livres des Si - 
Lylles , CT'* non pas des fuppofezé) je n'eflime 
pas que ce grand Critique j oit bien fondé dans 
fon accufition. le fuis perfuadé qu'il re- 
prend au fi fans rai fon le Cardinal Bembo y 
pour avoir ufédu mot de Hcros 5 f# parlant de 
Hôtre Seigneur. Cùm Dominnm Jcfum 
Héron vocat , valdc me commovit fane 
vox impia , & utroque indigna : ne 
argutetur quifpiam Herocm è femifle 
Deum y ex altcro femiOc hominem. 
K on pofîunt inoijflrorum figmenta vero 

Dco 
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Deo noftro convenirc* ce mot ne figni- 
fiant autre cbofe en cet endroit , qu une per- 
fon ne illufire CT extraordinaire, aiinji les 
Poètes Chrétiens , je veux dire les Poètes qui 
traitent un fujet Clore' tien , peuvent fans im- 
piété appeler le pain Cerçs , Cr le vin , 
Bacchus. 

Je reviens de bien loin à Gambara. Il 
me relie à remarquer à fon fujet , que 
Mr. Baillet l’a omis dans fa Lifte des 
Pactes, avec plufteurs autres , dont je 
pourrai bien donner la lifte en quelque 
endroit de ces Remarques. Mais peut 
être que Mr. Baillet l’a omis, ne ie ju- 
geant pas digne d’avoir une place dans 
Ion livre. Car, félon Muret , ce Poëce 
étoit un mifcrable Poëte. 

Brixia , veftrati* merdofa volumina Vatis y 
Non funt no f rates tergere digna nAtes. 

Ce font des vers du Muret , écrits de 
fà main à la telle de fon exemplaire des 
Poëfies de Gambara , qui eft dans la Bi- 
bliothèque du Collège .des Jéfuites dç 
Rome : ce qui m’a été dit par le P. Sir- 
mond, lequel avoit vu cet exemplaire 
dans cette Bibliothèque. Mr.de Thon 
parie néanmoins de Gambara comme 
d’un Poëte non méprifable. 
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Io Anti-baillet. 

Ce que dit Mr. Baillet j que Malherbe ' 
a été accttfé de Jimphcité de Jîile j 
n’eft pas véritable. Confédération 
fur les vers de Mr . Chapelain . 

C I T. 

M Onfieur Baillet. Chapelain fe 
confie de fa froideur Cr de fa lan- 
gueur , voiant Malherbe accufé de fmp li- 
cite'. 

Ménagé. Il eft très faux que Mal- 
herbe ait été accufé par quiquecefoit 
de fîmplicité de ftile. Et s’il en avoit été 
accufé , ç’auroit été bien injuftement: 
fa diction étant très figurée. Pour ce 
qui eft de Mr. Chapelain, ce n’eft pas 
tant la froideur & la langueur que la du- 
reté Ôdanon politefie qui ont fait blâmer 
fesvers. A l’égard de la dureté, le Tafi* 
fe, qui eft le Prince des Poètes d’Italie, 
en a aufii été accufé : Et il s’en eft excufc 
par ces vers , 

La mia tenera joie 
Luri chiama i miei carmi. 

JMa chei fon duri 9 epur fon belli i marmi. 

Et Denis d’Halicarnafie , dans Ion 
Traité de l’Elocution , dit que la du- 
reté 
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reté des mots ôc celle de la compo- o»#^ 
dtion contribuent à la grandeur du aif- 
cours. A l’égard de la non-politefiè de 
Mr. Chapelain , on peut dire que la po- ^w^*,** 
litelFe dans les vers elt plutôt une qualité rgfcictu 
d’une épigrammc, d’un Sonnet, d’un^^V 
Madrigal, d’une Ode, d’une Elégie, 
ou de quelque autre petit Poème ièm- 
blablc, que d’un Poème Epique. Un 
coloHe poli feroit une cbofe ridicule. Sa 
beauté confiftc à être bien proportionne. 

C’eft ce 'qui a été judicieufement re- 
marqué par Strabon, en ces termes: 



fytSatVfç yi iv rds xoX»ir<ruo‘s ïçyais v T» »&ê' i'xst Livre I« 
ç-ey «’xçiCif fyiTtïfiiv, xà\x -ms xxô' oXit Trgg irj^a- 

/Ut> pxXXo? Ci U>J )&\uS TO oM»‘ bT&f x'oo' TST»(f 

Jft rjjy xgxc<y. Denis d Halicar~ 



naflè dans le livre que je viens d’alléguer, 
a remarqué à ce même propos que la trop 
grande exactitude étoit contraire à la 
fublimité. Et Quintilien a dit au même /“*&*:* 

fui et : Curant verborum , rerum volo elfe T*’,-” 

• 5 axofofix 

Çoliicitudinem. A4 a; or c ammo aggrc dienda Livres. 
eloquentia eft : quec fi toto corpore valet , un- cll *P' *• 
gucs polire , C?~ capillum rcponerc , nonexi- 
Jlimat ad curam fuampertinere. 
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De Robert Garnier > Poë te Tragique. 
CIII. • 



Tome 4- \ K Onfieur Baillet. Mr. de Thon 

partie j. J. VA, e filme que Robert Garnier a arraché 
eh fp. 1V40 la palme à le an de la Pcrufe Cr à Etienne Io - 
délie. Et il ajoute , que c'efioit lefenttment 
de Ronfard : qui ne mettoit perfenne au dej - 
fus de Garnier pour ce genre a' écrire. 

Ménagé. Voici l’endroit de Ron-*- 
fard: 



Le vieux Cothurne d'Euripide 
Eft en procès entre Garnier y 
Et Iodelle qui le premier 
Sc vante d'en être le guide. 

H faut que ceprocés en vuide y 
Et quon ajuge le laurier 
A qui mieux d'un docle gofier 
A ht de Ponde Aganippide. 

S'il faut é pelucher de prés 
Le vieil artifice des Grecs , 

Les vertus d'un œuvre Cr les vices , 
■Le fujet Cr le parler haut , 

Et les mots bien cboifis ? il faut 
Que Garnier paye les épices. 



Et là-deflus Etienne Pafquier a dit : II 

dit vrai : jqmsis nul des nôtres n' obtien- 

dra 
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dra requefte civile contre cet arrejl. CTeft au 
livre k au chapitre feptiéme de fes Re- 
cherches. 

De Mr . Ri*aiid . 

o * , 

' ’ ’ CIV. 

. • » , 

•* * . i • * 

M Onfieur Baillet. Nous Avons 
de Rigaud , concernant U Critique , 
des CorreÜions v Cr des Notes f ir les Épi - 
or amines de Aîartial. 

Ménagé. Ces Notes de Mr. Ri- 
gaud fur Martial font imprimées dans le 
Martial de l’édition de Fédéric Morel à 
Paris injblio, em<^7. &dansTes No- 
tes fur Artémidore 5 imprimées en 1603. 
21 dit en ces Notes, page 5 6. au fujet 
d’une de fes interprétations fur un en- 
droit de Martial : Scdnegant magiflelli 
yunoZo'ftÇvKst , qui nafum unk cum vin^Mar- 
tiali eripiunt-yfir.iul Cr Notas fitggi liant quae 
ad oram libri mei pridem mihi notabatn , fed 
inter alias , Cr nefeio cujuf manu turbidè CT. 
ofeitanter exferiptas. Porro litterati Quin- 
tes , ne cui ea res fraudi fiet , hafee tantum , 
quas hic recenfeo , meus ejfe crédité : cete- 
ra s autem , fuppofititias Cr rciculas. 

Je remarquerai ici, en paflant, que 
Mr. Rigaud étoit fils d’un Médecin de 

A 7 Pa- 
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ainti-baillet. 

Paris, & que parmi les Opufcules de 
Pafleratàlapage 173. il y a une lettre de 
Pafi'eratà Mr.Rigaud où il l’avertit d’é- 
viter dans Ton ftile les Archaïfmes trop 
fréquents. 

Ihieji point 'vrai que Mr.de Valois le 
Jeune ait écrit que fon frereût ém- 
it e Je hé le P. Sirmond & le P. P étau 
dû écrire l’un contre Vautre au Jitjet 
du Concile de Sirmich. Calomnie 
de^ Mr. Baillet contre Mr. de Valois 
le Jeune. Vers de Mr. Valois le Jeu- 
ne contre le livre de Mr. Baillet. 

C V. 

M Onfieur Baillet. Mr . de Va- 
lois le jeune qui a remarqué la même 
chof ? de nos deux Peres , (il parle du Pere 
Sirm«nd & du Perc Pétau , & des diffé- 
rents qu’ils avoient enfcmble) attribue à 
Mr.fonfrere Henri , la gloire de les avoir 
fouvent raccommodez, enfemble , Cr de les 
avoir empêchez d'écrire l'un contre l'autre : 
fur tout , au fujet du Concile de Sirmich. Ce 
qui nef pas entièrement vrai : puf que Mr. 
Baluze a publié depuis peu deux Dijfertations 
fur ce fujet , écrites par nos deux Pères pour 
fe réfuter l'un l'autre. 

Me* 
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Ménagé. Mr. de Valois le Jeune 
n’a rien dit de femblable Voici Tes ter- 
mes: De Sirmundo zsr Petavio in tranf- 
curf i dicam . Ciim ? ut f üet dotbis accid.e - 
re , nonnumquam alter ab altero diffentirent > 
alter etiam advcrfus alterum fcribere paraît 
etfent , V alejium , communem amicum am - 
borum j hominem ab adulatione alienum > 
libéré , <ju£ fentiret , dixijfe : Cr licct * 
utrimcjue trakeretur 9 alter iiu probaviffe fcn- 
tentiam , alterim nccjuidcjuam rcpugnantit 
palam damnavijfe : tam fapienter denique , 
v tammodejbè ac Jincerè , juvenem inter con - 
farnmatos fcnes de re controvcrfa j videlicet 
de Sjnodo Sir mien fi 5 judicavijfe y utnihilo - 
minm utriufquc uf um amicitia rctinuerit. Ces 
paroles ne marquent point que Mr. de 
Valois l’aifné ait empêché le P. Sirmond 
& le P. Pétau d’écrire l’un contre l’au- 
tre au fujet du Concile de Sirmich. Ce 
fut par l’ordre des Supérieurs que les 
deux Diflertationsdu Pere Sirmond ne 
furent point imprimées defon vivant: 
carie Pere Sirmond en a fait deux. Mr. 
de Baluze les a fait imprimer à la fin des 
Opufcules de Mr. de Marca , avec celle 
du Pere Pétau , que le Pere Pétau avoit 
• fait imprimer à la fin de fon Rationarium 
Temporum. De la façon que Mr. Baillet 
s’efl: exj primé , il l'cmble qu’il ait cru que 

Mr. Ba- 
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Mr. Baluze n’a fait imprimer qu’une des 
Diflertations du P. Sirmond. 
o. Mr. Bâillet. Adais ce flambeau. n'é- 
,Q toit pas toujours fansfume'c. Quelques-uns 
remarquent dans fes écrits un air un peu im- 
périeux Cr chagrin , qui fait connoitre 
-un efprit rempli de lui meme. Ce qui revient 
ajjez, avec la peinture que Adr.f w frère non* 

1 en fait dans fa Vie $ en ces termes : Quand 
il avait dit a quelqu’un la moindre chofe con - ' 

cernant les belles lettres , ou quelqu' autre 
fcience , il vouloit non feulement qu’on lui en 
fçeüt gré^mais meme qu'on luien témoignât des 
reconnoijfanccs publiques dans les livres qii- 
cn imprimait 3 qu’on le fit toujours avec de 

grans éloges ^quoi que fonvent il n'eüt ditqu'un 
mot en paffant. Il s'at tribuoit arrogamment 
Jout ce qu'il avoit vu ou qui lui étoit jamais 
venu dans ! efprit : Cn il vouloit s'en rendre 
tellement le maître & le proprié taire 3 que 
quand il v 01 oit à. an s les écrits des autres 
quelques-unes de cespenfécs , ou de ces mcts y 
qu'il s'imaginait f ntement venir de lui ? il 
Je mettoit tout de bon en colcrc de ce qu'on ne 
lui en rendoit point V hommage , qu'on ne 

chantoit pas fes louanges y comme il deman- 
dait. Sur quoi fon frere le condanne 3 Crc 
M ena ge. Mr. de Valois le Jeune jfe 
plaint foit de Mr. Baillet, au fujet de 
ces mots 5 II s'attribuoit arrogamment : Il 

s'ima- 
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s'maginoit fat tentent : n’aiant point dit 
cesparolesinjurieufesde fort frere. Et 
c’eit apparemment cc qui l’a excite à fai- 
re ces beaux Jambes contre Mr. Baillet : 

Quu hocpotejl videre , cjuis potefpatiy 
Nif Literie infefus ac Scientiis t 
ZJt ille Bajulcttts , ille Bajulue > 

Z/'t Padaoogus ille cum ferul a trtiri y 
Obfcurm arque indoclus j at fidens fbi y 
Satyris mal/gnis tetitet inclarefccre : 

Nova atque veiera dente carpat livido y 
Et Hiiiverfum rodât Auftorum gênas t 
Idcone Iuvenis impudens O* arrogant y 
. Elatm animi vamtate £r ingem , 

. Perambulabit omnium volumina , 
ZJtfeipfefaciat fngulorum judicem y 
Cnticumcjue , Cenft rremque , ttnicum 

arbitrum ? 

Stvera Curia , hoc videbis Cr feras ? 

Et ht libri legentur ZJrbe Rcgia ! 

Et au det alujitis bac venena vendere ! 

A défi e , Mu fa : vefra ttirbatur quies ; 
Ve fri clientes mille luduntur modts j 
Et infolentcr aula vef ra pcrrtimpitur 5 
Nifufây vel trident ibns y hominem no* 
vum y 

Hominem profanum y Monte dejicitis 
Sacro m 




l8 Anti-baillet . 

/ 

Mëprife de 'Mr. Baillet du fujet de 
Charles? Abbé. 

• - e 

C VI. 

, Tome . JT Onfieur Baillet. Charles V Ab- 

pâme 2 . xVJL bé écrivoit fort bien en C rec au )u<re~ 
**** 11 1 ’ ment de Scaliger. 

Ménagé. Ces mots, au jugement 
de Scaliger , font voir que Mr. Baillet a 
cru que Scaliger avoit dit que Charles 
l’Abbé compolbit fort bien en Grec : ôc 
Scaliger n’a entendu parler que de l’écri- 
ture de Charles l’Abbé. Voici fes ter- 
mes , qui font de fon fegond Scaligé- 
rana , page 134. Labbans e'critfort bien en 
Grec. C'efun honnejle jeune home , do fie y 
Cr infatigable. Ce Charles l’Abbé écri- 
voit en effet tres-bien le Grec ; dont je 
fuis un bon témoin : car il ma laiffé par 
fon Teflamcnt fon fameux Gloflaire, 
'de Philoxéne : dont le Grec étoit admi- 
rablement bien écrit. Mr.du Cange dans 
la Préface de ce Gloflaire , a fait mention 
de ce Jets que m’a fait ce Mr. Charles 
l’Abbé. Ce Mr. Charles l’Abbé, au re- 
lie, n’a jamais compofé en Grec nyen 
vers, ny en profe. Mais comme il écri- 
voit tres-bien le Grec , il copioit volon- 
tiers 
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tiers pour Tes grands amis , Cafaubon 6c 
Scaïiger. Cafaubon dans fes Exercita- 
tions contre Baronius page 156. parle 
de lui eh ces termes : Collationem Marn- 
ante annos cjuinque injtitueram , (la verfion 
dejofephepar Ruffin, qu’il avoit confé- 
rée {ur le manuferit de la Bibliothèque 
du Roi) opéra ad) ut us doElijfimi viri 
amieijfimi Caroli Labbai ? ÿurifconfulti ; 
quum id à nobis illufl ri filmas Scatiger petiif- 
fet , de edltione nobilifiîmi f rriptoris tum co- 
gitans. A l’égard de Scaïiger, il parok 
par les lettres que.Scaliger a écrites à 
nôtre Mr. Labbe , que nôtre Mr. l’Abbé 
a copié pour lui un nombre infini de 
chofes.Et delà vient qu’un EcrivainAlle- 
man l’a appelé /’ Amanuenfis de Scaliger, 
pcnfantau’iifutfon domeftique. Dont 
Mr. l’Aboé fe plaignoit : & avec raifon : 
car il étoit de tres- 3 >onne famille. Il étoit 
fis de l’Abbé , Avocat du Roi de Bour- 
ges , Commentateur de la Coutume de 
Bourges. 

Fautes de M. Baillet touchant les nom 
de bâte [me de quelques Auteurs . 

CVII. 

I L dit à la page 562. Tome 2. Partie 2. 
6c à la page 644. du Tome 3 . qu c Mr. 

Per- 
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rault, le Médecin , Traducteur de Vi- 

truve , s’appcle Charles. Il s’appele 

Claude. 

11 dit à la page Co. de Ton Art Poéti- 
que, que Mr. Sarafin s’appeloit Ieart 
Antoine. Il s’appeloit Ican François. 

Il dit à la page 106. Tome 4. delà 3. 
partie, chapitre 1245. que Lafcaris 
s’appeloit Iean André . Il s’appeloit An- 
dré Ican. C’elt ainlî qu’il s’appelle lui mê- 
me à la première page de ion livre de la 
Milice des Romains. Liber utiliffimw : 
ex Polybii FUJI or iis : per A. lanum , Lafca - 
rem Rhyndacemum exceptas. Qui appele- 
roit Marc Antoine Muret Antoine Aiarc 
Muret , feroit une faute. 

t 

Meprïfe de Mr. Baület touchant Je li- 
vre de Jean Nicolas Fafcal Alidofi 
des Do fleurs en Droit de Bologne . 

CVIII. 

M Onfieur Baillet ne lit que 
les titres de la plûpart des livres, 
Je l’ai démontré en plufieurs endroits de 
ces Remarques. En voici une nouvelle 
démonftration. Il dit à la page 145. de 
la première partie du fegond Tome: 
Iean Nicolas Pafchal Alidofi compofa un 
. . , Re- 
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Recueil des DoBeurs de PZJniverfîte' de Bo- 
logne , qui a, voient -paru en Théologie , en 
Philofophie , en Médecine , dtf/w les 
Arts libéraux , dépuis Pan 1600. jufque en 
1623. Il en fit un autre h part , en Italien ^ 
contenant les DoBeurs en V un Cr P autre 
Droit jufquen 1619. dernier livre 
comprend les Doéfceurs enDroitde Bou- 
logncjufques en 1623. comme il paroît 
par la fegonde partie de ce livre , intitu- 
lée, Appendice , DichiarazJone , e* Correttio- 
ne al Libro delli Dottori Bologneji di Lcgge 
Canonica e Civile , pertutto li 6. d'Agojlo 
1523. imprimée à la fin de la première , 
intitulée Li Dottori Bolognefidi Legge Ca- 
nonica , e civile , principio di ejfi per 
tutto Panno 1619. Mr.Bailiet n’a lû que 
ce premier titre. 

Autre faute de Mr.Bailiet, au fujet 
du même livre. Mr. Baillet remarque 
que ce fegond livre d’Alidofi eft écrit en 
Italien: ce qui donne fujet de croire 
qu’il a cru que le premier eft écrit en 
Latin. Et il eft écrit en Italien comme 
le fegond. 
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Fautes de la Préface Latine de 
Mr. Baillet. 

CIX. 

P Age 1. Ex qu^enim fponfalibus Tabu- 
las adjudicata tibi eft ab Illuftriffimo pa- 
rente locuples fatis Cr ele&a Bïbhotheca. Si 
le mot de fatis a été mis en cét endroit 
pour le François ajfez., cequedit-là Mr. 
Baillet eft contraire à ce qu’il dit à la pa- 
ge fuivante , que la Bibliothèque de Mr. 
de Lamoignon eft une des plus gran- 
des du monde : Sapientiiis igitur qukm ijti 
tuo nomini tuaque dignitati confultum iijti , ' 
quod multi faciunt 5 laudare ingehtia rura 
lubens vidcaris ; at exiguum , quod pauci 
folent , colert fedulus injlitueris : f tantôt 
illud exiguum eft , in quo omnigena librorum 
fupellex exfpatiatur : cujus etiam ccnfus am- 
pliffimum totius , non ZJrbis modo 5 fcd Cr 
Orbis , Bibliothecatum Catalogos longe cx- 
fuperat. Que s’il a mis fatis \>o\irvaldè , 
comme en ont ufé les Auteurs du vu. 6c 
du viii. fiécle , 'ce mot en cette lignifi- 
cation n’eft pas de la belle Latinité. 

Page /\.V oluminum front cm Cr antipag - 
mentum.'] Quelle façon de parler? 

Page Thomas H j de. ] Il l’appéle 

qua- 
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quatre lignes après , Thomas Hydanus. 

La même : per pluteorum , forulorum- 
que exigentUm\ exigentia eft un mot tout- 
afait barbare. 

Page 6. pramijfa priits .] Le^radumot 
pramijp, emporte 1 cpriùs. 

La même. Priorem Indicem , qui de re- 
bus five argumentis agit 9 menftum novem 
fpatio confeceram^ Gallicifme. 

Page 9. Quercetani , jive potins Du- 
chefne Francica Ht /? cria Scriptores.'] Il 
falloit dire 5 Jive pot Uts Ducbefnii. 

Page l 3 . Majora duodecim , ut vocant 9 
Gubernamenta.] Il pouvoit fe fervir du 
mot de Prœfettura : & dire , majores duo- 
decim Prafeftura : Gubernamenta vu! go 
appcllant. 

Page 14. Narbo-Martius , pro Areco- 
micis Volcis.] Narbonne eit in Volcis 
TeBofagibus , 5c non pas in Volcis Are- 
comicis. 

Ibidem. Arelate, pro Defuviatibus.] 
Mr . Baillet s’eft encore ici trompé. Ar- 
les eft in S al gis fa non pas in Defuviatibus. 

Page 22. Non enim tam rerum qukm 
Dijfertationum 3 aut Traftatuum , eft nofter 
Indexé] Gallicifme, 
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'D’Olive MaifreJJe de Joachim 
du Sellai. 

• * C I X. 

ce moc U °dc A/f ^ n ^ eur B a i L L e t dans fa Pré- 
JUtuiame! face fur les Poëtes, page 17p. a 

écrit que Malherbe avoit changé le nom 
de Madame Renée en celui de Nérée , &; " 
duBellay, celui de Viole en celui d Oli- 
ve. Ce qu’il a pris de cet endroit de mes 
Fragment OWervations fur Malherbe : Nérée ejl 
sinx ont- l'anagramme de Renée. Et a ce propos , je 

^Dtm* r/ie f ouviens d'avoir oui aire mais je ne me 
fini on. j' onv l ens p 0 ljj t ' A q Ue cette Nérée dont 

parle ici APalherbe , était une Dame de Pro- 
vence , qui avoit nom Renée. Ce nom en 
. effet ejl fort commun en Provence à caufe de 
René Roi de Sicile qui et oit Comte de Proven- 
c e. Les Poètes déguifent d'ordinaire fous des 
anagrammes les véritables noms de lejsrs 
. Adaitreffes. u4infi du Bellai , par unren- 
verfement de lettres , a appelé fa Maitreffe 
Olive, qui avoit non Viole. l'ai facette 
particularité de Air. Guiet , qui P avoit ap- 
prife dé un ami de du Bellay. Marcaflus 
dans fés Commentaires fur Ronfard , dit 
aufli que cette Olive de Joachim du Bel- 
lai s’appeloit Vide. Mr. Guy et m’a dit 
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déplus , que cette fille du nom de Vide 
étoit parante de Guillaume Vide, Evê- 
\ que de Paris: ce que je ne croi pas: -l'O- 
live de Joaehin du Bellay étant Angcvi- 
I ne, comme il paroît par plulieurs en- 
i drois des Sonnets de l’Olive. Voiés Son- 



net 3. 60. 6z. 75. 83 . 

Je remarquerai ici par occafion , que 
Joaehin du Bellay appela Olivette , du 
nom de fa Maitrefle , la fleur qu’on ap- , 
prie en quelques Provinces la ferre de 
Notre .Dame. Ronfard, dans Ton Poè- 
me intitulé Le Volage de Tours , ou les 
uimourtHx 5 imprime dans les Amours 
de Marie, livre 2. 

t 

Je meurs , tu mcferaPdcpeccr ce bouquet 

{Que fai cueilli pour toi) de thym Kjr de 



muguet ; 

o 



Et de la rouge four qu'on nomme Caflan- 
drette -, 

Et de U blanche fleur qu'on appelle Oli- 
vette: 



N qui Bellot donna la Vie le nom \ 

Et de celle qui prend de ton nom le fur • ■ 
nom. 



Belleau , dans fa Note fur ce vers, 

Et de la rouge fleur qu'on nomme Caflan- Ç 3 ^ 30 - 
drette : Nôtre Auteur^ pour donner drc ‘ 

louange immortelle à fa première Aîaitrejfe , 

B ne 
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ne Va pas feulement- par fes vers célébrée , 
mais auffi il a nommé du nom dé elle , unp bel- 
le fieur ronge , qui communément s'appelle 
de la gantelée. Du Bellay 4 fait lefem- 
blable : nommant une fleur blanche -, qu au- 
paravant on fouloit appeler la fleur de Nô- 
tre Dame (qui vient au mois de Février ) 
Olivette, dunomde s' amie Oiive. Il dit 
a in fi ) ( il parle d’Antoine de Baïf) avoir 
nommé du nom de fa Francine une belle fleur , 
* qui maintenant s'appelle Francinettc j au- 
paravant appelée du nom Grec Anémone, ou 
Coquerets, Francine étoit la Maitrefle 
d’Antoine de Baïf. Il paroit par ce Poè- 
me de Ronfard , que Baïf devint amou- 
reux de cette Francine fur les rives du 
Clain : c’eft à Are, à Poitiers , félon 
l’interprétation de Belleau. 



La Pléiade des Poètes François. 
CX. 

Tome 4. AT Onfieur Baillet. B dt f étoit de 
partie 3. 4V1 U célébré Pléiade des Poètes Fran- 
pagc 42 tf. vtvo i en t fous Charles IX. Et elle 

avait été imaginée par Bon fard , à l'imita- 
tion de celles des Poètes Grecs dont noua a - 
vons parlé. Les fix autres ét oient , Iean 
Dorât } Eflienne Iodelle j Ioachim du Bel - 

lay 5 
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lay $ Remi Belleau 5 Ronfard lui-même. 5 
cr Pontus de Thiard. 

Ménagé. Guillaume Colletet, qui 
avoit écrit les Vies de nos Poètes 
François, m’aditfouvent que ces fept 
Poètes que Mr. Baillet vient de nom- 
mer , compofoient la Pléiade des Poè- 
tes de France du temps de Ronfard.Mais 
Richelet , le Commentateur de Ron- 
fard, en parle autrement dans fa Note 
fur cet endroit de l’Ode xv. du livre y. 
des Odes de Ronfard : 

Fai moi venir Daurat ici : 

Fais y venir fade lie aujji : 

Et toute U Mufne troupe. 

Voici fes termes: La Mu si ne 
Troupe. L'excellente Pléiade de Ef- 
prits de fon temps : d'Aurat, du Bellay , 
Belleau, Baif , fadelle , S cév oie de Sainte 
Marthe , Muret : Cr notre Poète , par def- 
fus tous. Mais en les contant de la forte, 
il y a huit Poètes: ôc la Pléiade ne peut 
être que de fept. 

Mr. Baillet a fait à fa fantaifie une 
Pléiade des Poètes Latins de France de 
ce temps . C’eft dans le chapitre fur Mr. 
Petit: où il dit: 

Mr. Petit eft un des fept il lu [ 1 res Poètes 
Latins qui vivent aujourdhui dans Paris , 
Cr dont on fe met en tefie de vouloir faire une 

B z non* 
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nouvelle Pléiade , depuis qu'on a vu éclipfer , 
ou difparoître , celle a.' Alexandre VII. ( dite 
la Romaine} par ta mort de Mr. Favonti 
Cr de Mr. de Furfiemberg Evêque de Mun- 
fier. Cette Confieliation Poétique s'ap- 
pelle la Pléiade Parifienne. Elle efi compo- 
fée de trois féfi uites , f tvoir , le Pere Raptn , 
le Pere Commtre Cr le Pere de le Rué , d'un 
Chanoine Régulier Mr. de Santeuil de St. 
Vittor j d'un Abbé feculier , Mr. Ménage $ 
Cr de deux Laïques , Mr.du Périer , Gen- 
tilhomme ^ Cr Mr. Petit , Médecin. Cefi 
la fegonde qu'on ait vu former à Paris. Et 
elle diffère de la première , qui étoit de l'in- 
vention de Ronfard , Cr qui parut au,fiécle 
paffe , en ce qu'elle n'efi que des Poètes La- 
tins , tous vivans : aulieu que l'autre n' étoit 
que de Poètes François. 

' Il n’eflrpas vrai que la Plé ïade que Mr. 
Baillet attribue à Ronfard , ne fût que 
de Poètes François: (c’efl ainfi qu’il faut 
dire, & non pas des Poètes François) Dau- 
rat qui en étoit le chef ne paffoit pas pour 
.Poète François. Et d’un autre côté, il 
n’eft point vrai non plus qu’on ait fait 
cette fegonde Pléiade Parifienne dont 
parle Mr. Baillet. Mr. Baillet n’a nom- 
mé ces Poètes qui la compofent,que pour 
dire du mal d’un d’eux, en difantqu’ily 
enaVoit un qui écrivoit avec abfcurite. 
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Je voudvois bien que ce tut de moi dont 
il lit voulu parler. 

Je reviens à la Pléiade de Richeîer. 

Muret Ste. Marthe étoient très dig- 
nes d’ctre de la Pléiade de Ronfard.* éc 
beaucoup plus dignes que Baït & Jodcl- 
le. Cependant, ils rfen étoient point. 

A l’égard de Muret ? je croi queRiche- 
lct , l’en a mis , parce qu’il étoit de 
la débauche d’Arcueuil. Voiez, Bi- 
net dans la Vie deRonfart, St Sca* 
liger dans le Confiât atio Fabula Burdo - 
num. 

' J’ai remarqué dans mes Obfcrvations 
fur Laërce, que la plupart des Poètes 
de la Pléiade Grecque, ne font prcfque 
pas connus. 

- » , 

Des vers François mesurés. 

C x T. ' 

M Onfîeur Baillet. Antoine, Bdifi Tonie 4. 

ne voulut pas meme fie contenter des 
vers rimez, comme les autres : Il tâcha 1 auffi 
d'en introduire de mefiurez. h la mode des an- 
ciens Grecs Cr' Romains . Et dans le deffiein • 
de faire mieux réiijfir lachofie , il avoit éta- 
bli dans fia ma/fion de plaifir ejuil avoit à rm 
des Faux bourgs de Paris , une Académie de 

B } Beaux - 

* ' 



Nicolas 

Denifet. 
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Beaux-Efprits : O" particulièrement de 
JlLuf siens , pour prendre plus fe virement la 
mefure , les nombres , <cr la cadance du 
vers François fans rime. 

' Ménagé. Erienne Pafquier livre 
vu. de Tes Recherches chapitre 11. ré- 
fute l’opinion de ceux qui ont cru qu’An- 
toine Baïf a été l’inventeur des vers 
François mefurés:. prétendant que cela 
eftdûàjodelle. Le premier , dit-il, qui 
l'entreprit , fut Etienne Iodclle: encedifti-, 
que qu il mit en l'an 1553. f Hr les Oeuvres 
Poétiques d'Olivier de Afagny. 

Phcebus, Amour, Cypris, veutfau- 
v er nourrir & orner 
Ton vers & ton chef, d’ombre, de 
# flame, de fleurs. 

V nia le premier coup d'ejfai qui fut fait en 
vers rappomez . , Crc. Ces deux vers aiant 
couru par les bouches de plufieurs perfonnes 
d'honneur , le Comte Valfinois en l'an 1 5 5 ÿ . 
voulut honorer la fegonde impreffion de mon 
Adonophilede quelques vers hendécafyllabes y 
C^’c. Quelques années apres , devi fiant 
avec Ramus $ perfonnage de Singulière re- 
commendation , mais auffi grandement defi- 
reux de nouveau te z ; il me fiomma d'en fai re 
un autre ejfai de plus longue haleine que les 
deux précédant. Pour lui complaire , je fis 

en 
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en Van i 5 56. cette Elégie en vers hexamè- 
tres Cr pentamètres , Crc. neuf ou dix ans 
après , jean A ntoine de Bdif , marri que les 
Amours qu'il avoit premièrement compofez. 
en faveur de fa Aiéline , puis de Francine , 
ne lui f te cé dotent envers le peuple de telle fa- 
çon qu'il defroit , fit voeu de ne faire de Ik en 
avant que des vers mefurez.: ainfi appelons 
nous ceux auqükls nous voulons réprefanter 
les Grecs CT Latins'. Toutefois encefujet , 
fi mauvais parrain , que non feulement il ne 
fut fuivi d'aucun: mais au contraire décou * 
ragea un chacun de s'y emploier : d'autant 
que tout ce qu'il en fit , étoit tant dépourvu 
de cette naïveté qui doit accompagner nos œu- 
vres 5 qu'aujfi-tôt que cette ficnne Poëfie vit 
la lumière , elle mourut comme \n avort on. 
Mais la réfutation de Pafquier a été ré- 
futée par Mornac dans fon F cri a Forienfes 
au chapitre d’Antoine de Baïf: aiant mis 
cette Note, Contrarium fcripfit Pafqiie- 
rius y I.7. c. il. Originum Gallicarum : 
fedfrufîrk , à la marge de ces vers , 
Tentavit anxiè érudit us Baifius 
Vcdem ad Latinum artlare rythmos G.il- 
licos. 

Tteravit hoc ipfum Rapinus cultior 5 
Jllicii Cr Aonii pater , Paffertius. 
Qyiafique in eo G al lis 9 quod ipfa ex G ra- 
cia 

b 4 
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Qlim Quiritibus liceat , hoccc pat ri us 
l'état Genius , ipfaque Adinerva G ail ica. 

Sçevolc de Ste. Marthe donne auflî la 
gloire de cette invention à Antoine de 
Baïf, non feulement dans l’Eloge qu’il 
a fait de lui , mais dans une Ode qu’il lui 
a adrefée. Voici l’endroit de l’Eloge; 
Vernaculum fermonem tantifecit , ut non 
contentas UH s fimilitcr def.nentibus , quos 
h'aUcnus nojlri hommes cducrunt , expeyiri 
prarerea velue rit , nam ad veterum Graco- 
rum c t Latinorum numéros car mina Galli - 
Cff-ngi poffint. Rem profelio ptilccrriman-y 
C>' omnium applauju dignijfimam , fi ex Je % ' 
non ex inveterata horninum opinion e , go;?- 
doctur. Voici l’cndrozt de l’Ode : 

Vitu reperter Evhyfus : frugum Ceres , 
Oliva , Athenarum Dca. • 
ojjeruntur Evhjo , farra Cereri ; 

Oliva , Athenarum Dca , 
Itanumerorum G allie or um principem , 

Et artis repertorem nova 
Ne fas putarim te nijiprimum omnium 
Numéris faltem Gallicis. 

lime refte à remarquer ici ; ce que 
j’ai déjà remarqué dans mes Remarques 
fur la Vie de Pierre Ayrault, page 197. 
que Leon Batifte Albert’,. Architecte 

Flo- 
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Florentin, a été l’inventeur en Italie de 
ces fortes de vers, félon le témoignage 
du Val are dans la Vie de ce Léon Ba- 
tiltc Alberti. Franfcois Pithou dit dans 
lePithocana, qu’ Antoine de Baff éioit 
un fou.* 

Quelques particularités curieufes * 
touchant 'IS'Iarot . 

CXIId ' 1 

M Onfîeur Baillet dit que Ma- page 20* 
rot excelloit particuliérement Tome d’- 
dans l’art de faire des Epigrammes. nP acuc5, 
n’ excelloit pas moins à faire des Epîtres : 
ce que Mt. Baillet a oublié de remar- , * 
quer. Celle qui a pour titre, Au Roi , 
pour avoir été dérobe , & cette autre qui 
cil: intitulée, Au Roi , pour ic délivrer de 
prifon , font meryeilleules. Je remarque-, 
rai ici en paflant dftie le Roi déféra à cette 
dernière Epître . comme il paroit par cét 
Extrait du Regître fecrét de la Cour des 
Aydes de Paris, commenccant en 1527 . 

& finiüant en 1 5 54 . côté B . 

Lundi? iepjour de Novembre 1527 . pré- 
fens Louis Picot , Chevalier , Premier Prc*- 
Jidcnt , Aire. François de Aiareillac , fécond 
Préjident-y Benoit Larcher , CP Clériadm de 
la Rozjére , Conseillers. 

B 5 ce 
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Ce jour j par l'Efcuier Cafiillon ont été 
préfmtées k la Cour les Lettres mijjlves du 
R ci : dont la teneur s'enfuit : 

Nos amez & féaux: Nous avons étc 
averti de l’Emprifonement de nôtre 
cher ôc bien amé Valet de Chambre or- 
dinaire Clement Marot : Sc duement in- 
formés de la caufe dudit emprifonne- 
ment : qui eft pour raifon de 1 ecouflè de 
certains^prifonniers. Et pour ce qu’il a 
fatisfait à fa partie , ôc qu’il n’eft tenu 
que pour nôtre droit , à cette caufe , 
nous voulons, vous mandons, 6c très - 
expreflement enjoignons, que toutes 
excufations ceflantes, ayés à délivrer 6c 
mettre hors des prifons. Si n’y faites 
fautes. Cartel eft nôtre plaifir Donné 
à Paris le i. Novembre. Signé Fran- 
çois. 

' Et au dejfous-, Robertct. Et au doser 
f iperf :ription , a nos Itaez Ôc féaux les 
Généraux Confeilîcrs fur le fait de la J u- 
llice de nos Aides à Paris. 

Après la letture defjuelles , la Cour a fait 
refponfe audit Cafiillon , que ouïe la partie 
Cr les Gens du Roi , elle obéiroit \u vôul oir 
er bon plaifir du Roi : a commis Cr député 
Air. Benott Larcher €r Cleriadus de la Ro- 
fiére , Confeillers dudit Seigneur , pour in- 
terroger ledit Marot'. pour en faire leur rap- 
port le lendemain . Mardi 
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Mardi 5 . Novembre 152 7 . 

La Cour , les Charges £r 

Informations a l'encontre dudit Marot : les 
Interrogatoires & Conférions: les Conclu- 
fions du Procureur Général du Rtii : £7~ ouïe 
la Partie civile: a élargi par tout quonques 
ledit Àlarot : enfaifant les f rami fions , cr 
élifant domicile en la maniéré accoutumée. 

Scaliger a remarqué dans Ton Segond 
Scaligerana, que Marot avoit un mer- 
veilleux talent pour la traduction. 

Remarques fur le chapitre dé Ariflo- 
phane. Ignorance de Mr. Baillet 
dans fon Métier de Bibliothécaire . 
Lijle des Editions dAriftophane. 
CXIII. 

M Onfieur Baillet, Tome 4. 

partiel" page 222,. dit qu’il n’eit 
pas vrai femblable que Fépigramme 
Grecque fur Ariftophane , attribuée 
par M llc - le Fêvre à Platon , foit de 
Platon. Voici l’épigramme : 

Ai X*6A’**t > , 0 7Tiç Tzurdnit, 

"Âtilnimj . dC î@> Àgjs-aÇxftis; : 

Laquelle a été ainfi traduite par le Pe- 
re V avafleur : 

Trina ftbi aternum quarebat gratia tem- 
plum.. '' 

Vnim wvçnitpeftus Ariflophanis. 

B 6 ^ - Je 
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Redemande à Mr. Bailler qu’elle rai- 
fon il a de croire que cette epigramme 
ne Toit pas de Platon. Elle eit très dig- 
ne de Platon : 6c Platon d 'ailleurs citi- 
moit beaucoup les Comédies d’Arifto- 
phane. Et Olympiodore 6c Thomas 
M agi lier difent affirmativement qu’elle 
ellde Platon. Voici l’endroit d’Olym- 
piodore : qui eft de la Vie de Pla- 
ton,- publiée depuis peu par* Emeri 
Cafauoon dans Tes Notes fur Laërce: 

5 "*** ,v A’g,ir#_<p*r« tcS KeffitixtS , ’S.ùlÇçpn 
■nv.ç ut ilut fiîftnm* rut c^jù-xut ci nHf Ata - 
htyzrtu Si ùmt ctvrtiî %oùçut , ù'çt 
rJ r.nty. 'fnùSJ’mviv , SJçiôiiicu ci t? x\‘mp etVTb A’g^ - 
ropxttt , tyq Si tu&tvp tiç 

A ’çjïtÇitêtrit zri7nsiq>ctr , 

AiXu\tTl{, lifiltSç 71 ùxêlït , T« Ztivit-ttu, 

Ztirûeca, S'vyjw Sjç<j* fîçtrtQxtist. 

Voici celui de Thomas Magiftcr : qui 
eft de Ton abrégé de la Vie de Platon: 
dm6n*s»fa Sî y «Va nXilmt tr îfwrtr tî imy^ 

ïçïiXiyçia t 

AJ X tg/lff , vtuitès 1t Xctvtit , Ïttîç S W ^if*îru*y 
XÿT»«Mf , 4 'w^/m»' Sjoot À&tçt<peltat. 

Et c’eft, fans doute, fur ces témoi- 
gnages que Lilius Gyraldus 6c Jofeph 
Sca’hger ont attribué cette épigramm e à 
Platon. 

Mr. Baille. Pour ce qui regarde les 

éditions . 
« • 
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éditions des Comédies d'Arifophane , plu- 
_/îfî^j- témoignent faire cas de celle de Lcjde : 
qui parut chez, Iean Maire avec les ] Com- 
mentaires de Scaliger, Cr des autres. Mais 
Mr. Colomié s prétend qu'on n'a point encore 
domé d'édition de ce Poète qui fait parfaite- 
ment bonne. Il e(Hme que la moins mau- m 
vaife efi celle qui parut Grecque Cr Latine in 
folio k Genève L'an 1608. avec les Scbolies 
G recqucs de Marc Muf ere , Cr les Hôtes de 
FlorenP Chrétien , Cr des autres. Cepen- 
dant nous avons vit ailleurs que cette édition 
avoit été fort décriée par Claude Chrétien fils 
de Florent r k caufe de l'infidélité que ceux 
de Genève q ont commife. \, v • 

M e n a g e. Nôtre Bibliothécaire eft 
mal informé des Editions d’Ariftopha- 
nc. Scaliger n’a point fait de Commen- 
taires fur Ariftophane 5 & dans l’Edition 
de i’Ariftophane de Leyde il n’y a au- 
cuns Commentaires : & les Scholies 
Grecques que nous avons fur ce Poète, 
ne font point de Mufure : & la meilleu- 
re des éditions de ce Poète,, c’eft celle 
d’Amfterdam. Voici l’hiftoire des édi- 
tions d’Ariftophafie. 

En 1498. Aide Manuce, Romain, 
mais Imprimeur de Venife, imprimaà 
Venife in folio neuf Comédies d’ Arifto- 
phane , avec des Scholies Grecques 

B 7 fur 
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fur ces Comédies recueillies de différens 
Manufcrit par Mufure,Candiot, homme 
doéle, 6c qui fut dépuis Archevêque de 
Malvoifie. En ce temps-là Ariflophane 
n’avoit point encore été imprimé. Aide 
Manuce dédia cette édition à un cdftain 

# Daniel Clarius , Parmefan, Profeffeur en 
.Lettres Humaines àRagufe.Il dit nette- 
ment dans fa Dédicace 5 que les Scholies 
Grecques fur Ariflophane font ancien- 
nes. Accipe igitur novemArijiophanis Fabu - 
Us \ nam aecimam^Lyjiflraten^ideo pratermi- 
Jimus , quia vix àimidiata haberi à nobis po- 
rtât. Sintfatis ha novem : ctim optimis , 
O* an ti qui s , ut vides , Commentariis. Cet- 
te Dédicace eft fuivie d’une Préface 
Grecque de Mufure*: qui eft tout ce que 
ce favant homme a fait de fon chef fur A- 
riftophane. Enfuite de cette Préface , il 
y a une épigrammc Grecque de Scipion 
"Cartéromaque , de Pifloie. *C’eft ce 
Scipio Carteromachus auteur du Difcours 
à la louange de la Langue Grecque , dé- 

* dié à Daniel Réniéri, Noble Vénitien , 
que Henri Etienne à fait imprimer à la 
telle de fon Tréfor de la Langue Grec- 
que. Et enfuite de cette épigramme, 
il y a un Extrait de l’Enchiridion d’Hé- 
phællion, & un autre, de Démétrius 
TricliniuS) touchant les différens gen- 
res 
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res de vers: 6c un autre, de Platonius, 
touchant la différence des Comédies 6c 
celle des Caraéteres. Et enfuite , la 
Vie d’Ariftophane par un Annonyme; 6c 
un abrégé de Vie du même Poète, par 
Thomas Magifter: 6c plufieurs argu- 
mens du Plutus ; faits en profe par un 
Annonyme: 6c un envers, fait par Ari- 
ftophane le Grammairien : 6c la Lifte 
des noms des anciens Comiques, avec 
le nombre de leurs Comédies. Tout ce 
la eft en Grec. Les Argumens en vers 
Grecs fur les autres Comédies, font ap- 
paramment du même Ariftophane le 
Grammairien. 

En 1515. Bernard Junta, fît impri- 
mer in oétavo à Florence chez Philippe 
Junta les ix. Comédies d’Ariftophane: 
qu’il dédia à Francefco Accolto , nommé 
à l’Evêché d’Ancone. Il dit dans l’Epitre 
Dédicatoire qu’il avoit deflein d’y ajou- 
tcrla dixiéme 6c l’onzième, mais que ceux 
qui les lui avoient promifes lui avoient 
manqué de parole. 

En 1525. les Héritiers de Philippe 
Junta, imprimèrent in quarto, dans la 
même ville de Florence l’Ariftophane 
d’Alée : revûfoigneufement par Anto- 
nius Fracinus , de Varchi prés Flo- 
rence : auquel on ajoûta quelques Scho- 
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lies , Sc un Indice des chofes contenues 
dans le livre. Antonius Fracinus a dé- 
dié cét ouvrage à Benoift Accolta, Ar- 
chevêque de Ravcnne. Il lui dit dans 
l’Epitre Dédicatoire, qu’il a ajouté en- 
viron 60. vers dans la Comedie de la Paix 
qui manquoient dans l’édition.d’Alde r 3 c 
qu’il a été dirigé dans Ton ouvrage par 
Aitenius , Candiot , Archevêque de 
Malvoifte. Cette édition eft fort belle. 

En 1 52 8. Pierre Vidouve,de Verneuil, 
imprima à Paris in 4. ix. Comédies 
d’Ariftophane. Ilell dit à la fin du livre, 
que ce livre a été imprimé aux dépens de 
Gilles de Gourmont , 8c par le confeil 8c 
les foins de Jean Cheradame, 8c par le la- 
beur & la dextérité de Pierre Vidotive. 

tT Virât) ci AdjKiûa ïlu'fpnoiui , dix\ùux<Ttf É 'ytiU 
, Jlx 7mçpin<riaf iTnfttteicti’luctrtis Xt - 
&iïùpis. Atu i'i $ tlireu O'viïtfxiu , gr«, 

3 cc. Devant chaque Comédie, il y a 
des Epitres Dédicatoires en Grec de 
ce Jean Cheradame. La première Co- 
médie , eft dediée à Jean le Clerc 
Ambaftadeur en Angleterre: lafegon- 
dc, à Thomas Vinter : la troiftéme à 
Pieire Danes : la quatricmç à Jean 
Viole: la cinquième, àjean T^taflé : 
la fixieme, a Jean Lapithe : lafeptiéme, 
aJeanBeraut. Ce JeanBeraut étoit un 

hom- 
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homme favant , la huitième , au célébré 
MédecinJeanRuellius: & la neuvième, 
à un Guillaume Cuinus. Les armes de 
ce Jean de Gourmont font gravées en 
plufieurs endroits de ce livre; ce qui 
montre qu’il étoit quoi que libraire 
homme de condition. Je remarquerai ici, 
par occafion , que félon fon témoignage 
il fut le premier qui fit imprimer à Paris 
des livres Grecs.- 

En 153*.- André Cratander 6c Jean 
Bcbclius, Imprimeurs de Francfort y 
imprimèrent à Francfort in 4. les neuf * 
Comédies Crecques d’Ariflophane dont 
il a été parlé. Et ils ajoutèrent à cette 
édition deux Comédies de ce Poète , non 
encore imprimées qui font y les Fem- 
mes Sacrifiantes à Ceres , 6c la Lyfiftra- 
te. Dans cette édition $ qui eft auffi 
toute Grecque -, il y a une Préface Lati- 
ne de Simon Grynæus. 

En 1538. Andréas Divus , de Capo 
d'Iflria , fit imprimer à Venife in 8. chez 
Jaque de Bourfranc, dePavie, la Tra- 
duction Latine en profe des onze Comé- 
dies d’Ariflophane : qu’il dédia au Car- 
dinal Alexandre Farnéfe. Cette Tra- 
duétion eft pleine d’ignorances , 6c pour 
le Grec y 6c pour le Latin. 

En la même année 1538. Berthelerai 

Za- 
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Zanetti imprima à Venife in 8. en Grec 
les onze Comédies d’ Ariltophane. 

En 1 544. Pierre Brubachius rimprima 
in 8.1’ Ariltophane de Francfort de 1532. 
avec la Préface de Grynæus. 11 y ajoûta la 
Vie d’Ariftophanede l’Anonyme Grec: 
la Lille des noms des anciens Comiques , 
a'/ec le nombre de leurs Comédies : 6c 
le Difcours touchant, la Comédie 5 du- 
quel il a été parlé. 

En 1 547. Sigifmond Gélénius , de 
Bohême, difciple de Mufure, fit im- 
primer à Balle, par Froben, les onze 
Comédies d’Apltophane, avec les Scho- 
lies Grecques anciennes, tant de l'édi- 
tion de Venife que de celle de Florence, 
fur les neuf premières Comédies: car 
il ne s’en trouve point fur la dixiéme 6c 
fur l’onzième. Ces deux demieres Co- 
médies font plus correctes dans cette 
édition que dans celles de Francfort. 

En 1549. Charles Girard, de Bour- 
ges , Doéteur Régent en Droit dans 
l’Univerfité de Bourges , fit imprim er à 
Paris in 4. par Chrétien Véchelle Plu- 
tus d’ Ariltophane , avec une T raduétion 
enprpfe Latine èregione du texte ÔC un 
gros commentaire lur le texte Grec.Cet 
ouvrage eft dédié àjanne Reine de Na- 
varre, fille de Marguerite, aulîi Reine 
de Navarre. En 
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En 1557. on imprima in 4. àUtrecht 
le Plu tus, les Nues, 6c les Chevaliers 
d’Ariftophane , avec la verfion Latine 
de Lambertus Hortenfius: 6c en 1561. 
le Plutus 6c les Grenouilles en Grec. 
C’eft caque j’ai appris du Catalogue des 
livres de Nicolas Heinfius : car je n’ai 
point vu ces éditions. 

En 1586. Jean Spies imprima in 8. à 
Francfort fur le Mæin l’Ariftophane 
Grec avec la verfion Latine en vers de 
Nicodéme Frifchlin , 6c avec la Vie 
d’Ariftophane, 6c la Défenfe d’Arifto- 
phane contre Plutarque , par le même 
Frifchlin. Il efb à remarquer , 'que Fri- 
fchlin n’a traduit que le Plutus*^ les Che- - 
valiers, les Nues, les Grenouilles, 6ç 
les Acharnenfes. 

En 1589. Florent Chrétien fit impri- * 
mèràParisin8; chezFrédéric Morel la 
Comédie d’Ariftophane , intitulée la 
Paix : avec fa verfion en vers Latins , 
è regione du texte Grec : à îaquelle il ajou- 
ta un Commentaire allez gros. Cét ou- 
vrage eft dédié à Jaque Augufte de 
Thou, filsdeChriftophle. 

En 1607. Æmilius Pbrtus, fils de 
François le Candiot , fit imprimer in fo- 
lio à Genève, fumptibus Caldoriana So~ 
cietatis , un Ariftopnane revû par fon pe- 

re. 
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re. Cette édition eit la meilleure de 
toutes les précédentes. Outre les Scho- 
lies Grecques anciennes, fur les neuf 
premières Comédies , elle a les Scholies 
Grecques d’Odoart Bifet , Sr.de Char- 
lai, furies onze Comédies d’Arifiopha- 
ne : ôc celles de Gilles Bourdin fur la 
Comédie des Sacrifiantes à Cerês. Ces 
Scholies de Gilles Bourdin furent, im- 
primées à Paris in 8. en 1 545. ôc dédiées à 
François I. C’elt ce Gilles Bourdin, 
qui a été Avocat 6t Procureur Général 
du Parlement de Paris. Odoart Bifet 
étoit un homme favant de la ville de 
T roie. Et outre ces Scholies Grecques , 
anciennes 6c modernes , cetçe Edition 
contient le Commentaire de Girard 
(urlePlutus, & ceux de Florent Chré- 
tien fur les Guefpes, fur la Paix, 6c fur 
la Lyfiftrate , avec la verfion Latine *en 
vers de ces trois Comédies. L’ouvrage 
de Florent Chrétien fur la Paix d’Arifto- 
phane avoit déjà été imprimé, comme 
il a été remarqué. Ce qu’il a fait fur les 
Guefpes 6c fur la Lyfiftrate , n’avoit 
point encore paru. Claude Chrétien, 
fils de Florent , envoia le tout à ceux qui 
fe mêloient de l’édition de Genève. Dans 
une lettre qu’il a écrite à Jofeph Scali- 
ger } qui elt datée de Paris du 20, Sept. 

1610. 

j ’ 
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ïtfio. il (c plaint fort de cette Edition à 
l’égard de l’ouvrage de fon pere. Je n'ofe , 
dit-il, vous -parler de l’Arfjlophane , que 
vous avez, veu , je m'affure , premier que 
nous : car l'ouvrage ejt ji Uid que je ne le puis 
avouer pour parent. Le mal efl arrivé de 
l'avoir envoie hors d'ici : en Fille oii ils 

ne croient aujourdhui que leur te fie. Ils ont 
méprifé l'ordre que je leur avois envoie ; ont 
retranché plufieurs chofesde mon pere: l'E- 
pitre meme a JMr. de Thoufur l' Irène 5 im- 
primée k Paris l'an 1 585p. in oBavo , avec 
cette Epitre : O" y en ont mis de gens qui 
71' ont d.u tout rien contribué h l'Oeuvre : puis 
cnt tellement méfié ce que je leur avois baille , 
qu'il femb.le que leur dejfein ait été plutôt de 
l’étouffer , que de lui faire voir le jour. Il y a 
dans cette Edition une lettre Latine 
d’Æmilius Portus à Odoart Bifet , & 
-une Préface Grecque , aux Leéfeurs, 

&: une autre Latine, du même Portus. 

En 1624. Jean Maire, Imprimeur de 
Leyde, imprima à Levde in douze un^| 
Ariftophane Grec Latin, fins Com- 
mentaires Latins & fans Scholies Grec- 
ques; Mais avec les Fragmens des Co- 
médies d’Ariltophane non exiftantes, 
ram ifiez par Guillelmus Cantérus & 
Gitillelmus Coddæus, ôc une Préface 
d’Andréas Schottus fur ces Comédies 

d’Ari- • 
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d’Ariltophane non exiilantes 6c fur cel- 
les qui exillent. Il y a outre cela une 
Vie d’Ariltophane en Latin, 6c unDjf- 
cours Latin de Nicodémc Frifchlin tou- 
chant l’ancienne Comédie. Je ne fai 
de qui eft la Vie. T outes ces chofes font 
à la telle des Comédies. Il y a à la fin un 
Indice des Proverbes alléguez par Ari- 
flophane, 6c expliqués par Erafme, par 
Junius Cognatus , 6C autres Parœmio- 
graphes: 6c de très petites Notes, qui 
ne conlîllent qu’en diverfes leçons. Ces 
Notes font intitulées , Nota in Arifiopha- 
nem 5 excerpt a exVArii* Lefoonibttt , Emen- 
dationibus , Cr Conjebburis virorum do fo- 
rum: ac potijfimum duobus exemplaribus 
manu Iofephi Scaligeri emendatis. E bi- 
bliotheca àerardi V ojfii. Chaque N ôte de 
Scaliger ne comprend pas une ligne r 6c 
toutes fes Notes enfemble pourroient fe 
mettre en une feuille de papier. Mr. 
Bailletqui appelé ces Notes de Scali- 
J gcr 6c celles des autres Critiques , des 
Commentaires , ne les a jamais veues. 

En 1670. Jean Ravellein , Impri- 
meur d’Amlterdam , r’imprimaà Am- 
llerdam en deux volumes in douze l’Ari- 
ftophane de Leyde : auquel il ajouta des 
Notes 6c des Obfervations de différens 
Critiques : avec une verfion tres-élégan - 

te 
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te des Concionatrices par Mr. le Févre 
Profefleur de Saumur , 6c avec des N ô- 
tres tres-fçavantes 6c tres-curieufes fur 
cette Comédie, du mêmele Févre : dé- 
diées à Mr. Bohéreau, Médecin de la 
Rochelle. Cette édition eft la meilleu- 
re* pour le texte , de toutes les Edi- 
tions d’Ariftophane . 

En 1 684. M 1Ie . le Févre , fille de Mr. le 
Févre dont nous venons de parler, 6c qui 
eftaujourdhui, M llc .Dacier, fit impri- 
mer à Paris in douze une Traduétion 
Françoifédu Plutus 6c des Nues, avec 
des Notes fur ces deux comédies, 6c 
une Préface fur Ariftophane. Sa Tradu- 
ction eft très élégante : fes Notes font 
très favantes : 6c fa Préface eft admira- 
ble. 

Mr. Baillet. Plutarque ajoute que Page 20!, 
toute V urbanité que Von donne à Ariflophane , 
n'a rien que d'amer Cr de très des-agréable : 
quefon fel n'a rien que de piquant , à' acre , 
de mordant : O* qu'il nefert qu'a aigrir les 
plaies qu'il a faites lui-méme. 

Ménagé. Le meilleur morceau eft 
demeuré au plat. Je veux dire que Mr. 

Baillet a omis ce qu’il y avoir de meilleur 
dans Plutarque- au. fujet dufeld’Arifto- 
phane 6c de celui de Ménandre : qui eft , 
que le fel de Ménandre eft de la mer où . 

Venus 



Digitized by Google 



4S Anti-bailleî. 

Venus aprisnaiffance. Je me fuis fervi 
de cette penfée dans mon épigrammc 
Grecque a Mr. Colbert fur Mr. le Fé- 
vre Profefieur de Saumur. 

OC zrXr.iismi d>,xt vvyyçf. ft+tUT . « A un , 
XsvyjjTwV TrtXuyti , é Ki7rçie iyysyort. 



Mr. de Brieux s’eneft aufii fervi dans 
une de fes épigrammes à Mr. des Yve^ 
teaux le Maître des Requêtes. 

lufufque 9 falefque. 

Sed nktos ÿelago , quo V mua orta , fuies. 

Mr. Baillet a remarqué en quelque en- 
droit de fon livre, que Mr.leFévre de 
Saumur ne croit pas que ce qu’on dit 
que St. Jean Chryfoftomc fe plaifoit à la 
leéture d’Ariltophane , foit véritable. 
Et moi j’ai remarqué dans la Préface de 
la fegonde partie de mes Obfervations 
fur la Langue Françoife, que l’Auteur 
le plus ancien qui ait fait mention de cét 
Amour de St. Jean Chryfoftome pour 
les Comédies d’Ariftophane , c’eftAld e 
Manuce.dâns fa Dédicace desOeuvres de 
ce Comique à Daniel- Clarius r fi ce n’eft 
qu’on voulût interpréter de St. Jean 
Chryfoftomc, cequieftdit dansleRo- 
man d’Achillés Tatius, qu’un certain 
.Prêtre, qui étoit fort éloquent, étoit 
imitateur d’Ariftophane. 
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Charge de Maître des Requêtes j don- 
née pour récompenfe à des gens de 
• lettres. 

CXIV. 

M Onfieur Baillet. Charles K Totncr - 
Roi de France , donna une Charge pasc ss6 ' 
de Aiaitre des Requêtes pour une Traduction 
de la Cité de Dieu. , 

"'Ménagé. Budée, dans Tes Com- 
mentaires de la Langue Grecque , dit 
qu’il fut fait Maître des Requêtes acaufe 
de la connoidance qu’il avoit de la Lan- 
gue Grecque. Voici l’endroit: Pcrmul- 
tis annis 5 an te quant td munm h Rege fp ent- 
re cœpi , (il parle de la Charge de Maître 
des Requêtes) utriufque ipfe Lin gu a com- 
mendatione accitus tum in Aulam j cnm 
animas meiïs alienijfimus effet ab hoc infiitu- 
to 5 apud Principem tamen , tum corporis tum 
ammi dotibut , régi a que majefiatis honejla - 
mentis & décorions , Crnatura, & divi- 
nisas ita donatum , ut ampliora optare fine 
piaculari infolentia nul lus 9 me a fententiâ , 
pojfit j (certè quidem ingenio Crfacundiâ or- 
natum , iis qui non norunt 5 incredibili ) mi- 
ré valait literarum Gracarum fiudii admi- 
ratio : quibus ipfis hoc meum ornamen-. 

‘ Tome II. C tum 
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tum magis qukm Latinis literie acceptant 
retuli. 

Ce que dit Mr. Baillet que les êpigrant - 
nies Fabuleufes font défefîutufes * 
nejipas véritable j, &eft contraire 
à la pratique de tous les Fpigramma - 
t air es. 

cxv. 

M Onfieur Baillet ne fe con* 
noill du tout point en épigram- 
mes -, ce que je ne dis pas parce qu’il dit 
. que la plupart de mes épigrammes font 
plates èc inlipides. Il dit à la page 557. 
du premier Tome , la République de Ve- 
mfef imble avoir voulu pajfcr en magnificence 
ArchéUus Cr Caracalla dans la gratifica- 
tion quelle fit a Sannazar , pour une épi- 
gramme qu'il compofa'k Vhomftur de cette 
ville . Car elle lui donna un grand nombre 
d'ecus d'or pour chaque vers , Mais cette li- 
béralité nous donne une plus grande idée de la 
générofité O " delà reconnoijfance de cette Ré- 
publique que de l'excellence du Pocte y puif- 
que fon épigramme efl défechicuje 3 étant du 
nombre des Fabuleufes , C? J qu'on ne la payé 
que pour fon Encens. Et là-defl'us il cite 
dans les preuves le Parnafie Réformé. 1 1 

• . n’eit 
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n’eftrien dit de femblable dans le Par- 
nalle Reformé. Mr. Baillet devoit ci- 



ter Monfieur Lancelot dans Ton Dele- 
tins Epigrammatum : car c’eil Lancelot , 
qui dans ion E) déchu Epigrammatum a re- 
plis cette epigramme de Sannazar, a 
eau Ce qu’elle eft fabuleufe. Ce que je 
fouhaitterois qu’il n’eut pas fait ; ces for- 
tesd’épigrammes étant aucontraire très 
belles & tres-agréables. Et fon opinion a 
été tres-bien réfutée par le P. Vavaiîeur 
dans ion livre de l’Epigramme, chapi- 
tre ix. Les paroles du P. Vavaiîeur m é- 
ritent d’étre ici rapportées. Les voi- 
ci : Ne que infra res gejlas Cf ver as hic fe 
Porta commet , fccTficlas etiam adfcifit 
nlimdeat ■ que amplethtur , cafque varias Cf 
multipliées. .dut enim Fabulas ex omnl 
Eabularis Hifioria infiniment o prompt as 
habet Cf par a tas qui bus apte Cf in loco uta - 
tnr : aut ipfefingcndi artifex , quod lubct , 

■c omminife citur , fibique f abricot , Cf fuos rn 
te fus convertit . Rurftm hoc utrumque vel 
ex loto f.icit 5 ut aliud nihil epigrammate , 
ni fi fabula fia perfequatur : vcl ex parte 5 ut 
ad ahud quippiatn traducat hac généra fah 
y 7 , Cf ad infiitutum fermonem accommodct 
fplcndidum c f folcrs fnendacium. Hac 
porrà omma fieri poje 3 lucre j fada déni - 
que fai Je 5 quo modo Cf qui re radius 0 9 en- 

C z demusj 
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demw , qukm exemples veterum , chm Gr dé- 
corum tara Latinorum , w quibus arsipfa 9 
qualis eacunquefit^ petitafuity arti fuaji- 
des Cr authoritas accerfita ( Ahquid ejfe in 
Epigrammate fitlisfabulis Cr antiquis Cr re- 
centibus ac novts loci , praterquamquod tôt 
exempta probat iffimorum Scnptorum per- 
fuadent j convincit, etiam , Montau- 
s E R I j O" fat cri cogit ratio. Quid enim i 
El uj us Pocta carminis omni ficlione O" com- 
ment o 3 C”' imitandi protefate privabitur : 
cateris Poctis , ut fingant , non tantum re- 
lia que tur integrum ac libcrum , veriim etiam , 
y? ri nomen fuum ac fufincre vclint y ne- 
ceffanum judicabitur f Quid vero tam Epi- 
grammatum proprium , quod Fabulas ex- 
cludat j cura Epigrammata rnunus exercere 
ac partes fias , cr opus pcrfeftum habore 5 ut 
infinis perfonis 5 ita in Jiclis rebus ^ valeanfi. 
,aut qmd tam proprium FabuUrum , 

Epi gramritatif rcpugnct 5 chm Fabula 5 *>wi- 
t an dis & affimulandis rébus , -zW ipfam ad- 
juvcntveritatcm ï Itaque nihil alienius un- 
quam mihi vifus efi fecijfe , dum Po'étas è Re 
fua publiai ejccit 3 Plato -, qukm quifquis 1 
Po'cfi nofra Fabulas exterminandas ejfe du- 
xit. Et enim civitas fne Poctis flarepotef , 
opinor j carere omnino Fabulis Pocfis qui po- 
te jl ■ Nec fane in re tara ccrta tamque évi- 
dent i difputarem , ni fi exortus effet inter li te- \ 
1 ratos . 
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rat OS) quod nun quara fore putaffiem , qui 
iflud tara nov'œ tamque infàlcntis do cl r in a ? 
fcriptor Cr magifier artis Cor reas ponere non 
dubitarit in prxceptis fuis , nihil ut P octane- 
fier y nifi verum ? fallumquc ? adhiberct 5 
at que adeo hiforicum p oti 'us zsr narrat or em «, 
quam fefe eum , qui ejfe debet y Pdètam ge- 
*rcret. Qui s autem non malle debeat aut 
proferre aliquid de fuo , ;pfe non levi 
judicio multaque arte confnxerit ? 
fitlum ah alio folcrtcr O" ingeniosè nmtuari , 
quant nudam rem Cr fimpliccm 3 utfe r^r • 

habety ut que contrgit y aut tranfacla tfi y 
mandare verfibus ac juris facere publici ï 

J’ajoute à la rem arque du Pere Vavaf- 
feur, que lesr plus belles épigrammes- 
font les fabuleufes: témoin l’épigram- 
me deNiobe, de vivante faite pierre 
parles Dieux , &de pierre faite vivante 
par Praxitèle : témoin l’épigramme de 
Vénus armée : témoin l’épigramme 
d’Amaltée, Perfpicuo in vitro pulvis qui 
dividit horas : ÔC plufieurs autres fembla- 
blés ,dont l’énumeration feroit ennuieu- 
fc. 

Cejugement ridicule que notre Ari- 
ftarque a fait des Epigrammcs , a donné 
lieu a cette belle Fable du Pere Çommi- 
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• . * • * . 

ASINUS JUDEX. 

Fl nimalia inter , orta cum content io 
Magna effet olim , fedit Fl 'finies arbiter : 
Quippe aurtutn menfura liber ali or , 

'• Et ore toto fujfd fmplicitas y probi 
ui tque pat ternis ÿudicis jj emfecerànt. 
Frima ad tribunal fc novum fifunt 

, , ' 

JJirepta que fi a mcllafucorum dolo , 
Cellafqiieinanes. Innocentes illc jdpes 
} r oce ait tore , cett nocentes ? increpat : 
Fucofque labis integros pronuntians , 

Hat habere ceras , fa vis Flpum frui. 

Clangore pof bac ad n fer obfrepent 
! ' gravi y ' ' ' “ •' ' • ! ' ’* 

Jt)ato tibello fupplice . oratut fbi 
S ociifque liceat fiumina y 'Cr lac us facros x 
Cycnts repulfs , colere. Profes annuit. 

Ecce Philomelam Gracculus lacejfere y 
Et vçeis audax pofeere fbi gloriam. 

JFttern y ïnquit 5 ùd fini fniat frntentia. 
fukentur ambo cancre. Lufcinia intipit : 
admmofque teneris omnium ac f en fus 
modis 

J) émule et. Ipfe ca rmine infexœ cap ut , 

Et lento, m ôtant brachia in numerum 
Hic es' *"• - - 

flequicquam. Ineptis plus probat ur au* 

nhus, ' 

Rude 
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Rude fnurmur atque jlridor abf rrdx 
alitis. 

Quid multa ? fortem vicit iîlo judice 
Columbus AquiUm. Pulcnor pittofuic 
P avons Cor vas : Ovis Lupo voracior. 

V tlpes , iniqua [cita jt bilan tibus , 

Aliua ab illo nil , ait , fperaveram , 
Cujus pdato cardmis gratum ftpit. 

Addition au chapitre d'Hèfiode. 
CX VI. 

M Onfieur B aille t a remarqué 
qu’on n’a prefque jamais douté 
quelepoëmedu Bouclier d’Hercule ne 
fut point d’Héfiod e. Cette remarque 
n’eit pas véritable. Il eft vrai que Longin 
dans ion T raité du Sublime , à la fcéti^n 
7. le cite comme d’Héfiode , avec cette 
exception * S'il cjl vrai que ce poème f bit 
d'HeJtode . Et il cfb vrai encore, que 
l’Auteur anonyme d’un petit difeours 
Grec fur ce.poëme , imprimé dans l’edi- > 
tionin oétavo de Daniel Heiofîus, dit 
qu’Ariftophane le Grammairien ne 
croioitpasque ce poëme fût d’Héfiode. 
Mais iiajoûteque Megaclés l’ Athénien 
le croioit d’Héfiode : mais qu’il repren- 
noit Héfiode de ce qu’ilyfefoit faire le 

C 4 Bou- 
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Bouclier d’Hercuîe par Vulcain : n’y 
aiant point d’apparance que V ul'cain uft 
voulu faire des armes aux ennemis de 
Junonfamere. Et il ajoute encore, qu’- 
ApolloriiusRhodius, & Stéfichore,di- 
foient que ce poëme étoit d’Héfiode. 

Michel de Je rem arquerai ici , en paflant , au fu- 
gîc. DU j et de l’objeéfion de Mégaclés l’Athé- 
nien, que quelques-uns ont de même 
trouvé à dire que .Virgile uft fait com- 
* mander Vulcain à fes foi gérons défaire 
des armes pour Enée qui étoit le batard 
de fa femme, & qu’en fefant ce com- 
mandement, il uft donné des louanges 
à Enée. A rma acrifàciendo Viro. 

• • 

Addition au chapitre de Bejjdrion. 

* CX VII. 

Tome î. |E remarquerai ici en paftantque Bef- 
pagejîï- I J'ari on étoit le nom de batême du 
~ Cardinal Beftarion.^^; Bcjfarionis , 
un de ipfe nomen accepit , patria parent is , 
ac patron/, Vitam diligenter ac copiofc ferip- 
Jîty. dit Platine dans le Panégyrique du 
' Cardinal Beftarion, LafêtedeSt.Befla- 
rion fe célébré dans l’Eglife Grecque le 
ftxiéme jour de Juin., 

Ce 
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Ce que dit Mr. Baïllet que mes vers m 
valent rien , eji véritable. 

cxvnr. 

M Onfieur Baïllet dit que mes 
vers ne valént rien : que ce ne font 
que centons : que piécesde rapport , & 
à la mofaïque: que la plufpart de mes 
épigrammes font plates &infipides. Il 
dit que je n’ai jamais p ûm’éléver au def- 
fus du genre médiocre. Et il donne à 
entendre que ma Poëfie n’eft que du 
boiiillon d’eau claire j que du Vin à huit 
deniers le pot. Je demeure d’accord de 
toutes ces chofes. Et je déclare ici à 
Mr. Bailler, que je n’ai jamais pretan- 
du & que je ne prétans point à la qualité 
de Poete. C’elt un aveu que j’ai fait pu- 
bliquement en plu ficurs endroits de mes 
ouvrages. J’ai dit dans la Dédicace de 
mesPoëfies à Mr. de Montaulier : Scrip - 
fit fummo vïr ingenio cr frient U fingulari 
Philo foehns , artifices omîtes opus fuum 
adamare* Po'ctas autem^pracipuè. Et faite , 
ita Je res habet : hic , nefrio quo modo , ma - 
gis quam alibi , fua c nique maxime placent : 
ac nemo unquam Po'etafuit , qui quemquam 
prafiantiorem qukm fe crederet 5 quique fe 

C y non 
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r.in libenter cateris antefcrrct. fpfe y vcl 
hoc uno , me non cffe Poètam intclligo : qui 
entra Car min a fua minus probe t quant ipfe 
fa cio , inveniri vix qncmquam pcffe arbitror. 
Nec ccrtc Po'ctœ tantum Cr tara dtvinum no - 
menmeretur is , qui [cri bit , uti nos 5 
via qtudam'y Crp.iuca-, et" ferment pro- 
ptcra 5 qus raro affurgunt -, qux motu eu- 
rent : in quibus nul la inflammatio animi 3 
nul lus numinis affiatus. 

Ingenium cui fît y cui mensdivinior* 
atquc os 

Magna fonatumm, desnominis hu- 
jus honorem. 

A deo vtntm cfi quod ajunt ? médiocres Poè- 
tes non elfe , O" Poejim qua admirationem 
non habet , nullam exifiimari. Nafcuntur 
vatesj non fiant. Quis vero un quara ad 
fer il endos vcrftts minus quitta ego naturâ va- 
lait ? Qjds Numina 3 qua Vatibus p ra funt y 
magis advetfa expertus efli Ouin Pdcticcn 
folitm attigi , ne ^ ut de Pomponio Attico 
fcripfit'Coraclins JVepos , expers ejfem illius 
fuavkatis. J’ai dit dans ma Préface fur 
Malherbe : Quoique f aie peu de naturel à 
U Po'efie 5 que je nefajfe des vers , s' il faut 

at7.fi dire 5 qu en dépi t des Afufes 3 7 'ai néan- 
moins aimé de tout temps la tellure des Poètes. 
j’ai dit au chapii re 4. de lafegonde par- 
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tie de mes Obfervations fur la Langue 
Françoife : le ne me pique point d' être Pac- 
te ^ quoique j'aie fait des vers en Grec , 
Latin , f/z Italien ^ & en François. Et ji 
j'ai parlé avantageufement de mes vers dans 
mes vers , été par le privilège quont les 

Poètes de fe louer en vers. Mais jamais 
perfonne ne m'en a oui parler avantageufe- 
ment dans le difeours familier. Et je dis ici, 
que je défie Mr. Baillet d’eftimer moins 
mes vers que je les’eftime. 

Non potes in nugas dicerc plura meas 



C’eft: ce que difoit Martial à un Baillet 
de fon temps. Que Mr. Baillet me laifie 
donc en paix de ce côté-là : 6e puis qu’il 
a en tête de décrier mes Poëfies , qu’il 
écrive contre ceux qui leç eftiment: qu’il 
écrive contre Mr. Francius, le Prince 
des Poètes Hollandois , qui les a célé- 
brées dépuis peu. 

Qu’il écrive contre lfe même Mr. Fran- 
cius, qui a traité de divin mon Idylle 
Grec ^par cette belle Epigrammc Grec- 
que : 



c ego quam dixi. Iftvjd dentem dente 
juvabit 

Roder e ? . carne opus efl^f fatür cjfe velis. 



C 6 



&JÇ31P 



Digitized by Google 



<5o 



ai nti~b aille t. 

x * y' 

Qvçnt Ktfl'attt Jïxxgjlt&* /xi hsXS'Jhç. 

Tiis yi S'i»KS / î>Hf t ùx. tftàt , Air/ AIE. 

KxXx mm K tçfiïav , Qvçns kxXx : Aftÿfça»}/» 

Aîct xéçr, tpvXXig •srxyfcçtÇA s , etftÿtl f'gjr. 

NflTnas Kêxici&ç xytoi TIxqas. oÎXXx (*$i eîjj 
o’v zrfgj TV* êeîùJV xçi fig , , yj tiSstfetlup. 

Qu "il écrive contre Mr. Fabrot, le 
premierjurifconfulte de Ton temps , qui 
dans la lettre qu’il m’a écrite pour me 
dédi er Tes Diflbrtations de Iuflopartu , 6c 
de numéro puerperii , a parlé de moi en ces 
tenu es : Hune autem animifœtum offert ti - 
bi , Clarîssime Me n agi: qui 
cura olim haud vulgarem amicitiam contra- 
xi. Ncc immérité : cum pauci Jint qui his 
Jludiis col en dis tecum pojfint contendere. 
Nam fve G-raco ludas carminé ^ fve Lati- 
no , fve Gallico , fpiritus altiorts Poetn 
die cri s : fve te ad fudia feveriora vertas 5 
vix ef ut quidquam politius ad nos perveniat. 
Pure autem nofro non elxyêiyùe inbutus es : 
ut verc liceat dicere , virum te cjfe undecum- 
que doftiffimum. ' . 

Qu’il écrive contre Mr. Charpantier 
de L’Àcadcmie Françoife , qui a fait ces 
beaux Serions fur la première édition 
de mes Pc clics a 
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Culti Me N AGI ]am novasliberprodit , 

Caruspuel lis , nec minus viris curas ; 

Quem falce numquam demetet fua Tem - 
pas 

Nec rodet umquam dentibus fuis Livor : 

Tantum ejl leporis intus , Cr veriufiatis , 
Crc. 

Qu’il écrive contre Mi\ de Mommor 
le Maître de Requêtes qui m’a adreffé 
cette belle épigramme fur le Recueil de 
mes vers. 

* 

Menagius , dectts Andegavum , quem 
perpeteplaufu 

Agnofcit F item maxima Rom a fuum : 

Gallica quem laurus Phæho texente , co- 
ron at : 

Quem célébrât doclis Attica Mufa fo - 
nis : 

O minibus faufiis facro fe vertice Pindi 

Sijlit , ut aternnm vivat in ore virum. 

Carmina vos fantlo comiti , pia tiàba 
P0ët£ , 

Dtcite ? qua chartis inf irat ille fuis. 

Sic erit aternis fient vefira ut carmina 
chartis , 

Nec memori hac avo detrahat alla dies. 

Qu’il écrive contre Mr. de Balzac, 

C 7 qui 
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qui dans le temps que je commençai a 
taire des vers, m’appela une nouvelle lu- 
mière du Pinde . 



Succenfet lux exoriens y nova gl or i a Pindi 9 
Flos)uvenum , Crc. 



C’efl: dans Ton excellent Poëme intitulé 
Crudelis Vmbra : Sc qui a dit dans fon 
Poëme au Cardinal de Retz, alors Coad- 
juteur de Paris : 



Fidi ego mentis opes alu 5 chartaf que di- 
fertas 

JlEiratw , Socio invidi , cuitalia credis 

Pignora , nafccntefque datur cognofCere 
curas 

Gondiadis. F elle cm operum fub 
Principe tanto 

Àrtem M E N a G 1 , <£rfauftos quofeun- 
que labores ! 

Jllcpotcf} veri cacas aperire latebras , - 

Et Graios cenfere Sopbos , O" ma feula 
feripta 

nÆneadïtm , par Scaligeris : aquare 
Muretos 



Dicendi virtutepotef j condere Carmen 

Quod Christina probe t , prifea Virgo 
amula Rom a , C T c. 



Qu’il écrive contre Mr. Halle Profef- 

fèur 
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feurde Caen en Rhétorique, qui a dit 
de moi dans une de Tes épigrammes: 

JD um lego M EN AGI numéros 3 miror - 
que Latinos , 

Carminis hune patrii fufpicor ejfe ru- 
de?n » 

S in prius infpiciam Franco qua carminé 
lufit , 

Romanas jurem non tetigijfe fides. 

Me quoque Menagi/çwî rapit At- 
tica Siren , 

7Jt rear haud alios edidiciffe modos. 

Nulli quippe dattim varias decerpere 
lauros 



ZJndant Cyrrhai queis juga celfa Dei : 
Ha cl en us dr pauci s quos a quus xmavit 
Apollo , 

Laureapracinxit de tribus una cdput. 
Carminé tergemino excellit M*enagius 



unus : 



Opaque béant aUos ftngula , cunfta beat: 
Cafta apis inmorem , G allis fruticantia in 



Lilia 5 Paftanas A tifoniafqne rofas : 
Cumque thymo y A cl ai flores populatus 
m Hymctti , 

Inde merum exprcfjit , neSlar CP uftque 
ftuens : 

Quali a, DisJpftqite J-ovi pofl fulmina fejfr y 
Propinat nivea paiera fuventa manu , 

CPc. Et 
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Et qui a dit de moi dans le Poëme qu’il 
a fait fur la mort du Pere Bourbon, en 
parlant de ceux qui ont fait des vers fur 
cette mort. 

Virfattus ad unguem 
Menagius: Aîufe Andina eut 
molle decorumque 

Andini annuerunt V itisptenerique pudicas 
JSTaf mis veneres: 

Qy ’il écrive contre Mr. Hallé le Pro- 
fefleur en Droit de l’Univerfité de Paris, 
qui a commencé un de fes Poèmes par 
ce vers, Ergone , nojlrorum , Mena- 
G i , nitidiffime l r atum. 

Qu’ il écrive contre Mr. Mofant de 
Brieux, qui a fait cette Epigramme à 
maloüange : 

T ot Charitum feccunda nitent tua feripta Me- 
nagi , 

Blandaque tam doeîo pollicc fi/a moves , 

Vt te mirctur v votif que ardsntibm ingens 
Exoptct vtdttis cerner c Roma tues. 

'Nempe Or co redueem crédit , quemque expulit 
olim 

Nafoncm rcvocat jam piaRoma fui. m. 

f ‘ - 

Et qui a dit ailleurs : 

Cyrrhœis quendam , nun: T ranci, no tu - in arvis 
Varna- us , disp l ici tendit ad aj raj.gn 

Hic 
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Hic marin Hallxus , cul tique Mcnagius oxis , 
Partito imper io recUcXe jura [oient. 

Alma illi heroos cantus Callicpcia , 

H uic molles elcgos blanda Thulia dédit. 
Hallœum mihi junxitamor , f actinie Mcnagi , 
Pt Parïli ncxii me tibi jungat amor. 

S ic mihi Phcebcas optanti car Ocre l auras 
rota caballtnus jam nget or a liqtior ■' 

Et bifdafub rupc qitcam rame duccrc fomnos , 

St bifida rupts Numina btnafavent. 

Qu’il écrive contre Mr.Maurus, qui 
a dit dans Ton Poème à Mr. Dati : 

N amené canebat , uti c un fl as excul ta per art es 
Mehàgii mens dîa •• hic fontibus ' cruit 
imis , 

Indique vejligans , patriæ pximordia L ingu a •* 
N ec non cui t encra nomenfcccre cap cl la ; 

1 trginis tndomitx qui fada h croie a verfu 
C.oniidit ecterno pojtfc Taf unique rclïquit :■ 
Ambiguam propè fafturus tibi , Mantua , pal- 
mam • 

N ob tic par Vatum , noftrœ duo lamina gentis , 

Ccr tarent dodo certamina marna duello , 

« ' * ' 

JLaurx utri melius foret intellcflus amator , 

Cum f mfi ancipitt , parvo diferimine , dixit , 
F or f tan , 4 / 1 / quidjpero f illimora nofira do- 
dort ejl. 

Et qui a dit ailleurs dans une de Tes 
Elégies à Mr.Rédi premier Médecin 
du Grand Duc de Tofcane. 
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Te, Citharamque tuam M.EN AGI, 
Cr eonfeia te fi or 

Cara Pelijfoni tclha , larefque meï , Crc. 

Jllitts ad menfam qakm doftè rifimas ! al - 
bos 

Mifcuit tÆ G ID IV S y quâ folct 
ane y f aies . 

Et cc qui fuit. 

Qu’il écrive contre Mr. le Févre, Pro- 
fefleur de Saumur , qui me dit dans 
une de Tes Lettres Latines, quicftla47* 
du i . volume de fes Lettres : K enuflifftma 
Po'ématia , qua te ita volente ad me mitti 
curaverat élégant ijfimus Bluinusyfex feptem 
dies funt chm aecepi , non plures , Mena- 
G I elariffime. Videlicet , quod tute facile cre- 
das , ampliffimo viro eut commendata ilia 
f aérant , mirifiecplactiere : quo effcftum efi , 
ut pofiquam fuere ab eo letta ÿ non mecum 
fiatim , uti decuerat , omnium primo , fed 
cam uno <Cr item altero y atque adeo cum 
omnibus ferè qui in hac urbe literas fciunt , 
communie ata fuerint. Itaque ad me non niji 
pofl longos demum errores devenere. Hoc ça 
dixi , Kir clarijfime , quo me ruJHciorem 
paulô e{fe me exifimes quam fm : qttafi 
tam feiti , tamque elegantis mttnufculi vé- 
nérés y honorcmque eximiam , quo me ornan 

vo+ 
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volùifli , feri/ts quant debuerim videar fen- 
tire cragnofeere. Et dans une de Tes Epi- 
grammes fur la Paix faite pour le Cardi- 
nal Mazarin, 

-de ripe j parvamora efl j decus immor- 
taie S or or um^ 

M enagI) Fabro fomnia mijfatuo , ' 

\ ‘ - t 

Qu’il écrive contre Mr. de Valois le 
jeune , qui m’a adrefTé ces beaiix Sca- 
zons : 

* 

Menagi aeute , qui per omne feripto- 
rwn • » 

Genus vagaris -, ungue fl o feulas carpens : * 
Qui^Gracadi&as , Latina componis , • 

Patnaque fontes retegis abditos Lingua: 
Pede qui foluto y qui que curais adfîrifto , 

Et diligenti cunllaperpolis lima , C^c. 

\ Qu’il écrive contreMr.Henninius,qui 
dans Ion Hellénifme a produit le Poëme 
Grec que j’ay-fait fur la mort d’ Adonis, 
pour montrer que les vers Grecs font* 
plus doux 6c plus fonores que les Latins : 
6c qui en a parlé en ces termes : Et ne 
ruituram effœtam putemus , habet CT no-, 
flrum feculunt quo fuperbiat , virum cultiffi- 
taum Æ gidiuaï .Menagi um , ma- 
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«* , ».* v. 

gnum G allia fuœ de eus -, ' viruminomni éru- 
dition e unice doclum , ac in utraque Lingiut 
facile principes: ut taccam vernacuLtf , Ita- 
* licam GalhcamqUe : quibus non minor ex-\ 
ccllit. Ejus efi fequens Adoniafmus , nojlro 
judicio €7" praconio longe major : quem ad- 
mirabundi non fine invidia veteribus oppo- 
nere foie mus. Ita.habet.: 

• , v 

HLdreu d'S 'uti{. 

’ «ipa*-* « - 

O’^T Awrig | Scc, , ^ . , . « • 

&: après avoir produit le Poème tout 
entier, il ajoute: L onabit nobis AuBor 
humanijftmus hune errorem , <po, abrepti 
admirabili hujus carminis dulcedine Cr atte, 
illud , ceu gemmuUm quamdam nojlro ope- 
ri nullius fane m ornent i inferuimus , excita- 
turi praclara iqgeuia tam Hlufri exemple ad 
élégant i film a Lingua fiud.um. Ne videar 
Ledlorïbus dijfiderc , eorum judicio CT" auri- 
buS delicatioribus relin quo admirandum hoc 
Carmen. Hoc habeo prof ten .. quod fi à pe-> 
rito Aîujico , ad debitos pro ne nata modulos. 
eantetur , vixfore qttemquam etiam Lingua 
Gracanica imperitiffimum , qui non alicjuo 
trifiitia Cr commiferationis ajfeclu ad lacri-.t 
mas ufquc , in Fabella lic 'et fitla , fit deducen - : 
dus. Mirare itaque , mi LeShor , vim , co- v 
piam y <cr eloquentiam Gracifmi. Qui à 

enim 
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enim fimile dabit ulla , autpoffet dare Lin - 
gua i 

Qu’ü écrive contre Mr. Borrichius, 
qui dansfaDiflertationdesPoëtes, pa- 
ge 116. a parlé de moi en ces termes: 
tÆgidius Menagius , prêter eruditijjimos 
in Diogenem Laèrtium Commentartos , 

( licet per ofeit antes Hofios\ in eofdem varii 
fe n<tvi ingefferint ) pr&tcr Italien metra cul - 
tiffima , etiam Latina P o'émata fcripjït , 
varii Ct' argumenti Cr gêner is : omnia Ai li- 
fts appLmdentibus. Eum adhuc in vivisejfe 
puto : voveo : vel propter eam quant 

ntibi Parijiis tejlatus ejl bumanitatem. ■ 
Qu’il écrive contre Mr. de la Mon- 
noie , qui nous a régalés Mr. Petit Sc 
moi de ces beaux Hendécafyllabes : 

Qigid Menagius, il le Varro nojler , 
Etjkclidecus alterum Petit US» 

Suortun tnibt quos rcquirit oruis , , 

Parantjnitttrc Carminum libellas', 

Now p arum videor mibi beatus. • 

Videntur mihifcd bcatiores , 

Et M E N A G I U S , il le Varro nojler , 

Et feccii de eus ni ter mn P E T I T U S , 

Per quos fie vide or mihi beat us. 

Qu’il écriv'e contre Mr. Petit, quia 
dit dans Ton Ode à Apollon : 

F dix , arnica qucmfdcc rcfpicû . 

Non 
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Non ilium iniquus militié labor } 

Non arma , non currus juvabunt 
Parta quœ funcribus trop h ce a. 

* Non fpes avarat infritor horridis 
Credet proccllis : nm rabicm fai 
Spumabit , aut fumet f heur es 
Arbitrio popularis aura. 

Scd longé amœnis devins in jugis 
Vifet frequentes Caflalidum chorot : 

Quàfons Mcdufreuï fonantes 
Précipites agit amne lymphas. 

’DiJ'cctfub timbra ludere qux legarte 
Serincpotes : qualiacandidi 
T ejhido decantas Menagi, 

Andegavis itèranda Nymphit. 

Et dans fesPoëfies , à la page $9. Hanc 
tpfam Fabtilam de Fontis Gaffinvillœ pro - 
prie ta te , * illufiris hujm œtatis Script or Grâ- 
ce , exfuperiori Pocmate , élégant er expref- 
ft , hoc dtfltcho , 

E'f7tiA Ay/uémç /TETS S'uni Si fMcSe'y 3 

À'çrts ttÎî ^1 7 müt yàfj^.71 1 iss ùpxêxç. 

Qu ’il écrive contre le Pere Mambrun, 
qui dans Ton Elogue intitulée Menalcas , 
a donné des louanges infinies à mes Vers. 
„ Qu’il écrive contre Mr. de Santueil , 
Chanoine de St.Viétor de Paris, quia 
dit dans fon Ode à Mr. PelliiTon , 



■N une , 



hune , f mantes , M E N A G1DÆ 

tubas j 

T ubasy 
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Tubas y R API ni i cantibus amults 
Injlate. Satnobis , canenda , 

Grandiloquos animajfe F ttcs. 

Qu’il écrive contre Mr. du Périer, qui 
a dit dans Ton Poëme fur la maladie de 
Mr. Gaflëndi , qu’il nous a adreflë à Mr. 
Chapelain 6c à moi , 

Tuque illas )am tende fi des : hacfurtde ,Me- 
N A GI 5 

Car min a , quels célébras Cbrijlina Principis 
ajlrum : 

A I hum , quo Afufe latantur V itilus : £r quo 
Panditur ajflicHsJlatio fecura Camenis . 

Qu’il écrive contre Daniel George y oye5ç 
Morhofius , le premier Poète d’ Aile- l'AcllÉ- 
magne -, qui dans Ton T rai té A llcmand, rudttorû, 
de la Langue ôt de la Poefie Allemande, üL e L, P fic » 
a tait mention de moi entre les premiers p a(r< 41 g. 
Poètes François de nôtre temps. enl’an 

Qu’il écrive contre Mr. Bachot , qui a 1 5S 2 -* 
fait ce diftique fur. mon Elégie à Mrs. 
duPerier 6c Santeuil, qui difputoient 
entr’eux du Sceptre Poétique : 

Dum tibi Sandolide, tribuit tibi 
Sceptra Pereri 
Aiufica Menagides , ajfcrit ipfe Jîbi . 

Qu’il 
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Qu ’il écrive contre le Pere Hardouin , 
qui a écrit dans Tes Notes fur Pline, li- 
vre xxxiv. page 213. In hanc Myronis bu- 
ctdam Epigrammata Grâce aiverforum 
Po'étarum , plenijfima eleganti a ac tcporis , 
fermé quadragena reperies in Anthologie li- 
bre 4. cap. 7. Latine undecim apud Aufo - 
nium , a 57. epigrammate ad.68. IlluÀ quod 
ibi ef ordine primum , juvat hic referre ob 
tlegantiam. . 

v Bucula fum , ceelogenitoris fada Myrmit 
Ærca : necfactam me puto , fedgenitam. 

Sic me taurin init : jîc proxima Lucula mugit : 

S ic vitulu : fitiens libéra nojlra petit. 

Mitarir , quàd fatlo gregcm ? : Gregis ipfe ma.- 
gijler . . 

inter pafeentes me numcrarc folct. 

, » 

V '.de Cr Joennem Tz.etz.en , Chiliadis 8. 
Uifloria 194. ver fit 374, F cliciiis tamen ce- 
teris lufit in eam Myronis Buculam V. Cl. 
M E NA Gî u s : qui non homines modo arti - 
fie 10 fuo ''fcfellijfe Myronem , fed funonem 
qtioque ipfam , cecinit , hoc eleganti diJUcho , 

T lut rja7t zrtçnr 'dtazt Mvganos t 

2tlX0TV7D}T£t , ùlOftUl). 

• ' I 

Qu’il écrive contre le Pere Commire, 
qui a dit dans fa Fable de la Folie qui 
conduit l’Amour, 



Ven/t'* 
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Venuflioris elegantU pater 5 
Cui Fabularum Afuja dollar um artifex 
Abolie Zrfacetum quoderat tÆfop ' 



an- 



nuit : 

Et hos viciffim noflri amoris objîdes , 
Promptique tejles obfequi fcnarios 
Habe Menagi. Sunt tuis quidem im- 
payés 5 

Fecijfe quos Augu JH . Liber tus velit . 



Qu ’il écrive contre Mr. de St. Gê- 
niez , Poète célébré d’Avignon , qui 
m’a adrefîè cette Epigramme, en m’en- 
voyant fesPoëlîes, 6c en me remerciant 
des miennes : 



Do tibi pro dotlis qu<e funt mihimifga , Me- 
nagi, 

Car minibus , Mu fa car mina nata rudi : 

Non tamcn h<cc fpcmes : ncc , qui prctiofa'Ji- 
bentcr 

Mimera das , agrc vil ta fu fcipics . 

Ètqui a fait cette autre fur celle que je 
lui ay adreflee dans le Recueil de mes 
Vers: , ' 

■ . t ' 

RjtJlica Mufa mea cji : tamcn banc dimittere 
nollem. . - 

Et merità : quamvis ruftica , charamihicfi . 
Elicit ingrato jucundos carminé camus , 
Etfacunda rudi provocat orafono. 

Tome il. D 



llli 
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lllt doftiloqui rejpondet Muja M F. N A G I, 
Maxima Caftai ti , primàquc Nympba cbcri • 
tloc Jatis eft , //f mcjvliccm prima Puttam 
Pradicet . Lr nomen tullat ad aftra mcum. 
Aftcquar œtcrnas alicno carminé laudes , 

Nul las ferre mco carminé qui merui. 

Qu ’il écrive contre Mr.Craflo, Ba- 
ron de Pianure, qui dans Ton Hiftoire 
des Poètes Grecs , imprimée à Naple in 
folio en 1678. a parlé de moi en ces ter- 
mes: Egidio Menagio bdchiofato in que ft a 
noftra et a , a benejicio délia Republica Lette- 
raria , Laérz.io: edatoalla luce ^con puri- 
t'a di ftilc ammirabilc\ diverfe Poe fie , inLin- 
gua Grec a , Latin a , It ali an a , e France fe . 
_Qu ’il écrive contre Mr. Carlo Dati , 
Gentilhomme Florentin, qui a écrit 
dans fes Apoftiîles fur la Vie d’ A pelles, 

, page 144. Mafacendo ritorno alla F encre 
imperfetta d'yîpelle ? e nclU fua imperfe - 
zjone maravigliofa , placerai di portare in 
qncflo luogo un ’ argutiffimo diftico d' Egidio 
Afcnagio , alla eut eru.diz.ionc talmente fort 
tenute'le Lettere Greche , Latine , Franccfi , 
eFofcane , e délia eut amorevole corn fp on- 
de nz.a debbo tanto pregiarmi. Ed è quejlo : 

N en Vencrcm Cois Cous perfecit Apcllcs. 

. Siperfeciftct, fecerat il le minus. 

: os’ii écrive contre Mr, Rédi , pré- I 

. mier 
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mier Médecin du Grand Duc de Tof ca- 
ne, qui aditdansfon/wc^o^fwora/^: 

Egi Dio, un duolo eterno 
Mi fcrpe in Jeno • e la mia bella Dca 
Seinpregira a i miei danni unguardo arciero. 

Per addolcir quel fiero 

Sdegno i per ammollir quel cuor tiranno , 

I Carrai tuoi i'incanto mio faranno. 

DP Car mi tuoi col /’ armonie cclcjli 
Stringt a i Gallici fiumi 
Inceppi di jhipor P argent eopiede. 

Tugltriofeprede * 

I{itogli al tempo , .if ai Tartarei fiumi 
Del muto L etc : c tu la Morte arrejli 
T A' addormentar fapejli 
D'invidia il drago : e di tant ■’ Opre il grilla 
De! ta bella Tofcana affirda il lido. 

Qu’il écrive contre le Pape Clément 
IX. qui a écrit dans une de fes Lettres 
à Mr. de Sorbiere : Frujlra queritur de lu - 
jlris fuis Dominas Menagius , quaji 
aliquid detraxerint depriflino fuo fpiritu ad 
Poe jim. Nam Carmen ipfum quo id queritur , 
Cr quo nomini meo honorem habuit ,fed on us 
hnmeris mets lmp o fuit mihi grave j fuis 'du- 
per que ojlcndit ipjiin peragendis verfbus , ne- 
que juvénile cejlrum aeejfe , neque fenilem ma- 
tum±atem. Innotuit mihi jam pridem , Çf 
fermone Ltteratorum , Cr editis ab eo libris 
clegantiffmis , Menagii nomen : cuietiam 
Italie*. Litera nofra ; nift ingrat a effevelint ; 
multnm debere feprofitebuntur. Laudarem 

D a pin- 



I 
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pluribusElcgiam ah co fcriptam^efl enim per- 
fpicua^fefiva Cr prorfus vetere Latio cligna-y 
fed cogit me e jus argument um non minus te - 
nuitatis mcœ \ quant alieni ingenii habere ra- 
tionem. TuiLli meis verbis grattas âges : fi- 
ni nique te fatum faciès , me , f\ quid crit in 
quo me a ipf opéra , indufriaque , ufui ejfe 
poffit , occafones alacriter ample xuntm. 

Qu ’il écrive contre Mr. Antonio Pé- 
roné, Florentin, qui m’a adreflc cette 
belle Ode : 



Vcfcenic Pinâi vertice , L esbium 
D ici tira metum , Melpomene , mc/os , 
Pulccrrimam quà Galliarum 
Scquaniciu rigat amnis urbem. 

Votto cancndus mine , mihi carminé , 

Lux Galliarum , Menacius meus : 

Oui vos colit ; quem vos amans ; 

Qui fuperis & amicus imis. 

H une ; ceupcrcnnis vis firperantium 
BJpas a agi arum , plura per ojlia , 

N Hum in procellofos ruentem , 

Æquorcos jubet ire campas -, 

Vis magna mentis , vende uc nobil is , 

T ûtumque vejlri plénum , & Apollinis : 

Per j axa 0 dejertafquc fl vas , 

Expédiant ad amodia, Pindi. 

Nam fve Gracis , feu Lattis moàis 
Heroas afris condor e , feu faces 
Gant arc Gy prias Etrufcâ 
Aut patria properat loqueld } 

} \zginaut aies , defpicicns bu muni , 

P erturfu prémuni cl or ils ad cet hcr a : 

Non 



Digitized by Google 



. 77 



Anti-baillet. 

Non dente Li verts premendus , 

Non Styçia rapiendus undd. 

Sed quid mas te vcrjibus , Ægidi, 
JLaudarc tento ? Quid dare lintca 
Tarn par va t.uu vajium per ecquor , 

Art s s inops , viduttfique remis ? - 
D icèris tino vate Renerio, 

Sitmrno L atini C arm tnis alite . 

Ni G a! lied malit G amena , 

Aut fi de te celebrare iberd - 
S eu ( qiuijhtpendits ) coçitet Ita/ii ; 
Namque bac Jhipendus bis quoque Vatibus 
Qui paiera nati f int ad Arm , 

Qui Tiberit rapida ad fin enta. 

I i mm que v s fis uni foipitct , ah prcccr , 
l{i i:ns bcniqna lace Diefpitcr : 

Clarjf 'que vos Fortuna h-ngthn 

Servet , & incol unies , per anms : 
Vi chie a nofni nomiaa (leculi ; 

Vt et ara vcjlri preclia F r inc i pis ; 

Vt cumin terrarum c nantis 
Fransigenum imper io jùùaEfa* 

Et ce qui fuit. 



i 



Qu ’il écrive contre Mr. van den Broc- 
ke , qui a dit dans une de Tes Lettres 
enVers à Mr. Rédi , par laquelle il le 
prie de lui procurer mon amitié : 



O cui Pegafi des facundapcr oppida , vcrftt 
Etjufco dederunt , dederunt placuific Latine : 
Cui pari ter Medicas ccncejjit De lins artes : 

Cui pandit Natura fin us 5 arcatia re'cludit ■ 

Qui /cFerrandus ( quo nunc Etruria 

D 3 
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It latcfclix , opibus cumul ata frupcrbis ) 

Et Je tutandum , fervandos <êr dédit annos. 

Tsum quid vitturis nunc tentai tradere chartis ? 
Quod tuus illc amor , & dotti Jpes altéra Pheebi 
M E N A G 1 U S légat : Aonidum cura illc 
De arum 

Men AGIUS; nojlri illc ingens nova gloria 
fccli: 

'Qun pajjim unanimü nunc tôt a Europa friper bit y 
Lecta viro: dottojque jocos , lufrufque , jalcfque 7 
Quifelix reddit Latio ; qui reddit Athenis : 
Sermones Tufcosfelix If Car mina Tuj'ca , 

C eu media fatus AufoHiâ , F braque frub ipf'a , 

Qui ccndit j Tufeaque aperit cunabula Lingiue 
G al! us , if attenitos Fierai nunc ducit alumnos. 

S i pas , dette Red Ij fi non indebita poj coi 
Me tetum , tanta incenfum virtutis amtre y 
Dedeviro. Sinat illc fuis me a nomina amicis 
Qualiacunque addi. 

Qu’il écrive contre Mr.Tollius , qui 
me regala de ce diftique Grec, en m’en- 
voyant Tes Fortuites , lors que je lui cn- 
voyay un exemplaire de mes Poëfîes , 

üêvffi ’eVjj yt< 3 « ’txtftjri M E N A f JT 10 2. utiuTra - 

nïy -x-ti , 

XctAxta fâvrùvi , t$& t» /3 iZxiiïior. 



Qy’il écrive contre Mr. Grævius , qui 
m’a dit dans une de Tes lettres: Poëmata 
tua , cultiffima , terfiffrma , Cr tenerrima , 
qui non aâmirantur 5 qui non cum plaufu 
legunt 3 na illi iratis Adufrs natifunt. Non 

frujlrk 
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fruftra tôt tes eduntur. Tam cupide diripiun- 
tur ab elegantioribus hominibus , «f excm - 
plarium copia, dejidcrium emtorum expleri 
non po(f:t. A 4 e ejuoque^ chm Achivis per- 
mixtum vidi , non potui non gaudere , mi- 
bique de immortalitate nominis , me 

non fperare tenait as ingcnii mei , fcdquam 
tuitm mthipromittit , gratulari. 

Qu ’il écrive contre Mr. Godeau, 
Evêque de GrafTes & de Vence, qui 
dans une lettre qu’il m’a écrite en vers 
pour me féliciter d’avoir fait imprimer 
les Poéfîes de Mr.de Balzac, me folli- 
cite de faire imprimer les miennes: ôc 
m’en follicite par ces beaux vers : 

A ce s homm es fameux dont les oeuvres célèbres 
Vu temps èr de P oubli perceront les tenebres , 
Balzac avec raifon joint [un nom aujour- 
dhui. 

Riais il tient cét honneur plus.de toi que de lui : 
Puis que fauvant [es Vers d'un arreft trop [évere 
Tu peux bien te vanter à' être leur fcgoni pere. 
Quand p ouïr on: nous jouir delà beauté des tiens ? 
Quand ces nobles captifs rompront - ils leurs 
liens ? 

Ton e [prit généreux qui veut être tout libre , 

Se promcinc tantôt fur les rives du T ibre , 

Et tantôt dans la Grèce il tire les t réfor s 
Qgf en ferme le tombeau de ces illujlrcs morts. 

Tu fais d'un docle choix qui confont l'ignorance 
Paire de leur beauté ta jujle dijférance • 

Et s' if t'en faut parer , tu fais par leur emploi 

D 4 • . 
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Qup d'n# nouvel éclat elle brille fur toi. 

Menons cache donc plus tes admirables veilles -* 
Charme par tes beaux Vers les coeurs & les oreil- 
les • 

A ceux de ton ami donnant la liberté , 

Delivre aujji les tiens de leur captivité : 

Et goûte promptement la grande renommée 
Qui va dans C univers par eux être feinée. 

Qiuind la mort nous enferme en C éternelle nuit , 
N otre nom dans le monde a beau faire du bruit , 
Il ne peut pénétrer l'obf : curitè profonde 
Qp^i nous tient Jépare^dtf commerce du monde. 

Ni’ crains point la fureur des ccnfcurs envieux , 
Dont tes vives clartés' éblouiront les y eux. 

Plus le mérite cfi grand , plus le nom efl augufîc , 
Plus un refont les traits de leur fureur injufle. 
Balzac, dontfes beaux Vers doivent tout à 
ton foin , 

M'en ejl-il pas r.n noble & malheureux témoin 
Sur qui jamais Convie avec que plu' Centrage 
Â-:-:llc fait pleuvoir tous les traits de fa rage 4 
Mais il a fagement mépnfé tous ccs traits. ' 

Son mépris lui procure une f amen fe paix. • 

1! jouit en repos de Cilluf.re couronne 
Que malgré fis rivaux notre Apollon lui donne - 
Et fin nom qu'ils pen fuient avoir mis au tombeau , 
Après leurs vains efforts vit d'un éclat plus beau. 
Méprifc comme lui la plus rude ccr.ftirc : 

Ta louange croiflra par (on aigre murmure : 

Rttcs doctes écrits par un bien-heureux fort 
Te combleront C honneur fan? attrn Ire la mort. 

• La Mu fi me fa dit dans ccs bois f dit air es 

Où je vais tous les jours confit /ter' fes my fl ères : 

Et fa main ma montré de fus le double Mmt 
Le laurier immortel (jui doit ceindre ton front. 

. Qu’il 
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. Qs’il écrive contre Mr.Cotin, quia 
fait ce joli quatraiafur le Recueil de mes 
Poëfies:. % • 



Le f cul defaut de cét ouvrage , 

Où tout ejl mit avec que choix , 
C'cji'quc l'on ne J'aitji Ménagé 
Ejl Grec, ou Latin, ou François- 



Qu’il écrive contre Mr. Gombaud, 
qui m’a adrefle cette Epigramme : 



Ménagé, taprofe & tes vers 
En tant de Lançages divers 
Etonnent le Jiecle où nous fommes ; 

Et ton génie officieux 
- Fait tout ce que firent les hommes 
Que l'on a mis au rang dès Dieux . 

te 

Qu’il écrive contre le Président Mai-' 
nard , qui a fait ce Sonnet à ma 
loiiange : 



Quels honn eurs éclatant n' as tu point mérite^ ? 
ru n'ès qu'aux premiers jour s' où l'homme ejl 
vray ment homme. 

Et déjà ton efprit a toutes les clarté % 

Des fameux Ecrivains d' Athènes ir de Rome. 
Apollon me l'a dit : tu feras f ms pareil 

En l'art qui nous apprant tant d’il lu lires men- 
jonjTes. ' 

Il n'cjl peint de Savant dont le profond fom- 
me il 

P S Sur 
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Sur la double Montagne ait fait de fi beaux 
fo figer. 

Ménagé, fi tu vis autant que fai vécu , 

Tu verras à tes pieds le Critique vaincu 
Applaudir à ta Mufe cloquante & fertile : 

Et le Jiéclc pré faut , & tous ceux qui naiftront , 
Ne je pourront lajfer d’admirer jur ton frant 
La couronne d'Homere & celle de Virgile. 

Qu’il écrive contre Mr. Collet et de 
l’Académie Françoife , qui a dit dans un 
de fes Sonnets, 

Ménagé, dont la Mufe èr doéte ér* re- 
nommée 

Comme un jour éternel n' aura point d'occidant : 
Qui du Climat glacé juf qu'au Climat ardant 
De I'adeur de ton nom vois la terre enbaumée } &c. 

* 0 

Qu’il écrive contre Mr. de Lalane, 
qui dans Ton Eglogue fur la mort de fa 
femme , a parlé de la première de mes 
Eglogues, en ces termes: 

Sous les arbres facrés de ce fameux vallon 
Où le divin Gondi répréfante Apollon , 

Daphnü , renouvelant fes fortunes fai] ées 
Etroit à la merci de fes trijlcs pcnfecs , 

Et par les font plaintifs de fa mourante voix 
Attendriffcit le coeur des Nymphes de ces bois > 

, Quand frappé tout d'un coup & ravi par P oreille 
D'une douce Mufique à nulle autre pareille , 
l/.fc traîna fans bruit au travers des bttifjons* 
Pour ouïr de plus prés de fi douces chanfons. 

Hélas ! il les ouït , jon amc abat ut 
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Loin d'en voir émou fer la pointe qui le tue , 

La féntit plus 'piquante : & s'abreuvant de fiel y 
Convertit en poijon les délices du Ci fi. 

Mena/que <b“ Lycidas formaient cette harmonie : 

Et le beau feu d'amour échauffant leur génie , . 

Tous deux amis parfaits , mats plus parfaits 
amants , > ' 

Découvraient à Damon leurs divers [intimants. 

De vant lui chacun d'eux avec <f égales armes 
Défendait [a Bergere , en exprimait les charmes } 

Et voulant acquérir le titre de vainqueur , 

Appuyoit de fa voix le parti defon cœur. 

Tant de rares beauté ^ naïvement dépeintes 
Donnèrent à Daphnis de mortelles atteintes , ifc. 

Qu'il écrive contre Mr. Sarrafîn, qui 
a dit dans la Pompe F unebre de Voiture 
qu’il m’a fait l’honneur de m’adrefler: 

V liture avoit compofé en Latin quelques 
Epi très Cr quelques V ers que l'ancienne Ro- 
me auroit approuvez.. Et pour l'en récom - * 
penfer plujieurs prioient Tibullede pleurer fa 
mort par une Elégie , Cr Pline le jeune d' ho- 
norer fa mémoire par un Panégyrique. Atais 
ils s'en exeufoient tous deux : l 'un parce qu'il 
y avait long-temps qu'il n' avoit fait de Vers : 
l'autre , fur ce qu'il ne haranguoit plus de- 
qu il puis et oit mort. Et ils vous les ren- 
voioient : proteffant , que vous compofez. 
des Vers dignes du fée le d’ A ugu fie , Xér que 
votre Profe égalloit celle des meilleurs Ecri- 
vains de ce meme fiécle. 

D 6 Qu’il 
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Qu ’il écrive contre Monfieur Co- 
liar : qui me dit dans une de Tes Leté 
très : V os Poe fie s Italiennes ont été leiies 
dans la petite famille. Ca été avec un p la if r 
fenfble. Si je m’y convois , il n'cfl rien déplus * 
pur y de pim chaflc que votre élocution : 
rien de plus fin y déplus fubtil que vos pen- 
fées : y rien déplus harmonieux que la fins - 
éhtre de vos Vers. F otts inventez, tres-hureu- 
f entent : y vous imitez, avec un pareil J ac- 
cès. F os originaux méritent dé être copiez, 
en toutes les langue y vos copies pa feront 
quelque jour pour des originaux : tant elles 
orft de naïveté , de génie , y de hardiejfe. 
Enfin 9 AI onfieur , ce que vous venez de p ta- 
blier 5 pourra donner de la jaloufic à vos Con- 
frères de l'Académie délia Crufca. Feu 
Air. de Nancel m'a conté , qu'étant à Rome , 
un de fes amis l'avertit de ne plus faire de fi 
bons Fers Italiens , y que s'il continuent , 
il favoit de bonne part que les Beaux-Efprits 
de ce p ai s- là étaient réfol us de le poignarder. 
Prenez Al onfieur , vos mefures Li-defus : 
y que cet exemple vous fajfe fage fi vous al- 
lez jamais h Florence , yc. f oubliais à vous 
dire , que ce que vous avez mis de Pétrarque 
au ccmmancement de votre volumetto, efi Jî 
admirablement fait pour votre fujet , y ap- 
pliqué avec une fi merveilleufe jufteffe , que 
l a J cru d'abord que vous en étiez l' Auteur y 

y* 
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Cr que vous Vouliez. tromper lepuklic^comme 
vous me trompa fies l'autre j our , quand vous 
me fîtes payer un de vos Madrigaux pour 
être du Ta fe. En ces fortes de tromperie , il 
n'y a que du plaifr pour larDuppe , Cf' de la 
gloire pour le Fourbe : abfît verbo i nvidia. 
Vous trouverez Phiftoire de cette trom- 
perie dans mes Mefcolanzjé , je vous prie 
de la lire. < 

Qff’il écrive contre Mr. de Fenne qui 
a donné de grandes loüanges à mes 
Poëfies. 

.Qtf’ü écrive contre Mr. Crifpo , Gen- 
tilhomme Sicilien, qui dansunPoëme 
Italien qu’il ma fait l’honneur de m’a- 
drefler, m’a appelé Cigno d'ognifiume. 

Qu’il écrive contre Mr. Regnier , Se- 
crétaire de Mcademie Françoife , qui 
m’a traité d’Apollon dans l’Epigramme 
Latine qu’il m’a adreflee pour me con- 
vier d’aller dîner chez lui , avec Made- 
moifelle de Scudéry , le Pere Rapin , 
& le Pere Bouhours. 

Qu’il écrive contre Mr. de Segrais: 
qui a dit dans fa Préface fur Virgile $ 
Adonfîeur Ménagé , qui a marqué fon 
exactitude Cr fa politeffe dans tous fes Ou- 
vrages , est' qui connoit parfaitement le tour 9 
la raflefc , Cr i harmonie du Ters , C^c. 

Qu’ il écrive contre Mademoifelle 

D 7 de 
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de Scudéry : qui dans la Réponfe 
qu’elle a faite aux Vers que j’ai faits , 
intitulez Etreines k Alademoifelle de Scu- 
déry , a parlé ainli de ces Etreines. 



Quoi qu'il en foit , vos Vers font excel- 
lants^ 

Ils font ingénieux , naturels , égalants : 
Et ces belles Etreines 
Valent mieux que desgans 3 * de l'or 3 des 
porcelaines j 

Ni que tous ces bijoux f beaux Cr fi jolis 
Dont on étreine les Phylis 3 
Les Amarantes 3 les Clyménes. 



Qu’il écrive contre Mr. de Longe- 
pierre, qui dans fes Remarques de l’Idyl- 
le deBion fur la mort d’Adonis , a dit, 
fe ne dois pas finir ces Remarques fans dire 
auparavant que le célébré Mr. Ménage , dont 
la grande érudition fait honneur k la France 
dans unfiecle ou elle a produit tant d'habiles 
gens , a imité cette Idylle dans une pièce qu'il 
a faite fur a Adonis . Ce petit ouvrage effort 
beau. Et un Auteur moderne n'a point fait 
de difficulté de le donner pour modelle de la 
douceur & de l'harmonie des Vers Grecs. 
Et fur l’Idylle de Mofchus de Lumpur 
fugitif: On peut voir plufieurs de ces imi- 
tations de Mofchus dans les agréables & fa - 

vantes 
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vantes Remarques fur V Amynte par Mr. 
Ménage : qui a lui-même fait une belle épi- 
gramme fur ce f { jet. 

. .0“ ’il écrive contre Mr. Furetiere de 
l’Académie Françoife , qui dans les 
Efiays de Ton Dictionnaire Univerfel * 
au mot oyfcleur , a parlé de mon Idylle 
de l'Oylcleur, en ces termes: Ménage 
a fait une belle Eglogue intitulée l’Oyfe- 
leur. 

. Qu ’il écrive contre les Auteurs de 
l'Atha Eruditorum de Lipfic : qui ont dit 
dans leur Gazette littéraire de 1 582. pa- 
ge 245. Ceux qui favent connottre la bonté 
CT" la beauté de la Poéfie Latine , rendront 
au mérite de Mr. Ménage la louange que fies 
Fers f bien faits O" f polis nous obligent de 
lui donner. Ses Poèmes ont été trouvez. . fi élé- 
gansque c'efi pour la feptiéme fois qu’on les 
imprime. Cette derniere édition efi la plus 
ample de toutes : puifquevous y trouve z. beau- 
coup de pièces Latines ? Grecques , Françoi - 
fesser Italiennes. Depuis cette édition on 
en a fait une huitième à Amfterdam, 6c 
plus ample 6c plus correéte. 

Enfin , qu’il écrive contre Mr. Slanus, 
contre Mr. Munkerus , contre Mr. le 
Clerc , l’Auteur de la Bibliothèque Uni- 
verfelle, 6c contre un nombre infini 
d’autres célébrés Ecrivains , qui ont cé- 

. lébré 
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Icbré mes Vers dans leurs Ouvrages : 5c 
qu’ii dife encore une fois, que tous ces 
cloges font, voir que la fympathie l'ami - 

. tic mutuelle des Poètes efl bien capable par la 
vertu de l'invention Poétique de trouver dans 
l'un des leurs les plus belles qualitez . , qui font 
imperceptibles h des Critiques farouches Cr 
intraitables. C’eft ce qu’il a dit des Eloges 
qui compofent mon livre Adoptif. 



Ce qu’a écrit Mr. Bailkt que J an de 
la Ca/è j Archevêque de Bénéventj 
a fait un livre intitulé de laudi- 
bus Sodomiæ, feu Pæderaftiæ, 
ti efl pas véritable. Ce que dit Mr. 
Baillet que Scaligêr a dit que J an 
de la Café ne réufjijjoit pas en vers 
Italiens n’ejlpas véritable. 



CXIX. 



Tome +. 
partie 3» 
page 2$r. 



M Onfieur Baillet. Il efl inutile 
dans le tems où nous fommes de ca- 
cher le nom , la matière , Cr la fortune de 
ce fameux cr det efl aile Poème , dont l'Au- 
teur a cru pouvoir fc juflifer devant les hom- 
mes ^ puis que le fleanda le en efl fni , er que 
les Proteflans n'ont pas juge' à propos d'en 
laijfer périr la mémoire. Ce livre qui n'efl 

P lus y 
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■plus , moins qui mérite de ri être plus 

auwsonde , f/ 7 r* de Laudibus 

Sodomiæ , feu Pæderaftiæ. Il parut 
à Venife l'an 1550. chez, Trajan JSf&vus . IJ faut 
Ceux qui l'ont lu , 770;// apprennent que ce Trajan 
miférable Poète a prétendu faire voir qu'il ri y Kavg. 
av oit rien que d'héroique O" d,e divin dans le 
plus horrible de tous les crimes , Cr qu'il en 
préféroit l'exercice h tout ce qu'il y a déplus 
abominable dans tous les autres péchez, de 
cette nature , fans ajouter beaucoup de foi k 
ce que l'Ecriture Sainte nous apprend de la 
punition des cinq villes atteintes de ee crime. 
Quoyque Dieu ait fouffert que ce Aîinifire 
d'iniquité fe foit gltjfe parmi les Princes de 
fon Eglif ? , O" qu'il f ? foit revefu d'une des 
principales d'entre les dignitez Eccléfafi - 
que s , il n'a pourtant pas permis que ce Poè- 
me infâme cr fa défenfe Latine demeuraient 
long- temps dans l'impunité : même dés ce 
mond.c. Il s'cf fervi d.e deux moyens affez 
oppofez pour arriver a cette fin. Le premier 
e(l celui de la difcrétion des Catholiques , qui 
ont toujours été tres-perfuadez que la puni- 
tion la plus humiliante pour un méchant li- 
vre , C?" en même temps la plus utile pour les 
f déliés , efi de l'accabler fous le filence ? O* 
les horreurs d'une éternelle nuit , Cr* qui ex- 
périment tous les jours que la réfutation ou la 
condamnation éclatante des Ecrits les plus 

• 
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méchants , ejt toujours dangereufe , en ce 
qu'elle n'éteint pas en nous la curiofité de c$n- 
noijlre ce qui a mérité la condannation. Le 
fécond moyen dont Dieu s'ejl fervi pour punir 
le Cafa en ce monde , efl ce zjle extraordi- 
naire que la plupart des Protcflants ont té- 
moigné pour révéler la turpitude d'un homme ' 
dont la réputation pouvoir tmpojer à la pojte - 
ri té. Il a été fuffifamment décrié par leurs 
foins dans toute V Europe 5 Cr dés fa naif- 
fance 5 en Allemagne^par fan Sleidanffho - 
mas Naogeorge , Cr Charles du Aioulin ? 
furifconfulte François de Germanie , qui 
étoit lors k Tubinge: en Suffis par fojias 
Simler , Continuateur Cr Abbrcviateur de 
Gefnér ; en France 5 par Henri EJhenne : 
Cr en A ngleterre 5 par fan fuvel , ou Ivcl i 
en E [pagne y par Cyprien de datera : en 
Hollande , par Gisbert Foet ? naturel du 
pais j par fofeph Scaligér , jcw André Ri- 
vet , & quelques autres retirez, de France : 
dW; le plus fignaléejl fans doute Air. funeu , 
qui a t rouvé dépuis peu des couleurs ajfez. noi- 
res pour nous dépeindre cette production de 
l'cfprit corrompu de la Cafa , dans un de fes 
livres contre l' Eglife Romaine. Quelque des- 
obligeante qu'ait ité l'intention de tous ces 
cenfeurs k notre égard , nous leur avons tou- 
jours l'obligation de nous avoir infpiré une 
forte horreur contre un livre dont ils ont ta- 
ché 
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chéde rétablir la mémoire , dans la p en fée de 
nous humilier Crde nous faire du déplaifr. 
Ai ai s s'il m'étoit permis de me fcrvir d'une 
des exprejfions du Pere Labbe , j'oferois dire , 
cjue puis qu'il y a des Prophètes en Ifraél , il 
n'étoit pxs fort nécejfaire que nous allaffions 
confulter l'Oracle d' Accaron , ni le Becl- 
z.ébud des Phi lifins . Car fans parler de ceux 
qui ont fait perdre à cet Auteur le Chapeau 
de Cardinal , dont on avoit voulu couronner 
ce qu il avoit démérité d' ailleurs , nous n'a- 
vons pas manqué d' Auteurs Catholiques qui 
ont cenfuré cct Ouvrage , <£r Flétri le Poète 
avec une féverité aufft aigre , mais plus fa- 
lutairepour nom , que celle de ces Aieffieurs. 
C'ef meme une efpéce de confolation pour 
nous , de voir qu'un P rote fiant ait vangé 
l Eglife Catholique de l'infultc de quelques- 
uns de fes Confrères , lors qu'il a fait voir 
que d.és l'an r 569. un célébré Critique de U 
Communion Romaine avoit cenfuré le Poème 
de la Pédérajlie , ou Sodomie , d'une maniè- 
re qui n'cjl gueres plus indulgente que celle 
des plus anime z. d'entre nos Adverfaires. 

Ménagé. Premièrement, ce pré- 
tandu livre de J an de la Café ne peut 
avoir u pour titre de Laudibus Scdomia , 
f u Paderaflia : car félon Henri Eitienne^ 
Scaligêr, Simlérus, Balæus, Zuinge- 

rus , 
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rus, le Président de Thou , Gisbert 
Vôut, Lanfius, Rivet, êcMr.Jurieu, 
il étoit écrit en vers Italiens 3 &C il fer oit 
ridicule de donner un titre Latin à un 
livre Italien. D’ailleurs, J ah de la Ca- 
fé étoit trop élégant Ecrivain Latin pour 
fe fcivir du mot de Sodomia. Les élégans 
Ecrivains Latins de fon temps ne fe 
fervoient point de ces mots Barba- 
res, témoin Longolius , qui dit Per- 
fuafio Chrijhana , pour F ides Chrijria - 
na: Legati , au lieu d'Apojloli: & An - 
tiflites , ou Pontijices , au lieu d'Epif- 
- copi , témoin Sannazar , qui dans fon 
Poème de Partu Virginis , ne s’ell point 
fervidumotde Cbriflus. Et en troifié- 
me lieu, je foutiens pofitivement que 
ce livre n’a jamais exillé, 6c qu’on l’a 
Confondu avec le Poème Italien du Çafr, 
intitulé Capitolo dd Forno , qui exifte, 
& dont il y a plufieurs éditions 3 mais qui 
effc fait fur l’amour des hommes pour les 
femmes , 6c que l’Auteur fît dans fon ex- 
trême jeundfe, 6c étant Laïque : Scqui 
ne contient que 1 66. vers. 

On dit que Monfeigneur de la Café 
étant Doyen des Camériers d’honneur 
du Pape y Segretaire des Brefs, Arche- 
vefque de Bénévent, & Légat àlatereà 

Venife, 



J 
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Venife, fit imprimer à Venife en ifqS. 6c 
en 1 5 50. fur la fin de fes jours (carM.Bail- 
let le fait mourir en 1 5 56.) un livre , inti- 
tulé afc Laudibus Sodomiœ , feu PœdcraJHœ ; 
dans lequel il prit toutes-ces qualitez : Sc 
que ce fut un Imprimeur nommé Pompée 
hlave , ou Tro)an, ou Trajan Afaiis , IVa- 
nus , Navtis j ou Auvus , q uî l 'imprima 
£e le débita. * On ajoute , que Monfeig- 
neurdAa Café foutenoit dans ce livre 
que la pédéraftie (c’eft le mot dont fe fert 
Mr.Baillct) éto;t une œuvre non feule- 
ment bonne, mais divine: qu’il le fa- 
voit par expériance : & qu’il s’y vantoit 
d’avoir mis en pratique toutes ies théo- 
ries des Poltures de l’Aretin: 6e qu’il y 
difoit que de tous les plaifirs de la chair, 
c’étoit celui où il fè plaifoit davantage. 

Et moi, .je dis que tout cela elt faux: & 
queMr.Baillet quieftun Preftre, doit 
être bien déplaifant 6c bien honteux d’a- 
voir ainfijdiffamé un Archevêque 6c un 
légat : 6c que faction de Monfeigneur 
de la Cnfc d’avoir fait en fa jeunefle 6c 
étant Laïque le Capitolo dcl F or no , elt 
bien plus excufable que cette diffiama.- 
tion : car il eft à remarquer que Mr.Bail- 
lct a plus diffamé lui feul Mgr. dé la Café 
que ne l’ont diffamé tous les Prote- 
iuns : Monfieur Baillet étant le feul de 

_ tous 
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tous les Ecrivains qui a dit que ce pré- 
tandu livre de Mgr.de la Café avoit pour 
titre de Laudtbus Sodemia , feu Paderajlia. 

Monfeigneur de la Café n’étoit pas 
feulement un des plus élégans ôt un des 
plus éloquents hommes du monde : foan- 
nes Cafa , Archipraful Bcneventanus ^ ad 
praclariffima natus officia: ut fcilicet bona- 
mm literamm ignaros redis habenis dirige - 
ret ‘ y infulfos , terfo eloqu'to erucfaet , 
Philo f Tpi a fplendore défît tut os , pulfaprocul 
c ait gin e , nitidiffimo fulgore illuminaret : 
cujus f trmo venufliffimus divinâ potiùs qukm 
mqrtali facundiâ compofitus videbatur , dit 
Pocciantius dans ion Catalogue des 
Ecrivains Florentins 5 il étoit encore 
un des plus-honnêtes du monde. 

Casa gentil , ove altamente alberga 

Ogni virtute , ogni real cojîume , 

dit le Varchi. 

♦ — ' 

Casa, ver a magiondel primo beqe , 

dit le Rota. 

Casa, in cui le virtuti an chiaro 4/- 
bergo , s 

E pur a fede , e ver a cortefia , 

dit le Cardinal Bembo. 

Ca sa 
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Casa gentil , che con fi coite rime 
Scrivete i cafii e do Ici afietti vofiri , 

• s 

Dit le Capelio. Virtutes autem ilia tua fio - 
lida ac firma qua uno omnium ore celebran- 
tur , acminficos fini amatores cotidie mve* 
niunt , ditPetrus Viétorius dans fa Dé- 
dicace des Politiques d’AriltoteàMon- 
feigneurdelaCafie. Et quelle apparan- 
ce qu’un des plus honneltes hommes du 
monde uft voulu écrire j(i ouvertement 
de la matière du monde la plus deshon- 
nefte, & avec un titre fi infâme? lui, 
qui a tant recommandé l’honneftété des 
paroles. Voici comme il en parle dans 
ion Galatéc : Dee oltreacià ciaficun Genti- 
luomo fiuggir ai dire le parole meno che onejle. 
E la on e fit de' vocaboli confifié , o nel fittono e 
nclliLVOce loro , o nel loro fignificato. Concio- 
fiacofiache alcuni nomi vengano a dire cofit 
onefia , e nondimeno fi fiente rifionare nella 
voce ifiejfa alcunadifionefià : fi corne nncn- 
lare : laquai parola cio non ofiante fi ufia tutto 
di da ciaficuno $ ma fie alcuno , o uomo ofiem - 
mina , dicejfie per fimil modo , cd a quello 
medefimo ragguaglio , tlfarfi innanzd che fi 
dice tl fiarfi indietro , allora apparirebbe la 
difionefik di cotai parola : ma il nofiro gufio 
per la ufianz.a fiente quafi il vino di quefia 
voce y enôn lamujfa. 



Le 
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Le man’ alzo con amenduo le fiche , 



Dijfe il noflr'o Dame. Ma non ardifeono dL 
cos t dire lenofre Donne : anzJ per ifehifare 
quella parola fofpctta , dicono pin tojlo le 
caftagne : corne chepure alcunepoco accorte 
nominino ajfai fpejfo difavvedutamente quello 
che fe al tri nominale loro inpruova 3 elle ar~ 
rojfrcbbono : facendo menzjone per via di 
bejlemmiadi quelle onde ellef mo femmine. 
E perd o quelle che fono o voglionc ejfere ben 
cofiumate , procurino di giur darji non folo 
dalle dif rnejle cof ? , ma a;; car a dalle parole : 
e non tant o da quelle che fono , ma ezjandio 
da quelle che pdjfono ejfere , o an cor a parère 9 
o difonejle , o fconcie e lorde : corne alcuni 
ajfermano ejfere quefe di Dante 5 



Zuf.e. 17» Senonch’alvifoj edifotto mi venta. 



O pur quelle: 



lof. c. 1 *, 

Ces vers 
font mal 
lépréfan- 



Pero ne dite , ond’ c preflo pertngio. 
Eundi.quegli fpirti, difie: Vieni 
Di retr’ a noi 5 che troverrai la buca. 



toutes les E dei faperc 9 che r comeche due 5 0 pin , 

éditions parole vençano tal volta a dire una medef ma. 
du Gala-/ r r , a J 

t<e. cof a , nondimcno l una J ara pm oncjia y e 

l'altra meno : Ji corne t a dire con lui giac- 
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que : e délia i'ugi perfona gli fodisfece ; 
percicche que fa ifejfa fentenzjt detta con al- 
trï voc aboli farebbe difonefa ce fa ad udire. 
E pi h acconciamcnte dirai il Vago délia 
Lima 5 che tu non direJH il Drudo : «m- 
gnache amendue quefli V icaboli imparti no 

10 Amante. Epiuconvenevol parlarc pare 
a dire la Fanciulla e l’ Arnica , che la Con- 
çu bina di Titone. Epih diccvoleè a Don- 
na , e anco*ad uomo cofumaio , nomtnart r 
le Aieretrici Femmine di mondo , corne la 
E cl colore dijfe , pin nelfavella re vergogne fa 
che nello adopcrare , che a dire il comttnc 
lorc nome: Taide è la puttana- E corne 

11 Boccaccio dijfe , la potenza delle Mere- 
trici ede’Ragazzi: che fe cosi avcjfe no - 
tninato dalR arte loro i mafchi 5 corne 
nornino le femmine , farebbe Jlato con cio e 
v ergognofo il fuo favellare. Je prans la 
liberté de demander à mes Leétcurs fi 
un homme qui parloit de la lorte avant 

•que d’être Nonce ôc Archevefque , êc 
avant que d’être avancé en âge -, étant 
fur la fin de Tes jours; étant Nonce 
Archevefque ; a pu intituler un de fcs 
livres de Laudibus Sodonna , feu Rade- 
rafla i Je fuis très perîuadé que Mon- 
feigneur de la Café n’uft pas feule- 
ment voulu prononcer ces deux vilains 
mots. Mais quand JVlonfeigneur de la 
l'orne II. E Café 
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Café auroit u l’efprit aulli corrompu que 
le dit Mr. Bailler apres Mr. Jurieu, le- 
roit-il vrai femblable qu’un Premier Ca- 
mérier d’honneur du Pape, qu’un Se- 
gretaire des Brefs , qu’un Légat k Utere , 
qu’un Archevêque, ult voulu feprofti- 
tuer de la forte , & ruiner fa fortune avec 
fa réputation? Mais le Pape Paul IV. 
qui étoit grand Zélateur de la difeipline 
Èccléfiaftique , ult-il fouffert cette abo- 
mination ? Car il eft à remarquer qu’auf- 
fi-tôt que Paul I V. fut fait Pape en 1 5 5 
c’elfadire cinq apres l’édition ôc lapu- 
blicationdu prétandu livre de Monfeig- 
neur de la Cale de Laudibus Sodomie , feu 
PœderafîUyiifLt venir auprès de lui à Ro- 
me Monfeigncur delà Café,' ou plutôt 
il le , força d’y venir. Voiez Viétorius 
dans fa Préface fur les Oeuvres Latines 
du Cala, & dans fa lettre au Cala qui 
commence par Quant am voLuptatem , &c 
l’Hiftpire du Concile de T rente du Car- 
dinal Palavicin. Mais le Magilfrat de 
Venife auroit-il fouffert l’édition ëc la 
publication de ce livre PMonfeigneur de 
la Café n’a pas meme fait imprimer Le 
Çapitolo del Forno. Ce qui paroît évidam- 
ment par la première édition de fes Ca~ 
pitoli , qui ell de 1538. in 8. à Venife 
chez CurtioNavo, 6c fes freres: dans 
. la- 
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laquelle on lit cet Avertiflement de 
l’Impri m eur au Lcéteur : Curtio Navo a 
gli Lettori. V'oi averete ^ Lettori miei , in 
qitcflo hbretto tutti i Capitoli di Aleffcr G io. 
Délia Cafaj e di ALeffer Bino : li quali abbi.int 
daté in lue e , fi perche non giaceffero indc- 
gnamente difperji nclle tenebre , corne per 
non fraudar gl' sLitori délia Iode fua , con- 
ciojiache alcuni di queJH fi lèggevano gik 
Jlampati fotto V altrui nome. Il che vedia- 
mo dover ejfere non folamentc k voi , béni- 
gniffimi Lettori , ma ezjandio a colorochc 
gli compofero , fommamente grato. 

D’ailleurs, il efl a remarquer que cç 
livre n’exille point. Mr. Baillet le dit lui- 
mcfme: ce qui fait voir qu’il n’a jamais 
exifté. S’il avoit exiflé, ii exilleroit en- 
core: car comment auroit - on pu fup- 
primer l’édition de Vcnife de 1548. 
cel Ib de 1550? Charle du -Moulin dit 
qu’en 1552.. on avoit à Bade un exem- 
plaire de ce livre, & qu’en 1550. l’édi- 
tion de 1550. fe débitoità Venilc. Et II 
ce livre avoit exillé, non feulement on 
en auroit plufieurs exemplaires, mais 
plufieurs éditions. Car commejandela 
Café étoit fans conteftation le premier 
Poète Italien de fon tans pour la beauté, 
la Nobldfc , & la régularité de l’exprcf- 
fion, on auroit rimprimé plufieurs fois 

E 2 ce 
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ce livre en fegret dans la plufpart des 

Villes d’Italie. 

Mr.Baillet dit que Janus Rutgerfius, 
ou pluftoft Jofeph Scaligêr , dans fon 
Conflit atio Fabula Burdonum , a prétandu 
que le Cafa ne réüflifloit pas envers Ita- 
liens. Cela efi; très-faux, fauf le refpect 

? ue je dois au caràétére de Mr. Baillet. 

1 n’y a rien de femblable dans ce livre de 
Jofeph Scaligêr. Mr. Baillet fait ainfi 
fouvent dire aux Auteurs des chofes où 
ils n’ont jamais penfé. Et fi Scaligêr 
avoit dit ce que Mr. Baillet lui fait dire, 
il aurait dit une grande impertinance. 
Le Cafa étoit fi grand Poète Italien , 
que le Taflè le Prince des Poètes Italiens 
le cite avec eftime, & le propofe-pour 
modelîe en plufieurs endroits de fes Dif- 
cours fur le Poème Epique, qu’il n’a 
pas dédaigné dé faire un Commant^-e 
îur un de fes Sonnets : c’elt celui qui 
commance par Quefta vita mort al. Le 
Quérengo , qui étoit un homme d’un 
grand mérite dans les Lettres, a faif auffi 
une Diflèrtation fur un autre de fes Son- 
nets, c’eft celle qu’il a intitulée De' Re- 
medi d' Amore. Et il ne faut pas s’étonner 
fi les Vers du Cafa font fi achevez, puis 
qu’ilies Iimoit & relimoit fans cefiè. 

S'cgli 
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S'cg/i avcrr à , cbe. quel çFtof :rivo , o detto 
Cen tnnto Jludio , egfci [cri tco , ;7 dijhrno 
Àjfiifovcnte e, co;«e ;o Jo , Padorho 

Penfojo in mio felvaggio crmo ricctto , ère. 

C’eft ce qu’il dit de lui-mefme dans le 52; 
de Tes Sonnets. 

_ Je reviens au prétandu livre de Mon- 
feigneur de la Cafc de Laudibw Sodomtx^ 
Les Proteftans d’Allemagne de leur 
coté, 6c ceux de Hollande, 6c ceux d’An- 
gleterre, n’auroient pas manqué non 
plus de le faire rimprimer, pour le re- 
procher aux Catholiques. Et les Dé- 
vots d’Italie n’auroient pas manqué aufiï 
de le reprocher à Ton Auteur: comçpe 
Nicolas Villani dans Ton Difcorfo Acca- 
dcmico fopra la Pocfta g coco fa , imprimé 
fous le nom de l’ Accademico Aldexno , lui 
a reproché Ton Capitolo del Forno ,. 6c 
quelques Parodies de l’Ariofte, 6c au- 
cun Italien n.’a fait mention decelivre 
de Laudibns Sodomix. Il eft donc confiant 
que le prétandu livre de Laudïbus Soào- 
tni* de Monfeigncur de la Café , Arche- 
vcfque de Bénévcnt , Doyen des Camé- 
riers d’honneur du Pape , Segrctaire 
des Brefs , 6c Légat à latere à Venife, 
n’a jamais exiflé. 

Il me refie à faire voir qu’il a été con- 
E 3 fondu 
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fondu avec le^etit Poëme Italien de Jan 
de la Café , intitulé Capitol o del For no.. 
Cela paroift clairement p,ar les beau* 
ïambes du Gafa adreffez aux Allemans : 
car je ne fuis pas de l’avis de Scaligêr qui 
les traite de Vers froids & fans agré- 
ment : 

0 

Qui) J vos apud , Germanité humanijfinut 
Gens, cul per, atqu n turpn ris flagitii 
Ornaje diCvr nefeiu quid laudibns, 

Impuro il ejl ah homme conficlum & levi. 
Tefiifqu: tel lus omnis ejl mihi Itala , 

‘Tantum me ab omni abeffe turpitudine , * 
Quantum il le ab omni laudefempcr abfuit. 

Annis ab hinc tripinta y <£r ampliùs , J'cio 
Ncnnulla me , for ta je non cajlijjîmis , 

JL ufijf ? verfibus : quod atas tune me a 
Rçrum me adegit inf :ia , àr fcmperjoçis 
JL icentiùs gavij a , concejfu omnium , 

Inventa : ■ quodfeccre & alii item boni. 

At nunc abit juventa , lufuspermanct. 

Et Carmini illi riomen adjeribunt meum 
Idem quod antè erat , ncc adfcribunt diem 
Eamdem , crat quee quando id olim lufimus . 

5 cd qued puer pcccavit , accufdnt fenem. 

Ycrùm hoc ut ut tamen fit , objeani nihil 
. S cri p fi (J.\ mefeitote : namque tune qùoque 
Fejliva nos à turpibus.fecrevimus , 

A mollibufquc impur a. Cumque verfibus 
JLaudavimus Furnum , h and mares laudavimus : 
Quod il le ait per maximum calumniam : 

Scd feminas plané • ut videre Carminé 
Ex ipfo adhuc potejlis. Ait que moribus 

Indu- 
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Jndujlriâ , pudorc , continent id , 
Lafciviam nos Carminis correximuss 
Illius : cmcndavnnufque férus 
Jocos • quod litcris quamplurimi 
Teflantur • inter quor fenex il le opttrnus 
EJt B EMBUS. Ir meverfibus leflijjimû 
Ornavit : ir pedejbribus fcrmonibus : 

Ciim maxima effet dignitate prxditus : 

Et Iplcndidê habit arc in mea dixit domo 
Virtutem. Homo gravis, fènedutê ultima 
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Lyra : èr hbellos dicis aurcot meor. 

V l C T O R I U S que candidtis me laudibus 
Complexité omnibus , vereri vos vetat 
Quia turpe de me. Non ego poffum in fie i 
Catumnix caliginc ulla turoiax , 

Quando tueturfama me confient iens 
Cm flanj que Vatum , totaque teJUmonio 
Et ada pure vita luce in Vrbium 
Clarijjimarum. fJiligttme civitas 
Beata Vcnetüm , ut diligitxives fiuos . 

Quicf , elariorem habcrc quàd me neminem 
Se diditat flot patria Vrbium mea ? 

Q nid , mobile oppidum Bcnoni.e , artium 
CdufJ'â bonarum cognitum vobis quoque ? 
Exquiritotc , amabo vos, quidficntiat 
De me. Mea ilia civitas nutrix fuit : 
Namque crudivit ilia nos à parvulis. 

Quid ipfa Rom a ? prœdicanti ignofcite 
D' me tnihi •' non tôt a nos compleditur 
Amure, \ nater liberos uti finit 
Cmiplexa gau de t ? Quare habere transfuge 
De me fidem milite perditiffimo ; 

Scd enecate in die s magis , fui 
Pcdoribufque , & efuriticnibus. 

Quod belle -adhucfcciffic vos exiftimo , 

£ 4 



MS 



: ->11 



! 



V!ftoiiu« 
die la mê- 
me chofe. 



'i 

& 



Vir- 



xJ by Google 



104 ** inti-baillet . 

Virtttt* patio & fidc a tri uc indujlrii 
Et litcru ciara ingenique g! tria. 

Car il paroift par ces Vers quejes Alle- 
mans n’accufoient Monseigneur de la 
Café que d’avoir fait le Capitolo dcl Forno ? 
mais qu’un Transfuge qui étoit parmi 
eux, prétandoit que l’amour des Non- 
contormifl.es étoit loué dans ce Poème. 

— : Cwnque vcrfibur 

hanàavimus Earnùm , h au à mares laudavi- 
mus : 

Quod iUc ait per maximum calumniam. 

Et ce Transfuge, c’eft Pietro Paolo 
Vergerio , Evefque de Capo d’Iftria, 
homme de beaucoup # de mérite dans les 
Lettres ; qui étant accufé d’heréfie par 
le Pape Paul III. s’enfuit en Allemagne, 
où il fe fit publiquement Luthérien. 
Monfeigneur de la Café étant Nonce à 
Vcnife en 1546. ut ordre du Pape de lui 
faire fon procès comme à un hérétique : 
& il lui fit défenfe de retourner en Ion 
Evêché. C’eft ce que nous avons appris 
de l’Hiftoire de Trente de FræPaolo. Le 
Vergerio ,. pour fe vanger de Monfei- 
gneur de la Café , publia dans toute 
ï’ Allemagne que Monfeigneur de la Ca- 
fé avoit loué l’amour des garçons dan fon 
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Capitolo del Forno. Et il fe fondoit , fans 
doute , fur cet endroit de ce Poème , où 
il eft parlé en effet, en paflant, de cet 
amour avec quelque forte de louange : 

T 'nn.ro il F or no gi à le Donne foie. 

Oggi mi par chc ccrti Gdrqmacci 
L'abbian mandate poco men cF al Sole. 

Spagginlo a pojla /or., neffun non vacci; 

Dicon pur ch ’ egli è itmido e mal netto. 

E fiono ben cagion quelle fue Jlracci. 

Io per me rade voltc altrovc il metto : ‘j 

Con tutto chc' l miopan fia pic colino , 

El forno dcllc Donne un pograndetto. 

Bencbe chifa qurjio mejlier divino , 

S à ben trovar dove l\mno nafcofio 
Cola dirieto un certofornellmo. 

r 

Mais ce qui ne permet pas de douter que 
c'eft ce Capitolo que les Allemans* rc- 
prochoient à Jan de la Café , c’eft ce 
qir n~ j & Henri Eftien- 

ne , que Jan de la Café appeloitce péché 
une œuvre divine : qui eft ce quieft dit dans 
ce Vers, 

B enche chi parque fio me fiicr divino. 

Mais ce qui néanmoins en bonne gram- 
maire doit s’entendre de l’amour des 
femmes , Ôc non pas de celui des garçons. 
Voyez ce qui précédé & ce qui fuit. 
L’Auteur avoit dit de mefme auparsr- 

E > vant 
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vant en parlant de faction de l’homme 

avec la femme , Soleva cjfer giql Forno un 
Ane fan ta : & il dit enfuite, en parlant 
de lamefme aétion , Dite quàlcofa di quel 
mejUcr fanto. Voyes le Poème. Et c’eft 
avec vérité que le Cafa a dit Cumque 
•verfibus Laudavimus Fumum , h and mares 
laudavimus. Ce que Charle du Moulin 
& Henri Eftienne ajoutent , que le Café 
a dit dans ce Poème , qu’il favoit par ex- 
périance que cette action choit une œu- 
vre divine, & qu£ de tous les plaifirs delà 
chair c’étoit celui qui lui plaiioit davan- 
tage , ne fe trouve point dans ce Poème : 
ce qui fait voir qu’ils ne l’ont point vu, 
6c qu’ils n’en ont parlé que par oui dire. 
Voyez leurs termes au chapitre fuivant. 
-J’ajoute a toutes ces preuves, queGis- 
bert Voct, & l’Auteur de la Lettre ci- 
tée par Vol phi us , r rV* w j r ' ? 
difent nettement que le Capitolo del For- 
no de Monfeigneur de la Café efb ce livre 
plein d’ordures qu’on reproche à Mon- 
feigneurde la Café. Voyez leurs termes 
au chapitre fuivant. 

Le Cafa dit la mcfme chofc dans le 
Dilcours Latin qu’il a fait , fous un nom 
étranger , contre le V etgerio , Evefque 
de Capo d’Iftria. Scs paroles méritent, 
d’ètre rapportées en ce lieu. Lesvoicy: 

Fr**- 
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Praterea , fi qui funt paullo minus cafU 
libelli , per jocum ahquibus in adoleficen - 
tia fcripti , eors tu cui tibi commodum fiue- 
rit j afcribito : quœ dubia erunt , in p e fil- 
ma m partem rapito : multa de tuo addito : 
quod de verficulis illis qui de Furni laudibus 
mjcripti jam elim funt , feciffe te video : 
qtuimquam illos me annis ab hinc quinque C ^ 
vïginti editos , dlterius cujufidam nomirfk in- 
fcnptos 5 legiffe me mcmini. Tu J o A N N I 
Cas æ attnbuis : quem tumet afiirmare 
fioles ornât fi politique ficribére verfibus 
pofie fioluta oratione. Id quod video 
Bembo quoque £r Flaminio vi- 
fiurn ejfie -, aliifique multis item bonis ? doBifi- 
que viris 5 qui de ejushominis citmeloquen- 
tia , tum tempcrantia , integritate ^huma- 
nitatequé ? cio gin quadam ficripta relique- 
runt. Sed fi JôANN I s C A s Æ ii ver - 
ficuli funt , ejus ego hominis gravi tatem Cr 
confiantiam Liudare poffiim -, nifi tuiratus 
illi de judicio tant opéré fis -, qui toties à te la- 
ce ffiitus , rcfipondit tibi numquam : prafiertim 
ciim tribus verbis fiaccre illi hoc licuerit qui- 
curnque eos vcrfius ludens ficripfit : nam fi 
tu aliud atque ille dicit , intelhgis , tuaifi- 
hxc culpa cfi , qui.) non male diùla 5 male 
interpreteris : quod fi aliud dïcitur , aliud 
figm'iCatur , tamen tu in aliam partem ac- 
cinis ac corritatum ab e) us car mini s auftore 

E 6 fit:: 
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fit : femin* enim illis- verfikus plane , ?ion. 
mares , laudantur , y» modo quicquam pra - 
Fur nam ipfum laudatur : ne que tu, 
ignoras , fedvetere illo tuo uteris artificia 
Oratorio ; Comme ce difcours n’a ja- 
mais été imprimé , 6c qu’il eft rempli de 
choies curieufes , 6c très élégamment 
exprimées en Latin , j’ai jugé aproposde 
l’ajoater à la fin de ces Remarques : 6c 
je prans la liberté d’y renvoyer mes Le- 
cteurs. 

Après avoir démontré que Monfei- 
gneur de la Café n’a point fait delivre 
intitulé de Laudibus Sodomiæ , feu Pœdc- 
rafiia , 6t q ; u’on a confondu ce prétan du 
livre avec Ion Capitolo del F or no , il faut 
faire voir que ce Capitolo del Forno eft un 
ouvrage de fa jeuneflé , 6c queMr.Jii- 
rieu qùi a écrit le contraire , aétémal- 
kiformé de cette particularité. Jen’au- 
ray pas beaucoup de peine à le prouver. 
LeCafa le dit lui-mefmes dans les ïam- 
bes.. . 

Annis ab hrne triginta , <£f ampliùs fcio 
Nonnulla me , fortaffenun ca/lijjimis , 

JLufifie verfibus : quod œtat tune rnea 
Ttgrum me adegit infeia , & , femperjocis 
JL icentiùsga vifd , concejju omnium 1 
Inventa , &c.. 

Scd quodpusr pcççavity açcufimt fencm . 

v Le 
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Le Préfîdant de Thou dit la mefmc 
chofe. Ses Paroles feront produites.au 
chapitre fuivant. Et ce Poème d’ailleurs 
fe trouve imprimé en 1 558. 6c il eft dédié 
à Marc’ Antonio Soranzo Noble Véni- 
tien, camarade du'Cafa* Et ce Marc’ 
Antonio Soranzo mourut jeune, comme 
il paroifl par ce Sonnet que le Cafa/ît 
fur fa mort 

Il tue candide fil toflo le amure , }, - 

Per me, Soranzo mio', ? arche trenca 

ro , &c. 

Laffu ! ti parti tu , non ancor picno 
J pnmt fpa^ii del corjo umano . 

C’efb le douzième des Sonnets du Ca- 
fn. J’ajoute à ces témoignages celui du 
Poccianzio dans fon Catalogue des Ecri- 
vains Florentins. Edidit adhuc juvems , 
antequam ad facrum j 4 rchipr<efnlatum à 
Paulo Tertio admitteretur , quidam , Ct'Ji 
jocofx , arguta tamen ac f ibtilia Carmina , 
Etrufco fer morte : car c’eft des Capitoli du 
Cafa que parle le Poccianzio en cet. en- 
droit. Il faut donc confidérer ce Poème 
comme l’ouvrage d’un jeune homme. 

giovenil fallire è men vergogrta. Mais il 
ne faut pas feulement le confidérer com- 
me l’ouvrage d’un jeune homme, il faut 
encore le confidérer comme l’ouvrage 

E 7 • d’un 



no • Anti-bailîet . 

d’un Laïque. Mr.deThou l’excule par 
la licence du liécle & celle du lieu dans 
lefquels il a été compolé. Êt en effet , 
pour ne point parler du li eu de la naif- 
îance du Cafa , le lîécle dans lequel le 
Cafa a vécu , étoit extrêmement cor- 
rompu , comme il paroill parles vers de 
Pontanus , par ceux de Poiitien , par 
ceux deSannazar, par ceux du Cardi- 
nal Bembo. Et ces Capitoli in terzji rima 
fur des choies lion ne 11 es , mais qui 
avoient rélation à des chofes deshonnê- 
tes, étoient en ce tans-là fort à la mode : 
ce qui paroill par le Capitolo délia Fava 
du Mauro > & par celui delle Fiché du 
Molza, II célébré par le Commantaire 
du Ser i\grello : c’elt-à-dire , d’Anni- 
balCaro. D’autres l'excufent par \zLa- 
fciva e(f n obis pagina , vitaprobaefl , &par 
It.Lafcivm verfii) mente pudicus erat. Et 
il eft tres-vrai-femblable en effet que le 
Cafa s’ell icy calomnié lui-mefmc: à 
l’imitation de plulieurs autres Poètes. 
Nam cafium effe decet pium Po 'etam ipfttm , 
•uerficulos nihil n ec effe eft : Qui tum denicjue 
habent falem leporem , fi funt-molliculi , 
Crparumpudici. Mais de toutes les ex- 
cules qu’on allègue en faveur du Cafa, 
au fujet de fon Capitolo del Forno , la 
meilleure , félon moi , c’efl ce qu’il dit 

qu’il 



Digitized by Google 




Anti-baillct. ïit 

qu’il a réparé cette faute par une vie ver- 
tueufe. 

. • * , ] • ’ \ 

M tribus, 

Indujhid , pudore , continent id , 

Lafciviam nos Carminis correximus 
Jliius : emendavimuj'que fer iis 
locos. 

Parmi fes Rimes Italiennes , il y a en 
effet de tres-beaux Vers de Morale ôc de 
Dévotion. Et à ce propos , je fupplie 
Meilleurs de la Religion prétandue Re- 
formée, de trouver bon que je les fafle 
fouvenir que c’ell ainff que leur Bêze* 
dans fa Note fur le verfet 19 . du premier 
chapitre de St. Mathieu, a excuféfon 
Rimula difpeream , ni monogramma tua ejl y 
6c fon hanc quoque quant quaro , Pontice , 
ftritta via efl , 6e fes autres vers licen- 
tieux touchant fa mignonne Candide 6c 
fon ami Audebert Dicitur Tm&Jïiyf&TiÇi* 
interdum et tant quum a. fudice , non injlt- 
çitur pœna. Vt apud Plutarchum Arcloi- 
' lochus fcribitur editis parum honeftis verfi - 
cuits fefe Quod & ntiht ju~ 

vent , needum tn Eccleftam Del a feit 0 , 
evenit Quant tamen maculant fpero me 
tam dtttis qukm faSh s eluijfe. Il dit a peu 
prés la mefme chofe dans fa Réponfe à 
Balduin : Sed. conjiciofortajfe quid velis , 
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Obiicis nimirum mihi , quœ paulô ante corn* 
memoravi , Epigrammata : de quibus 
paucis tibi refpondebo. Si tu quadam in 
illis [ne que emm omriut potes) ut impur a 
obfcæna reprehendis , retle facis. Seà.nemo 
hoc ante me fecit i NoLui enim illi Elelio - 
doro Jimilis effe , qui fitam X *&**"»» Chri- 
Jiianipno prœtulit . Sed contra $ voce Cr* 
jcriptis , primus damnavi , quaifîic^ Bal - 
duine , ita Studiosè Doclorum hominum n?a~ 
nibus terebantur , 
f ratèrent , ta/n en 
dia d itlum fît) qu 
re mihi plurimum 

Outre les Jambes ad Germanos que 
nous avons rapportez cy-deflus, Mon- 
feigneur de la Café , a fait en profe La- 
tine une Défenfe de fes mœurs contre le 
Vergerio. Cet Ouvrage n’a pas été im- 
primé. MonfieurMagliabechi , Biblio- 
thécaire du Grand Duc de Tofcane , qui 
l’a manuferit, m’a promis de me l’en* 
voyer : & je fais état de le faire impri- 
mer à la fin de ces Remarques. 

Je finis ce chapitre, en déclarant à 
Mr. Baillet , que quelque chofe que 
j’aye dite icy en faveur du Cafa , je n’ap- 
prouve nullement le fu jet de {on Capiton 
lo del F<wno , & que j’en blâme très-fort 
les vers que j’ay rapportez* 



ut quamvis munis erratis 
nemo effet ( quod fîne invi - 
i non in eo fcribendi gene- 
tribuerep. 
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J’oubliois à remarquer que Mr. Bail- 
ler qui juge fouverairiement de tous les 
Poèmes Italiens, n’a jamais lu ce Capito - 
là j quieftfi fameux, qu’il a fait nommer 
fon Auteur par le Caporali le Pourvoyeur 
Général de l'Armée d'Apollon. 1 1 n’a pas 
lu non pins les ïambes ad Gcrmanos. 11 
ell aum à remarquer que Mr. Baillet 
a omis le CafadansfaLiftedcsTraduc- 
tcurs. Le Cafa a traduit en Latin plu- 
i leurs choies de Thucydide. Ce qui fait 
voir que Mr. Baillet n’a point lu aufîi les 
œuvres Latines du Cala. 

Examen des témoignages dont on fe Jert 
four prouver que J an de la Café a 
fait un livre intitulé de Laudibus 
Sodomiæ , feu Pæderalliæ- 

cxx. 

S Leid an,, livre xxi. de fonHiftoi- 
re , en l’an 1548. llle quem dixi- 
tkhs , Archicpifcopus Benevcntanus , Ubcl- 
/ um confcripfn plane cinxdum , O" cjno nihil 
fgdius excogïtari pofjh. Nec enim pu- 
dtiit , feelus longe omnium turpiffimum , fed 
per Ilalïam nimis notum atque Graciam^ ce - 
lebrare laudibus. 

Remarquez, que Sleidan ne dit point 
que ce liyreiult intitulé dcLaudibus Sodo- 



mia: 
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mta: 6c ce qu’il dit , que le crime de Non- 
conformité y étoit loue, tombe fur ces 
vers du Capitolo del Forno , ci-deflus rap- 
portez. 

T cnncro il F crnogià le Donne foie , &c. 

Remarquez aufli, queSleidan eft un 
Proteftant : 6c que ce qu’il a écrit con- 
tre Jan de la Café , il l’a écrit dans un 
livre fait contre les Catholiques Ro- 
mains. 

ÉEZEiOU pluftoftBESiE} (c’eft ainfi 
qu’il s’appelloit ) dans la Dédicace de fes 
Poëfies à André Duditiusj olim cjuidem 
Hungarici pfeudocleri in Tridentino Conci- 
liabulo Oratori , nunc vero jido , fefu- 
Chrijli fcrvoy de l’édition de Genève in 
8 . d e l’année 1 5 76. Ex fiat excufum Sodo - 
tnia Encomium foannis h Cafa , Florentini , 
rhytmis Italicis , ut idonei tefles fcribunt , 
unk cum Ber ni a Capitula , cjna vocant , 
editum. Et tamen eum Cacolyci Bcneven- 
tanum ylrchicpifcopum , Caméra pojlo - 
lie a Decamtm , O" fummum in Verieto- 
rum dominio ad Lutheranes perfequendos 
Legatum dcjignarunt : Papam etiam for - 
tajfis futurum , nif monfrumillud hominis - 
mors intercepijfet. 

Remarquez que Bêze ne parle que par 
oui dire : 6c que ceux dont il tient la 

chofe , 

* * 
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eTiofe , ont été ici-deflus réfutez. Il elt 
aurefte étrange , que Bêze dont les 
• Poëfies font très licentieufes , ayt par- 
lé de la forte de Monfeigneur de la Ca- 
fé, un des plus honneftes hommes du 
monde. 

Je rapporteray icy à ce propos , en 
faveur de Bêzc ôcduCafa, ces paroles 
de la préface des Lettres Amourcules 
du Cardinal Bembo : Se gV uomininaf- 
ceffero vccchi , e mrnatidelle degnità , e de' 
gradi , a' quali fi pervicne poi aile volte in 
proceffo di tempo , tutte le loro azzzjoni do- 
verebbono effere d'un medejimo tenorc j gra~ 
ve , e cojhimato : e fpezjalmente le Scrit - 
titre , f corne pi'uperpctue , e pin univerfal- 
mente vedute , e c on f dératé. Afa poiche 
alla vecchiezzA non Ji puo venire per altro 
cammino , che per la via délia piti frefea 
etk di mano m fhano -, e poiche la fortu- 
na varia e malt a le nofire condizzioni , ed 
i nojlri ftati , corne le pi ace , fe non è biaji- 
mo che i vecchi e le perfone gradua te feri- 
vino corne alla vecchiezzjt ed al. lor grado Ji 
richiede , perche Ji debbe riprendere che effi 
abbiano feritto gioveni e Jecolari quello , 
ed in ejuel modo , che alla gioventii , cd d 
fecolari , non fit gran fatto difdicevole ? 
Le fer it turf non divengono canute con i loro 
Autori e Compojtori , ma, f rimanoono nel - 

U 
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, laloroetk , e nella loro giovinez.z.a fempre'7 
e noi ci mutiamo. Chi puo a buona equitk 
maravigliarf , che i campi i qualiproduco~ 
nodijlate utili frutti , abbiano vani fiorpdi 
primavera générât o . Il bue che tejie ara -, 
giovenco fcherz.6. E Licurgo e Solone , e 
Catone e Mario , pianjero nelle cune ^ co/ne 
g! altri fanciulli fanno : c non furono co- 
fi feveri , nè cojî rigidi nella prima etk co- 
rne nella ejlrema. Colora dtinque a cui non 
difpiacera di leggere qmflc Lcttere , Jiano 
da noi caramente pregati di rammemorarf 
che elle furono dettate , non da quel canu- 
to Signore che effi viddero , ma da un gio - 
. varie di privata çondizjjone , nella fua 
nova etk. 

Charles du Moulin., Pro- 
feficur en Droite à Tubinge , . dans 
l’Oraifon qu’il récita le 4. des Calandes 
deMars.de l’anné^ 1 1 5"54- dans les gl an- 
des Ecoles de T ubinge imprimée pre- 
mièrement en Allemagne en feuilles 
volantes, &c inférée enfuite par Mr. 
Pinflon Avocat au Parlement dans la 
dernière édition de Paris des œuvres 
de du Moulin : fonnnes délia Cafa Archie- 
pifcopus Beneventanus , Papalis Caméra 
Dec anus , O* in- toto Venetorum dominio 
cum poteftatc Légat i k latere •Légat us , ex 
Légations f un gens , V inetiis Ubmm compo - 

fuit 
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fuit Cr edidit de Laudibus Sodomite. Qttis * 
hic non exhorrefeat ? S^d horribilius ejl cjuod 
in eo libro affirmât , execrandifimum illitd 
Sodomia fccliis , ejfe artem Cr opus divi- 
num , idejue etiam propridexpenentidper- 
fuadere Cr facere credi nititur : dteens , 
fe non alid magis venere delettari. Ojds 
Ethnicorum , etiam cynadorum , immopa- 
th’cijjimorum Poétarum , tam impudenti CT 
projecld libidinis prurientis Cr plufcjnam 
belluina licentid uti aufus efi ? J Qufd quod 
veteres illi S od omit a , vinditld , ful- 

phuris Cr ignis pluvid , C 7 " <*^0 In fer- 
num vivent es abforpti : Gencfs 19. 
ejdam feelus futim ita landavcrant : nec ar- 
tem Cr opus divinum ejfe dixerant. Et ta - 
men non puduit Legatum ilium Cr Archie- 
pifeopum Papalem , interioris etiam Conflit 
Roman a Se dis Antefgnamim CT' Decanum : 
ut etiam in de fbi , ftifjue Syr 
quam de egregio Cr illi Curia g 
rnario plaudat : non clam ? 
or bis tanquam libidinibus Antuhrifi fuba- 
Eli theXtro 5 nomencjué fuum , Cr cj Habita - 
t cm , in honorem Sedis cr funilionis fia 
libro prafxerit. Eenetiis per Erajanum 
Navum , publicum Chalcographum , ^r<7- 
palam impreffo cr vendito : cr nondum 
'biennio in Comitiis Ilelvstiorum Badenf- 
bas 5 tam prodigiofim fœditatem cxecran - 
r/w?? , letlo ? SvC. . R.e- 
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Remarquez, que Charle du Moulin ne 
dit point qu’il uit vu ce livre : & que ce- 
la même qu’il allègue, que l’Auteur y dit 
qu’il iavoit parla propre expériance que 
lajouïlfance des garçons étoit une choie 
divine, & que de tous les plailirs de la 
chair, c’étoit celui qui lui plailoit da- 
vantage, témoigne qu’il ne l’a point vu r 
car il n’y a rien de lemblable dans le 
Capitolo del Forno. Remarquez , que ces 
mots, execrandifirKum illiid Sodomiœ fee- 
'lus , ejfe arrem , O" opus divinum , eltré- 
latifàce Vers, Benchechifa quefto mejïier 
divino. Remarquez qu’il cft ridicule de 
croire que Monfeigneur de la Café 
étant Légat k latere a Venife, yuftfait 
imprimer fous Ion nom un livre de Lau- 
dibas Sodcrr.ut , 6c qu’il ult pris dans ce 
livre la qualité de Doyen des Camériers 
d’honneur du Pape, de Segretaire des 
Brefs , de Légat k Litere à Venife , 6c 
d’Archevcfque de Bénévent. Remar- 
quez , qu’il cil faux que Monfeigneur 
de la Café ayt compolé le Cap’tolo del For- 
no étant Nonce à Venife. Remarquez, 
queMonlèigneurdela Calé n’étoit que 
N once à Venife , 6e non pas Légat k U- 
terc. Remarquez, que Charle du Mou*% 
lin étoit irrité contre la Cour de Rome , 
qui avoit cenfuré fes livres. Remarquez, 
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que cet endroit de Du Moulin rempli de 
faufletez & de calomnies , eft la caule 
de la plufpart des faufletez & des calom- 
nies que les Proteftans ont débitées con- 
tre Monleigneur de la Café. 

Henri Estienne dans fon Apo- 
logie d’Hérodote, livre 1. chapitre 13. 
Car cecy ne fe doit taire , que J an de la Ca- 
fé , Florentin , Archevefque de Bénévent , 
a compofe un l.vre en rhytme Italienne , oie il 
dit mille louanges de ce péché ' , auquel les 
vrais Chrétiens ne peuvent feulement penfer 
fans horreur : CST entr autres chofes , l'ap- 
pelle œuvre divin. Ce livre a efe impri- 
mé a Fenife chez. un nommé Troj an Nanus , 
félon le témoignage de quelques uns , lequel 
ils entrais par écrit. Or ejl l'Auteur de ce 
tant abominable livre , celui-mefme auquel 
j'ay dédié quelques miens vers Latins pen- 
dant que fefois à F enife. Aîais je protefc 
que je commi cette faute avant que le con- 
noifhctcl : zsr qu' après en avoir cjlé aver- 
ti , L faute cfoit jx irréparable. 

Remarquez, que Henri E (tienne n’a- 
voir point vu ce livre , & qu’il n’en parle 
que fur le témoignage d’autrui. Remar- 
quez^ que Henri Elbenne étoitProte- 
itanr, & qu’il parle de ce livre dans un 
livre qu’il a fait pour décrier les Catholi- 
ques. 



G U IL- 



Tio jinti-baillet. 

Güillelmus Canterus dans 
fa Préface fur Properce de l’édition de 
Plantin : Qtûs ferat , quod fuperioribus 
annis accidtt , Cufalem quemdam , fum- 
mum prope dignitatis in Hierarchia gra- 
dum obtinentem 5 carminibtts turpijfimis in- 
fanda fiagitia pradicare ? En egregium fa- 
milia divin a columen : cui turpitudoperfe 
magna fatis non ducitur , nijt ad eam accé- 
dât impudentiffima gloriatio. 

Remarquez , qu’il n’eft point parlé 
dans le Capitolo del Forno de cette vante- 
rie dont parle Cantérus. Je remarque- 
ray icy en paflant que l’édition- de Plan- 
tin du Properce de Cantérus eft de 1 5 69 . 
ôt non pas , comme l’a écrit Mr. Bailler 5 
de 1599. 

Joseph Scal i ger dan^fon C o«- 

futcCtio Fabula Bitrdonum : Et hoc quoque 

licen - 
quod 

fecerunt J-oeLnnss Cafa Cr Pctrus Bembus 5 
ambo EcclejiajHcï Ordinis. Quorum altey\ 
u irchtepifcopus Benevemanus :* alter , Car- 
din al is. Hic , Etrufco carminé padera- 
Jliam cclcbravit : Cr quum hoc nomine ma- 
le audiret^ idlambo fatis frigido O* illepi- 
do ad Germanos excufare conatus efi frtt- 
firà. 

Et dans le fegond Scaligerana , page 

44 * 



magnum flagitium ef , alienosverfus 
tiores vertere ? qu'am proprios edere : 
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44. Cafa a fait des Vers en l'honneur delà 
Boiigrene. Les Allemans l'ont trouve' fort 
mauvais : car ils hdijfent ce vice a merveille . 
Cafa a fait un Scazjon ad Germanos pour s'en 
txcufer. Il y en a qui ont le livre : mais il 
ne fe trouve giteres. Ce Scazjon n'eft gue- 
res bon. J'en voudrois faire de meilleurs. On 
en faifoit bien état : thaïs ce nef pas grand 
cas. 

Remarquez , que Jofeph Scaligêr 
étoit Proteftant , 8t que dans cet en- 
droit de la Confutation de la Fable des 
Bordons, il parle contre lesjéfuites qui le 
blamoient d’avoir traduif des vers licen- 
cieux. Remarquez qu’il n’ avoir point 
vu ce prétandu livre. Remarquez , 
qu’il dit que le Cafa avoit fait des Vers 
aux Allemans pour s’excufer de ce li- 
vre, & qu’il paroift par ces vers, com- 
me il a été prouvé cy-deflus, qu’il ne 
s’agifloit que du Capitolo del Forno. 
Remarquez, que dans ce SegondSca- 
ligérana il appelle ces Vers des Scazons, 
qui font des ïambes. Remarquez, qu’il 
dit que ce livre du Cafa ne fe trouve 
-gueres : 6e qui donne fujet de croire 
qu’il a cru, comme les autres, que ce 
livre étoit un autre livre que le Capitolo 
del Forno : car dans le tans que le Sca- 
ligérana à été compofé , qui eft vers 

Tome II, F 1606. 
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1606 . il y avoit plufieurs éditions des 
Capitoli au Cafa: celle de Vernie de 
Curtio Navo en 1 5 58. qui eft la pre- 
mière: Celle de Venife en 1542. celle 
de Florance par Bernardo Giunta, en 
la mefme année 1541. Celle de Venife 
d*e 1550. par Trajano Navo, dont par- 
le Du Moulin. Gelle de 1552. par les 
Giunti à Florance: Celle de Venife de 
1 564. par Dominico Giglio : 6c plufieurs 
autres qui 11e font pas venues à ma con- 
noiflance. 

Goldast, dans fes Colleélions 
page 71. au Sermon de St. Valerien, 
de Bono difciplina : ydlem ut vellemus , 
CT banc pœnam in eos quoejue porrigeremttf^ 
qui poannis délia Cafa , Archiepifcopi Be- 
veventani libros de Laudibus Sodomia fpur- 
ciffimos illos , Cr ex trente impios: nec non 
Pétri Aretini abominandas cr detefandas 
imagines ex Italia important , aediven - 
dunt , &CC. 

Jan de la Café n’a point fait de livres 
de Laudibus Sodomia. Mais il a fait, 
littéralement , la loiiange du Four, d ans 
un Capitolo qui ne contient # que 156, 
vers. 

Salmuth, dans fes Commantai- 
rcs fur Pancirolle, partie ï. titre 47. de 
Diademate , page 222. de l’édition de 

Franc- 
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Francfort de 1646. in 4. Qua tamen 
non deterr lier tint in Italia (0 tempora ! o 
7 nores ! ) Epjfcopum quemdam Nucerinum , 
fohannem de la Cafa , quin S 0 do mi a lati ^ 
des nefario libro f ne rit complexus , wfj Con- 
radus Rittersloufus conqucritur in Noveliis 
Leftionibtis^part. 1 2 . cap. 9. ». 7. 

Rittershufius , dans le lieu allégué 
par Salmuth, ne nomme point Jan de 
la Café. Voicy fes termes : Plura de So - 
dornia , (cujus etiam laudes , nefario libro y 
complexus ejl quidam in Italia Epifcopui) vi- 
deantur apud fulium Clarum , &c. Il efl 
néanmoins vray qu’il a eiitandu parler 
du Cafa: mais il le connoifi'oit fi peu 
qu’il l'a appelé Evefque, au lieu de l’ap- 
peler Archevefque. Salmuth l’a enco- 
re moins connu, l’aiant appelé Evelque 
de Nocera, au lieu de l’appeler Arche- 
vefque de Bénévent. 

Le Présidant de T hou, Li- 
vre xvi. de fon Hiftoire, en l’an 1555. 
page 489. de l’édition de Genève : 
Etiam de Claudio Efpencao , Parifenf 
Eheologo , cr" Roanne Cafa , qui Pontifici 
ab Epiflolis crat , in Cardinalicium Colle - 
gium Cooptandis tune achim. Zdtrumque 
commendabat oeneris nobilittos-: Cr dociri - 

o 

na , quamvis diverfa. Nam alter Théolo- 
gie is Studiis innutritus , in profejfone fua 

Fa. , con - 
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confenuerat : ni ter , eloquentik , atque dé- 
ganter Etrufce ac Latine f :ribendi peritid vel 
cum antiquis eomparandus , magna negotia 
fub Pontificibus fummk follertikgejjerat. Sed 
longe difpares utriuf jue mores erant : cum 
ille fanïlitate vit a ac morum caJHtate præ- 
Jlarety hic , feculi licentik , ac loci , in qua 
dcgebaty liber tate ufus , folutus ferè vitam 
egijfet. Itaque ab amuln uterque apud Pon- 
tijicem de Ut us : Efpenéaus quidcm , quod 
cjuadam perperam inter concionandum de 
^Aurea. quam vulgo appe liant Legenda , lo- 
cutus , cum Ferream potiüs vocandam ejfe 
contenderct , pojleapuùlice recantare contins 
fuijfet j cfuod & a foanne Sleidano mémo - 
ria proditum ejl ; alter , etiam Car - 

jw/W rfw nefandam in )uventute laudajfe 
diceretnr. Sic que ob diverfa longé cauf- 
fas uterque ab eadem dignitate commotm ejl. 

Remarquez, que le Préfidant de Thou 
ne parle de ce Poème Italien du Cafa 
que par ouï dire: quod laudajfe diceretur: 
èc qu’il dit que le Cafa l’avoit fait dans 
fajeunefle. Remaïquez , qu’il dit qu’en 
1555. le Cafa étoit Segretaire des 
Brefs du Pape Paul IV. ce qui ne per- 
met pas de croire que le Pape Paul IV. 
lui uft donné ce grand employ s’il uft 
été.vray qu’en 1550. il uft compofé & 
fait imprimer un livre de Laudibus So- 

domix 
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do mi a. Et Henri 1 1 . Roi de France 
n’euft pas écrit à Pauli V. pour le prier 
de faire le Cafa Cardinal , lî le Cafauft 
fiiit ce livre infime : carj’appransparle 
Recueuil manufcrit des Lettres du Ca- 
fa > que Henri II. Roi de France écri- 
vit au Pape Paul IV. pour lui faire cet- 
te prière. Cependant il eft vray que 
le Cafa ne put jamais être Cardinal , 
ny fous Paul H J. ny fous Paul IV. 
quoyque pour obtenir cette dignité il 
ult fait toutes chofespodiblcs. 

I . 4 ». » 

Copranu ornai vçrmiglia vcjlx , o ncro 
Manto , paca mi fia ?ioia o dulore : 

Ch 1 a fera c l mto di corfo •' eben P errer e , 
cvr~o or dei Vulpv , cfje mal feerne il vero. 

C’eft ce qu’il dit lui-même dans le 48. 
de fes Sonnets. Et dans le 52. 

. ■ 1 

Or pompa cdojbra, & or font axa , edclce , 
Ccrcando , a vefpro addutfa 0 la mia vita. 

1 

EtdansfaSeftinc: 

D/là, doveperojlro y e pompa, edoro 
Yragcnti mer mi a pcri^l ùj à guerra , 

Ft/rça io mcnâico , c Jolo : e di qucl/a efca 
CIP i 1 bramai tanto , (a^io , a que fie quexce 
Ricorro , vajo ornai di militer cibo , 

Fer a ver pofa almcn quefii uïtimi anni . 
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Petrus Viétorius dans fa Dédicace des 
Politiqoes d’Ariftote àMonfeigneurde 
la Café &Scipione Ammirato dansfon 
Ritratto di Monfgnor délia Cafa , en at- 
tribuent la caul'e à l’étoile. Voicy les 
paroles de Petrus Vi&orius : Firtutes 
autem ilia tua folida ne firma 5 qua uno 
omnium ore celcbrantur 3 ac mirifeos fui 
amatores cottdie inveniunt , c 'tim honore non 
parvo , dignitateque décorât a fnt , videban- 
tur adhuc altiore gradu digna , utprobi vi- 
ri non fine çaujfa fape quefli fint , tibi cum 
honorent delatum non ejje 5 ad quem alii 9 
minoribus fortajfè laudibus commendati 3 
facile pervenerunt. Nec tamen non Ale- 
xander Famé fus 5 optimal ac clarifiœus 
juvenis , tuique amant if mus 5 qui pluri- 
rftum olim in hoc potuit , ac de probitate ' 
doUrinaque tua egregiè femper fenfit , non 
magno perè pro te laboravit , ut mi h i ipfe. 
crebro chm apud nos manerct , comment o - 
ravit j Cr tibi eniib ipf , honoriqne tuo , 
toto animo favebat : cr banc, rem avofuo' 
Fontifici Aiaximo laudi datum iri intelli- 
gebat. Sed vincit fape omnia omnium fîu- 
diafortuna iniquités ac fatum ipfum 3 quod 
tibi nunc , non fine damne fummi Ordinis 
contigit : cui , quamvis ampliffimo , <?£ 
fanftifimis pluribus 5 honefijjimifque viris 
fulgenti j fp tendons aliquid décor if que vir- 
■ " , - . tut il us 
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tutibus tuis attulijfes, Ver a tant en laut ef y 
dignum fe pmtbere maximis honoribns , non 
àltijfimuîn dignitatk locum ad ip if ci. V oi-* 
cy celles de l’Ammirato: Ma niuno 
m'k fatto tanto confermare in qtiella cre- 
den z.à cbein,vano s'ajfaticano gli uomini a. 
confegvnr gli onori , fe non vi fono ajutatl 
dalla Fortuna , miniflra di Dio , quant o 
cgli: poiche cofituito in.dignità Arcivef- 
covalc , ricco d'entrate , non povero difer - 
vigi fatti alla Chiefa 9 ornato dilettere , e 
fmalmente , procurando di farlo Cardinale 
gli frejf nipoti dcl Papa , non pote mai con - 
feguire il Cardinalato. Ces raifoiis du 
Vittori de l’Ammirato font les véri- 
tables raifoiis qui empefehérent Mon- 
feigneur de la Café d’être Cardinal : 
car il n’y a point d’apparance de croire 
que Paul 1 1 1. & Paul I V. ne le firent 
point Cardinal acaufe de fon Capi- 
tolo del Fornoy puifque nonobftant ce 
Poëme Paul 111. le fit Archevefque de 
Bénévent & Nonce à Venife , & que 
Paul I V. le fit Segretaire des Brets. 
Et fi ce que dit Monfieur de Thou 
étoit véritable , que le Cafa fut exclus 
du Cardinalat par Paul I V. a caufede 
ce Poème, pourquoy Paul 1 V. lui au- 
roit-ij laiffé le Segrétariat des Brels? 
Et s’il étoit vray. que le Cafa uft été 

F 4 ex- 
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exclus du Cardinalat acaufe de ce 
Poëme, le Cardinal Bembo auroit été 
plushureux que lui : car les verslicen- 
tieux qu’il fit dans fa jeuneflé , & qui 
font encore plus licentieux que ceux 
du Capitolo delForno, nel’empefché- 
rent pas d’être Cardinal. Le Cardinal 
Palavicin dans Ton Hilloire du Concile 
de Trente, livre 13. chapitie 14.^ l’en- 
droit où il parle du Ruccellai qui fut 
envoyé en France par le Pape Paul IV. 
pour y négotier une ligue avec le Roi 
Henri IL. à écrit que le Pape Pauli Y. 
fut détourné de faire Cardinal Monfei- 
gneur de la Café acaufe de quelques 
Uns de fes Vers Latins obfcénes, quoy- 
que faits long-tans auparavant. Il Af ef- 
figie fù Ann thaï Ruccellai , hipote diGio - 
van délia Cafa Arcivefcovo di Benevento , 
che'l Papa dalla Nunzàatura di Finez^zSa 
aveva ebiamata alla Segreteria di State , 
came perfçna excellemijfma nelle Lettere j 
umkne , e pin che ordinaria ancoxa nelle 
divine. A çui diemo , che avendo ma 
fera il P ont ef ce deflinata la maggiar dtgni- 
ta nel Concifioro futuro , la mattina fe - 
guente ne fit dtflolto dalla lez^zjone d'alcu - 
ni Latini verfilafeivi , compojli dal Cafa 
in altro tempo , e mofirati al rigorofo P on- 
tefice per ruina de II Autore . 

Re- 
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Remarquez que le Cardinal Paîavicin ne 
parle que par oui dire: dicono : tk qu’il 
parle de vers Latins 9 aulieu que le Préfi- 
xant de Thou parle de vers Italiens. 
Quelques uns croient que ces versLatins 
doivent s’entendre de l’épigramme de 
la fourmi : mais j’apprans de Monfieur 
Magliabechi , que Monfeigneur de la 
Café n’eft point l’auteur de cette épi- 
gramme. /’ Ep'tgramma délia Formica io 
l' 6 fentto di quel medefimo tempo col nome 
di Niccolo Secco , uomo dotto dell' ijlejfo 
tempo del Cafa : del quale Jî leçgono al tri 
verjt Latini : corne anche alcune Comme - 
die: e fra ejfe 9 la célébré , intitolata GP 
Inganni, fiampata piU volte anche quain 
Firenze , e che con grand' applaufo fit ré- 
cit ata in Milano , alla prefenza del Rèd't 
Spagna Filippo 1 1. Ce font les termes 
d’une Lettre de Monfieur Magliabe- 
chi à Monfieur Bigot. Il molto Reve- 
rendo , e virtuofijfimo Monfignore 9 Mejfer 
giovanM dalla Cafa y Florent in o 5 in uno 
non meno grave e dotto che ornato , e leg - 
giadro Sonet to 9 da lui nel primo flore délia 
giovinezzn ftta y &c. Délia bontk e dot - 
trima dcll' j4ntore di effa favellare corne Ji 
richiedcrebbe , mi vieta non meno lagran- 
dezjza loro e l'infuse ienza mi a 5 chelapra - 
tria comune 5 e la modeftia fua 3 benche e 

F 5 ! un A 
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l'una e V ultra, <•, fion certo , notijfima alla 

maggior parte di voi , dit le Varchidans 

fa Letture fur le Sonnet de Monfcigneur 

de la Café de la Jaloufie, recitée àPa- 

doue dans la célébré Académie degV In - 

fiammati. 

J an I v*e l , Evefque de Sa'risbéri, 
dans fon Apologie de l’Eglife Anglica- 
ne , page 69. de l’édition de Londres 
1591. Après avoir débité la fable de la 
Papeffejanne, comme une h ifto ire, il 
ajoute : Qui* non audivit quod Petrus A- 
lot fut , Pauli Tertii filins , dcfignarit in- 
Cofimum Chenum , Epificopum Fanenfiem ? 
quod Roanne s Cafa , Archiepificcpns Beue-> 
vent anus , Légat us Pontificis apud Vene- 
tos , feripferit de horrendo ficeler e f CT- quod 
ne fiando quidem audiri debeat , idverbis • 
fipttrcififiums O" ficelerata cloquent iÂ commen - 
adrit. Et enfuite: foannes Cafia , Ar- 
ehiepificopus Bencvcntanus adhuevivit. Im~ 
mo etiam Rom a , £r in Santliffiimi oculi* O* 
confipeBu vivit. ^ 

Remarquez, que Jan IvelétoitPro- 
teftant , ôc furieux Proteflant : & que 
ce qu’il a dit contre Jan de la Café, il 
l’a dit dans un livre fait pour diffamer 
les Catholiques. Remarquez , qu ‘il ne 
dit point que ce livre de Jan de la Ca- 
fé fuit intitulé de Lundi fas Sodomie * Sc 
* ; - que 
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que ce qu’il dit que le Cafa étoit au- 
près (lu Pape, réfuté allez ce qui a été 
dit de la publication de ce livre par le 
Cafa en 1550. Car quelle apparance 
que le Pape Paul I V,-uft auprès de lui 
un ArcheVefque 8c un Légat qui peu 
d’années auparavant avoit fait impri- 
mer fous fon nom, 8c avec fes qualitez 
de Légat 8c d’Archcvefque , un livre 
de Laudibus Sodomiœ. 

J o s 1 a s Simlerus, dans fon E- 
pitome de la Bibliothèque de Gefnêr: 
foannes de Cafa j Romani Potjttjicis Le - 
gatM , Jcripfit Catalogum Hœreticorum: 
c ul refpondet L'ergerim. Prœterek impurif- 
fimus hic nebulo edid.it poemata quœdam 
Italien , in publicum Venetiis exeufa , in 
qui b ut (proh fcelusl) Sodomiam laudibus 
extollit. Et dans le mefme livre , à 
l’article de Petrus Paulus Vergerius, 
en parlant des -livres de Petrus Paulus 
Vergerius : Contra Catalogum foanms dél- 
ia Cafa , Sodomiœ patroni. 

Je ne fai ce que c’eft que ce Cata- 
logue des Hérétiques: 8c je n’ay point 
lu ailleurs, fi ce n’eft dans les endroits 
de Balæus 6c de Zuingerus qui feront 
rapportéz cy-delîbus , que Monfeig- 
neur de la Café uft fait ce Catalogue. 
11 y a apparance que ce livre n’étoit 

F 6 au- 
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autre chôfc que le Catalogue de ceux à, 
. qui le Cafa avoit fait le procès comme 
hérétiques. Pour en parler avec certitu- 
de, il faudrait voir laRéponfc de Ver- 
gçrius: & je ne Tay point vtue. Mon- 
fignor délia Cala a répondu à cette 
Répopfè : ce qui a été remarqué cy- 
ddîus. . 

L’auteur Anonyme, d’une 
Lettre , intitulée de fulii II I. varia 
ratione , ÔÇC. foannis Cafa libre : fé- 
lon le témoignage de Jan Volphius, 
dans fon livre LeBionum Menaorabilium , 
Centenaire xvi. page B 12. foannes à 
Cafa y patriâ Florentmus , Arckneptfcopus 
Bencventanus , Decanus Caméra Àpojfoli- 
ça , aç in tota dê mini, a V ‘.netorum Nuncius 
çam potefiate Legati a latere\ fcripft po'é- 
ma rhptmd Italien , quibus primo qutdem 
afpecln videtur laudes Furni celebrare , ve- 
rum ubi pauluUtmfueris ingreffus , fenties 
Apr^s f1>Lm laudes Sodomise (falvo honore) fatis 
Laudes apertis verbis decantare : CT" difertè dicitfe 
sodomie., deleBari , ne que aliam vencrem 

) y a ans Agnsfccye, Quin addit Sodomiam ipfam 
efe opus divinum <tïr artem divinam. Qui 
quidem rbytmifuerunt imprejfi V înetiis apud 
Trajanum Navum. 

Remarquez, qu’il paroifl nettement 

par 



Zuingc- 
rus, ita- 
Icrum 
Dmne. 
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par cct Extrait de Lettre , que Jan de 
la Café n’a point fait de livre intitulé 
de Laudibus Sodomie , comme le prêtant 
Monlieur Baillet, 6c que ce prétandu 
livre de Jan de la Café n’cft autre cho- 
fc que fon Capitolo del F or no , com- 
me je le foutiens. Remarquez, que* 
l’Auteur de cette Lettre n’avoit pas 
bien lu ce Poëme , comme il j^roill 
par ces mots. Et difertè dicit f^iv ai- 
de deleShiri , necjue altam venerem agnof r 
cere i Jan de la Cafen aiantiien dit de 
femblable dans ce Poëme: 6c y aiant 
dit le contraire y comme il paroifl: par 
ces vers , 

Tr nncro ilVorno gia le Donne foie. &.C. 
Spafâinlo a pojla lor , ne fl un non vacci. otC* 

In per me rade volte altrove il mttto • 

Cnn tutto che'l miopan fiapiccolino , 

E'iforno délie Donne un po gr andette . 

L’Auteur de cette Lettre s’en eft rap- 
porté à Charle du Moulin, qui rfa 
parlé de ce Poëme que par oui di- 
re. Remarquez, que Jan Volphius 
étoit un Proteftant , 6c un Proteiiant 
furieux. Cet Auteur Anonyme , au- 
refte , a été copié par fournies Zuingerus: 
car fournies Zuingerus dans fon Traité de 
Fcfto Corporis Chrifti , Page 145 . a écrit 

To.ir. F 7 l es ' 
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lesmefmes choies & en mcfmes mots* 
que cet Auteur Anonyme. Pont if ce hoc 
régnante { Paulo III.) foruit in Italia 
foannes à Cafa , patriâ Florentinus : & ce 

3 ui luit. Et après ces mors , Qui qui- 
ew rhytmi fuerunt impreffi Ven et iis apud 
Trajanum Navum 9 il ajoute: Ncmodu- 
bitavit SnnBiffimum hune Pat rem , pro eo 5 
quen^ÈLetendebat-, promerendœ gloria Del 
Zelo 5 ZuBor-em , cum fuo poemate ferro CT-* 
fammis profecuturum , CT*' W ratiône , 
capitale fuum odium in hujufmodi Diabolos 1 
incarnat os toti Adttndo comprobaturum. Zf 
bon a if a opinio de hoc Pontifice multhm 
eosfefellit. Eventus ewm docuit 9 eum in 
gratia apud ipfum manfffe ? cum ejus opéra 
in varia Legationibus fuerit ufus : execra- 
bihffimumque hoc fcriptttm 5 numquam 
fuijfe a P ontifee condemnatum : uti nec a 
fucceforibus tpfus , fulio 1 1 1. Cr Mar- 
cello II . Demum Paulus IF~. motus im- 
port unit ate P auli J r ergcni , qui fepiffme in 
fuis 3 prafertim 1 1 al ici s , feriptis impuriffi - 
mum y Satanicumque hune Zrchiepifco - 
exagitavtt , Papifque exprobravit abo - 
tninandum hoc Poéma , Catalogo HœYetico- 
rum y librorumque prohibitorum 5 .anno 
1 5 59- ferait : «r ipfe Vjtrgerius refert in 
xinnet att oni bus in hune Catalogum ? pao. 8.. 
li cit viay qu’en 155p. les*"’ Poches* de 

Jan. 
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Jan de la Café furent mifes dans le Ca- 
' talogue des livres défandus. Jo. Café 
Poemata. Mais en 1 564. fous le Pape 
Pie IV. Ton nom en fut ôté. Et il n’a 
point été mis dans, les Catalogues fub- 
féquants. ' 

Thomas Lansius dans fa Con- 
fultation de Principatu inter Provincial 
Europe y en fon Oraifon contre l’Italie: 

Irnmo , ut Sodomam [celer e omnium tur 
piffimo vincerct Ttalia , Johannes C/.fus 9 
Florentinus , A rehiepifeopus Beneventanus , 
Apojfolicæ Caméra Decanus , repentis ejl 
qui Sodomia laudes Italico Carminé Con - 
celebraret , in quo nefarius Cynadus illud 
fzgttiorum pojlremum Cr fpurcijfimum au- 
fus ejl appel lare divinum opus ‘ tcjlatus 
praterea illo fe maxime obleftari , net allant' 
venerem novijfe. Liber , qui unk cumau- 
tore fiammis debuiffet aboleri , Venetiis ejl 
tjpis exferiptus a Ttojano JSTavïo. 

' Remarquez , que Lanfius nra point 
• vu le Poème du Cafa , & que tout ce 
qu’il a dit iey, il l’a pris de Sleidan ôc 
de Du Moulin. 

Gisbert VoeTj Profefleur en On pro- 
Théologic à Utrecht, partie 1. de fes^ n J c 
Difputes Theologiques , Dil pute 4 -Hollan- 
Eadem hac occafone quaro de Johanne Ca- de. 
fa 3 Archiepifeopo B en event an 0 O" Ponti- 
fias 
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Jicis ad Tenet es Légat o Romano. Certum 
eft cum edidijfe po'éma Italtcum , titulo il - 
Forno: in quo horrendum fiagitium Sodo- 
miticum commendat extollit tanquam 
opus divinum Cr fanftum : uieftier di- 
vino : meftier fanto , quod obfiitijfe il li 
refert Thuanus in Hiftoria , quominus jie- 
ret Cardinalis. Petrus Tittorius in Epi - 
fiola Dedicateria y pramijfa editiani Pohti - 
corum Arifiotelis. Flarentia 1552. eum ab 
eruditione Cr eximiis virtuttbus profufe 
commendat. Virtutcs autem illæ tuse 
folidæ ac firmae , $tc. Po'éma hoc éditant ab 
eo fatetur , ex Pontijiciis Thuanus tomo 2. 
Htfioriarum , pagina 62©. <$42. 643 . Har- 
dingus contra Ivellum : fedfcelus Epieu - 
reum exrenttare fiudet y qttafi nantamlau - 
dajfet quant extenuajfet fiagitium SoÀomiti- 
cum : quod falfijjimum ejl. Qbjecerunt hanc 
maculam Sanflitati Romanarum ex nofiris 
non pauci: ut Sleidanus in Hifioria: Bo- 
xa in Prafatione ad Poémata fua editionis 
in 8. quorum aliquos puto fiuijfe tefies ocu - • 
latos : Petrum Paulum Tergçrium , Ivel- 
lum y Aiarnixium Sanchaldegondium : 
qui citant editionem Tenet am apud Pom- 
peium N ave. Carolus Molinaus apudWol- 
phiunt Letlionum Aiemorabilium Centena - 
rio 16. ait Itbrum Tenet iis editum ? cum 
Cafa ibi Papa légat um ageret. Quia au-- 

tem 
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tem h Pontifciis ftpe negari folet , no - 
Jlrique propterea mendacii argui , indice 
benejicio amplijftmi hujus Ka public* Sena - 
torisy nuper tncidiffe in edittonem Poèma - 
aliquot Italicorum , Florentin in 8. 
’üZtftfo 1548. Bernardum funtam 5 /?0<r 
titulo. Il primo libro dell’ Opéré Bur- 
lefche di M. Francefco Berni , di M. 
Gio délia Cafa, delVarchi, de-lMau- 
ro, di M. Biuo, del Molza, del Dol- 
ce, edelFirenzuola: ricorretto, econ 
diligenza riftampato. Vbi poft folium 
13 s. habetur fceleratum hoc po'ëma , fub 
hoc titulo. Capitolo di Mener Giovan- 
ni délia Cafa lopra il Forno , conflans 
paginis fex , verjtbus 1 66. Exemplarillud 
intuli in Bibliothecampublicam , utfubpu- 
blica cufodia perpetuum Sanftitatis Borna- 
nt monimentum exjlaret , C ^ perfraElène- 
ga?ttibus oflendi pojf ? t. 

Remarquez, qu’il paroift par ce paf- 
fage que Jan de la Café n’a point fait de 
livre intitulé de Laudibus Sodomit , Sc 
que ce prétandu livre n’efl: autre choie 
que le Capitolo del Forno. Remarquez 
que ce vers de ce Capitolo 
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Soleva efergia'l F orno un' artefanta , 

Et cet autre , 

« 

• Vite qualcofa di quel mcjltcrfanto . . 

S’entendent conftamment de l’amour 
des hommes pour les femmes : comme , 
il a été remarqué cy - defiys. Dur elle , 
ce Profefl'eur d’Utrecht a fort bien re- 
marqué que ce Poème au fujet duquel 
on s’eft tant écrié contre le Cala , eft fon 
Capitolo del F orno : 6c il eft le feul de tous 
les Proteflans, avec Zuingerus ? qui pa- 
roifîe'i avoir lu ce Poème. 

André Rivet, Cajligaticnum Nota - . 
rurn in Epijlolam Molinxi ad Bafacum , chapi- 
tre 3. paragraphe 8. Ne 1 juid autem jupereflet ad 
jee lcris ccmplctncntum , deveniendum fuit ad Jwnr 
mumgradum • ut etiam in hoc fa cro fcilicet or dîne 
pxderajlia publicum habeyct tau dater cm. Exfiat 
Vcnctiis editum apud Trajanum Navum an no 
I ffO. liber de Laudibus Sodcmix Irai ici: verfibur , 
auttorc Ioannc dclla Cafa •• in qno feribit Sudomiam 
ejfe artem fmçularcm ; opus bonum , imnio divi- 
sion : fc que hoc propria exper initia ccmpertum ha- 
bcrc , & non alia magis vcncrc delcftari. Fuit ta - 
men il le delta Cafa Archiepifcopus Bencvcntanus , 
Papa/is C amer x Dec anus , if Légat us Pontificius 
à latere ad Scrcniffhnam ïgempublicam Vcnctam. 
Fixe tam-fxda tam hormida à Carolo Molinxo 
J. Cto. in Qratione habita Tubingx anno 1 5 ) 4 - °b- 
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jccla , cùm in Apologia Ecc/cfn-c Anglicane Johan- 
nes lvcllus , Anglus Epifcopus, ccmtiicmcraflet , 
Thomas Hardingus qui JLovanii Apolorix Ccnfuta- 
tion:m fufcepit , faiïuin ncgarc non cft aujits , /ci 
a/f//i , quantum petuit , elevare conduis, Jic jcrip - 
/£ cd/wf 2. divijwnc prima : Si Johannes 
Cafa , juvenis adhuc & imberbis 9 priuf- 
quam le adCtcrum contuleràt , 1 adeo- 
quemultopriùs quàm vei Archiepifco- 
patu vel Legatione Papæ fungerctur, 
ainatoria quædam Poëmata Italicis nu- 
meris, ad imitationem Pctrarchæcom- 
pofuit : quo generc , exercitationis cau- 
là , admodum capiuntur h qui.exlta- 
lica juventute ingenicfîorcs funt 5 & de- 
ffgnato nominatim neminc , nefario 
facinori affentatoriè orationis fuco, o- 
dium potiùs ademit quam laudem attri- 
tribuit: Qua tamen in re peccatum ab 
co effe fatemur. Et çùm eximiisalio- 
quin dotibus animi effet præditus, ob 
id ipfum nihilominus adolefcentiæ er- 
ratum Cardinalicii honore per omnem 
deinde vitam cxclufus cft. Hccc omnia 
ff concédamus, & fubdutbi ratione ri- 
te penfitemus , quid hinc Chriffi Ec- 
clcffæ honoris dépérit 6c San&itatis? 

Ni h il ccrtè : nam Ecc/cjia Chrijli monftra talia 
nmnquam feiens & volais promovet ad dignitat es 
Ecclcjiajhcat : ni im quam talia exdijat (criera y 
vcl exprefas fcelcrum laudes emollit , dijlinftio- 

ns 
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ne puer laudarc & odium adimere : numquam 
cxifiimat dignos Archiepifcopatu & Apoftolica 
JLegatione qui ob Sodumiticum fcclus cxcludun- 
tur à Cardinalatu. Scd bac J'unt grdvia Svdo- 
mitarum Jupplicia Rowœ , &c. 

Remarquez , que Rivet n’a point vu 
le Capitolo del Forno , £ç qu’il n’a fait 
que copier, Charles Du Moulin. Re- 
marquez , que ce que Harding a dit , 
que le Cafa étoit jeune lorfqu’il fit çc 
Poème, eft très véritable : ce qui a été 
démontré cy-défius. 

Kippingius dans fes fupplémens 
Hiftoriques, en l’an 1547. Verger tus, Pa- 
pa Nunciuf , ad Evangclicam Religknem con- 
vertebatur j cùm ahiù? ' çppçrjcrst fat a Fran- 
ci\ci Spiera Vencti , qui converfus ad F idem ms» 
iiorem , 4? rurfum defertor ejus , coram Epijco- 
po Bcncvcntano loame délia Caja , impurijjinto 
homme qui de Laudibut Sod(i>ui£ librum , j fiam- 
mis dignum , fcripfu , faiïus y 4gc. 

Remarquez que Kippingius n’a fait 
que copier ceux qui ont cru faufl'ement 

3 ue Jan de la Café avoit fait un livre 

e Laudibus Sodamx. 

Christi anus Mathias, dans 
fon Théâtre Hillorique , page 171. de 
l’édition d’Amftçrdam : Vade formes 
délia Cafa ArcbiepijcoPns Benevcntanus , Papalû 
Caméra Dec anus , anno 1 qqo. Venct iis librum 
de Laudibus Sodomie compojuit , edtdit , mul- 
tifque legenduni mi fit , in quo borrendum Sodc- 
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mix flagitium , nrtem fcripfit efle Sin^ularçm 
& opuÇbmum , imo opus divinum : jequc boc 
proprià cxperientid compettwn habcrc , if non 
aha mugis Vcnerc ddeftari ; q ucmadmodum anno- 
tarunt Sleidanus libro 21. if Carolus Molinxus 
in Oratione Tubingx habita anno 1 5-5-4. 

Tout cela a été réfuté à l’article de 
Charles du Moulin. 

J AN BalæüS 5 de Scriptoribus il lu- 
•y? rions Major is Britannix , Centurie page 449. 
Iudnncs Balijlarius , Catbalani/s , Carme lit arum 
General is cire a hxc tempora fcripfit de noviffi- 
),l is ad Papam , if de Bello forti militantis Ec- 
dcfix , atque Anticbrijli ipfam impugnantis. Sed 
timeo materiam non refpondere operis arrumen- 
to : quoi Grcgorio I I. Pcntifici Opus dedica- 
tum tune f uent. S eu tamen nojlns tempmibus , 

hoc Opus à Papiftis damnari , if auftorem inter 
llxreticos poni : ut in Catalogis Arcimboldi Me- 
diolamenfù Arcbiepifcopi , if loannis CaJ'x Ar- 
chiepifcopi Benevcntani if Apoftolicx Camerx 
Dccani, Jiib Julio III. pat et. Qui Cafactiam 

pci ma Italien rytbmis , (celejlijïimtn nebu/o , de 
Sodomix Laudibus. Et à la Centurie 8. pa^e 
682. Sub hoc (Julio III.) fl oruit , atque ex 
illitis latcre fantto prodiit cjufdem generis Lcça- 
tus Apojlaticus , nempe îo aunes à Cafa , Florcn- 
tinus , Arcbiepifcopns Benevcntanm , Camerx A- 
pvjlolicx Decanus , if m Mo Venetorum dominio 
Nuncius fummus , curn plcnitudin^potejlatis : 
qui if brevi futurus crat Cardihalis^dagni ficus 
tl/e Papiflici coelibatus Profefilr , mitratus , ra- 
J//r, if unftus , atque inflgms CatbolicxP^manx 
Ecc/efix Col tonna, rytbmis Italien , Ktmaferij- 
flt: in quo Opère, Sodomix, Papijlamn Dianx , 

laur 
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Ludet ceiebravit tllamque appellavit divinum 
opta , atque ajfirmavit Je ca pi 'minium de lectari : 
imo aliam venir em non cognojccre. Proh pudor ! 
O p ns ejl Venetiis imprcjfum s apud Troianum 
Navum. Àt ht non font egregii Archiepij'copi ? 
Ilis ludicibus uiuntur Papa if Diabolus in fins 
ConJiJloYtis. Nam hic potefiatem habebat Chri- 
Jlianos Doclorcs pro Harcticis damnarc. Vidiego 
Catalogum que/n fccit in fua Légations: in quo 
non alios connumcrat quam qui puritatem Evan- 
geliçiC doctrinal profitebanttir . Ân non te pu- 
det, induit Vcrgcrins , infelix Archie- 
pifcopc ? Xune audes prodirc , ' &: libres 
fanétos damnarc ? Tu , qui poëma feri- 
pjSfti , qui cxecrandifîimum Sodomiæ 
îcelus e^tulifti tanquam divinum opus? 
Fateor, {alibi in qui t) hæc , ôc longe plu- 
ra , me adverfus cura fcripfifîe, &c. 
llujus Babyhnici Carnificis ryrannidem me tuent 
Erancijcus Spiera , homo forenfis if caufdicus , 
Chrifli vcritdtcm abnegavit , if in J'umma dej- 
peyationc decejfît : ejufquc carnificinam vix Pe- 
ints Paulut Verger ius , lujlinopolitanus Epifce- 
fus , vir multœ cruditionis , evafit. Utramque 
Hifloriam Slcidantit habet • qui if Cinxdici ejus 
libclli mcntionemfacit &c. 

Tout cela à été réfuté cy-dcflus. 

Mr. de Balzac dans fes Difler- 
tations ^jja*itiques , Chapitre vu. en 
parlant cie Monfcigneur délia Cafa : 

Il était Florentin , de très bonne if de très an- 
cienne Maifcn. Il avait été nourri petit Garçon 
à la Cour de Rome ■' où d’abord il ut l'approba- 
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tien de tout ce quil y avait eThennefies gens. 
Sous le Funtificat de F nul Quatrième il fut fait 
Segretairc des Brefs 7 HT Archevefque de B en:- 
vent au Royaume de Naples. Mais il nefutp.u 
fait Cardinal. Et on lui donna l'excluficn en 
plein Cùnfijhire , acaufe de je ne fçay qitoy que 
je vous diray à l'oreille. Iofepb Scaliger a pu- 
blie à fin de trompe ce que je voulais vous dire à 
l'oreille. C'efl dans un Hure qui a pour titre 
Confutatio Fabulæ Burdonianx : où vous 
trouverez ces paroles injurieufis. Joh. Cafa 

Archiepifcopus Bcneventanus Etruico 
carminé , 6cc. Et cùm hoc nomine 
male audiret , id Jambo fatis frigido 
6c illepido ad Germanos exeufare co- 
natlis eft. le ne fuis pourtant pas de l’avis 
de ce Prince dédaigneux. Et fin Alteffe de Vé- 
rone me pardonnera , Ji fefiime moins les vers 
que nom avons d'elle & du Prince Iules fin Fc- 
rc , que ceux quelle cftime fi peu. 

Mr. de Balzac s’dl trompé en difant 
que Jan de la Café avoit été fait Arche- 
vefque de Bénévent parle Pape Paul IV, 
Paul IV. fut fait Pape en 155 5. le 10 Juin; 
6c Jan de la Café fut fait Archevefque 
de Bénévent le 7- Avril 1544. 6c Non- 
ce à Venife aucommancemcntdumois 
d’Aoiill de la mefme année 1544. Vo- 
yez cy-deifous l’article fuivant. Paul IV. 
le fît feulement Segretairc de fes Brefs. 
11 n’cft pas vray aurefte qu’on ait don- 
né à Jan de la Café en plein Conliftoire 

l’ex- 
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l’exclufion pour le Cardinalat. Voyez 
cy-deflus à l’article du Préiidant de 
Thou. 

Mr.‘ Jurieu, dans fon Apologie pour 
les Reformateurs chapitre ix. Si l'on tcnoit 
regître de ces ouvrages qui ont gâté tant d'efprits if 
appris tant cC abominations ,on trouverait que de mil- 
le ou de dix mille , il n'y en a pas un compofé par des 
gens Protcfians de Profcfiion. Les Auteurs étaient 
Papifies : if quelques uns membres du Clergé : 
if mcfme des plus difiingue % par les grandes 
- dignité % de PEg/ife. Témoin le livre du célébré 
Jan de la Café: le Cicéron , le Virgile , if P Ho- 
race de l'Italie moderne: l'original if le modelle 
fur lequel tous les Poètes if les Orateurs Italiens 
mit travaillé du depuis l Nofire Balzac nous dit, 

Î 'u'il a écrit en profe if en ver s, en l'une if en l'autre 
angue , if avec tel fuccés dans la vulgaire , qu'au- 
jotirdhui il efi propefé pour exemple à ceux qui 
cherchent la pompe if la dignité dufiyle, if qui 
veulent ajouter la force if l'éclat à la douceur if 
à la clarté. Il faillit a être Cardinal. Mais 
Balzac dit qu'on lui donna l'exclufion en plein 
Conf finir e , a caufe de je ne içay quoy 
que je vous diray à l’Oreille. Ce que 
Balzac promet de dire à P oreille de fon ami , je vous 
le diray tout haut , if fans détour. Il aveit écrit 
un livre en vers Italiens de Laudibus Sodomiæ : 

dans lequel il fout ient que la eft un art 

fmgulicr : que c' c fi une ceuure , non feulement 
bonU", mats divine : qu'il le fait par expérien- 
ce'. if qu'il n'y avoir aucun p/aifir de 

auquel il fe plufi davantage qu'à celui-là . Voy- 
làj Monjieur , un célébré , Catholique Romain , 

qui 
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qui fc vante b", qui s' accu je dam toutes les formes 
plus exécrable de tous les crimes. Il avoue qu'il 
avait goujlé de tons les plaifirs de la chair : qu'il 
avait mis en pratique les cffroiables théories de 

l'Amin: <&qu' après avoir goujlé de tout s il s' en 

tenoit a cet horrible péché qui fit descendre des 
torrens de feu & de fouffre Jnr Sodomc. Ce livre 
de Ian de la Café parut en 155-0. à Vcnifc, im- 
primé cheg Trajan Nxvus : pr les P ce mes de 
Bèqe furent imprime q à Paris l'an 15-48. Bc^e 
a donc précédé de deux ans ; mais l'autre l'a em- 
porta en impureté ^ de mille millions de degré 4. Les 
P céjics de Bê%e font des bagatelles ir des JôttiJ'cs , <&r 
celles de Ian de la Caje font des blafphémcs df 
des chojes à faire frémir (P horreur les plus liber- 
tins. Cependant , Monftcur , ce Ian de la Caj'e 
fut Archevejquc de Bénévent au Royaume de Na- 
ples, S egr et aire des Brefs, Doyen de la Cham- 
bre Papale , & Légat à latere vers la Républi- 
que de Venife. Il me femblc que ce font là les 
premières dignité % de l'Eglife. Thomas Harding 
Papijle Anglois , a voulu diminuer P horreur oie 
ce fait : mais il s'y prend d'une manière qui me- 
nte que vous y fajjie 4 attention. Premièrement, 
il avoué que Ian de la Caje dans fa prémiérc 
jeune fe & avant que d'être entré dans le Clergé, 
h? par corfé quant avant que d'ètre ny ArcheveJ- 
qùe , ny Légat du Pape , avoit écrit quélques 
vi'is amoureux en vers Italien: , à P imitation de 
Pétrarque : cfpéce d' écrits auquel s les gens Ita- 
liens qui ont de P cf prit , (è p/aifent extrêmement^ 
Il ajoute, que dans ce livre lande la Cafc, Jàns 
nommer perfenne , tacha d'en diminuer par les 
faufjcs ccidcurs de la Rhétorique la haine qu'on 
aveu pour cet horrible péché, plnftojl qu'il ne le 
Tome 1 1 U hua. 



Il parut 
dés 1558 

Cet Im- 
primeur 
dont par- 
le Mr. Ju- 
rieu,s’ap- 
peloit 
Traja0 
Nuro. 



iq8 Antirbaillet. 

contro di lui : ce qui a été véritablement 

remarqué par Mr. Amelot de la Hou- 

flaye dans fa Note marginale fur cet 
endroit de Fra Paolo. J’apprans de la 
lettre 16. du livre onzième des Let- 
tres Italiennes du Cardinal Bembo, 
écrite à Girolamo Quirino, queMon- 
feigneur’de la Café tut Envoyé Non- • 
ce à Venife la même année 1544. au 
commancem eut du mois d’Aotift.Voycz 
cy-dellus à l’article de Mr. de Balzac., 
Ce que Thomas Harding a ditquejan 
de la Café avoit fait dans fon extrême 
jcuncfTc le livre dont on le blamoit , eil 
donc très -véritable. Je l’ay démontré au 
chapitre précédant. Et Mr. Jurieuqui 
prêtant que ce livre fut fait en 1 5 5o.c’eft- 
à-dire neuf ans feulement avant la mort 
du Cafa * (car le Cafa mourut en 1 5 59. 

& non pas, comme l’a écrit Mr. Bail- 
îet, en 15)6.) s’eft encore trompé en 
cet article. Et ce qu’il dit que Mon- 
feigneur de la Café fe vante , dans le 
Poème dont cil question , du plus éxé- 
crable de tous les crimes : qu’il y dit que 
ce crime eft non feulement une bonne 
œuvre , mais une œuvre divine : qu’il 
le fait par expériance : & qu’il n’y avoit 
aucun plaifir de la chair auquel il le pluft 
davantage qu’à celui-là: qu’il avoit mis 

en 
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en pratique les éfroiables théories de 
l’Arétin : & qu’aprés avoir goullé de 
tout, il s’en tenoit à eet horrible pé- 
ché 6cc. ne fe trouve point dans le Ça* 
fitolo del Forno : ce qui fait voir que 
Mr. Jurieu n’a point lu ce poème: 6c 
qu’il n’en a parlé que fur le témoigna- 
ge de Charles du Moulin : lequel a été 
réfuté cy-deflus. 11 efl dailleurs à re- 
marquer que Mr. Jurieu eftProtc fiant,/ 

6c ardant Proteftant ; 6c que ce qu’il a 
dit contre Monfeigneur de la Cale , il 
l’a dit dans un livre fait pour décrier 
les Catholiques. Et là dclfus je ren- 
voie Mr. Bailler à fcn Traité des Pré- 
jugés. J’oubliois à remarquer que Mr. 

Jurieu s’elt encore mépris en difant que 
l’édition des Poëfies de Bëze a précédé 
celle du prétandu livre de [an de la Ca- 
fé. Voy es cy-deflus ce qui a été .dit 
de la première édition du Capitolo dcl 
Forno. 41 

Encore une fois: Mr. Baillet quieft 
un Preftre, doit être bien déplaçant 6c 
bien honteux d’avoir aidé aux Prote- 
flans à diffamer un Archevefque 6c un 
Légat, 6c un des plus bonne lies hom- 
mes du monde. • 

11 eft aurefte à remarquer, que Mr. 

Baillet n’a lu dans les Originaux aucun 

G 3 p alla - 
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pacage de tous ceux qu’il cite dans Tes 
Preuves pour la confirmation de ce 
qu’il a dit contre Monfeigneur de la 
Café ; à la rcferve du pafiage de Mr. 
Jurieu 5 êc qu’il a pris toutes Tes au- 
tres citations de cet endroit de la France 
Orientale de Mr. Colomiez, page 142. 
Quod Carmen è noflris (le Poème prétan- 
du de Jan de la Café) cnlpant foh. Slei - 
danns ad annum 1548 . Car 0 lus Mali- 
7? au s in Cratione habita Tubinga anno 1 5 ^ 4 . 
refirent e IVolphio. Leftionum .Aient orabi - 
lium contenario 16 . Simlerus in Epi taire 
Biblïothecœ Gefneri , Thomas Naogcorgus 
ad fnem Rcgni P api fl ici: Henri EfiennC) 
chapitre 13 . du premier livre de fon stpo- 
lagie d'Hérodote. Cyprianus k Calera ^ in 
Traclatu flippant co de Papa , pag. 254 . 
f ch amies Ivcllus in Apologia Ecclcfœ An- 
glican* 5 pag. 69. Andréas Rivetus fui? 
finem capitis tertii CafHgationum Notarum 
in Epifolam A 4 clin ai ad Balz.acum. Gif- 
bertus F’octna in Difputationibus Se le élis 5 
tomo 1 . pag. 205 . CP" alii. Sed nemo y 
cjuod friant^ prater reverendum parentcir y 
animadvertit , idem po'éma cenfurd nota - 
thm k Guillelmo Cantero , P ont if cio , Théo - 
dori fratre 5 qui in bac verba , Prafatione 
in Propertium editionis Plantini lÿ 6p m 
Quis i : erat , quod fuperioribus an nis ac*- 
• . ' cidit 
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ciditCafalem quemdam , fummum pro- 
pé dignitatis inHierarchiagradumob- 
tincntem , cavminibus turpiffimisin- \ 
fanda fiagitia publiée prædicare ? En • 
egregium familiæ divinæ columen : cui 
turpitudo fatis per fe magna noirduci- s 
tur, nifi ad eam impudentiffima accé- 
dât glonatio. Hac , alla in libello 
?jojîro inferipto Raretez d’Etude. Mr. 
Baillet n’eit qu’un Copiftc. 

J c finis ce long chapitre par un extrait 
d’une Lettre de Monfieur de la Mon- 
noic à Mr. l’Abbc Nicaile , 6c par un 
autre extrait d’une Lettre de Mr. Ma- 
gliabechi à Mr. Bigot. Voicy l’endroit 
de la Lettre de Mr. delà Monnoie: IL 
e(l fur que ft les emplois que le mérite de 
Afonfeigneur de la Café lui procura , ne 
l' tiffent obligé , en qualité de Nonce , a re- 
chercher les perfones qui de fon temps pré- -- 
variquoient dans la Religion , on n aurait 
non plus fongé à fon Capitolo ceux du 

Ber ni a , du Alauro , du Aîolz^a , qui ne 
font pas moins licentieux : Cr que le feul 
bonheur d'avoir été faits par des Auteurs 
fans conféquance , a fauve z. de la cenfnre 
des Protejlans. Les Proteflans fe voyant 
pourfuivis par cet Archevefque , après avoir 
examiné fa vie , ne trouvèrent que ce petit 
péché de jeunejfc h lui reprocher . La mef- 
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me chûfe e(l arrivée à Bcfe. S? il fttfi de~ 
meure Catholique j ou mefme fi fe fefanS 
Huguenot , il fe fufi moins di flingue dans 
fon parti , Cr qu’il ne nous ufi pas irritez, 
par les livres qu'il écrivoit contre notre Re- 
ligion , nous ne nous fujfions pas écriez 9 
comme nous avons fait y contre fon épigra no- 
me de Candide Cr d' Audebert. V oicy ce- 
lui de la Lettre de Mr. Magliabéchic 
Certo , che fit fia grandijftma difgraziat 
(c’eft du Cafa dont parle Mr. Maglia- 
bechi) l'aver per nemico Pietro Paolo V er- 
gerio j Homo , toltane V empiéta , di gran- 
de Stima , fi per lettere , corne per altri ca- 
pi 5 corne F. S. Illufiriffima avrà potuto 
vcciere dalla Dedicatorja che gli fk An- 
drea Divo , Giufiinopolita.no , délia fua 
Traduzzione d Omero j da Giorgio Logo y 
Silefio , ne ’ ver fi indirizzati ad ejfo , che 
fono in principio délia fua edizzione di 
Grazzio , e degli altri Pceti de Vcnatio- 
lie : e da cento e ccnto altri Scrittori no- 
fl ri Cattolici : per tralafciare i Protcfiantv, 
nel numéro de 1 quali il Fergerio per fua dif- 
grazja entré y spofiatando dalla nofirafan- 
td Fcde. Jo non intendo di far qui l'.Àpo- 
logifia del Ça fa: troppo ch tare fono l'in fa- 
mità che fi leggono in quel fuo fporco Capt- 
tolo y ÔCC. Contuttocio , corne 6 detto , 
fu fua gran difgrazzia l'aver per nemico il 

F er- 
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Verger'to. Ognun vede le orribili infamità 
nel medcfimo genere che f trovano nel Ber - 
ni nel Capitolo a M. Antonio da Bibbiena , 
e ncll' altro Capitolo fopra un Garz.one ,ed 
in mille altri luoghi : in CuYùo da Ma - 
rignolle : nel Rujfoli : in Marco Lambert i : 
nel Perfani : cd in cento e mille altri no - 
fn Poeti Fiorentini j per tralafciare altri 
quafi infniti di altre patrie. JVe' foliSo- 
nettj del noflro Luigi Pulci 5 e dcl noflro 
Mattco Franco , fono , oltre ail' ofcenitk , 
cofc tanto efeciandamente empie , che un 
ateo ajfatto non potreble ferivere pih fcel- 
leratamente di quel cloe fifacciano c(f. Nia - 
no ad ogni modo di eff parla : e contro'l 
Cafa fride tutto il Aiondo , perche ebficper 
nemico Pietro Paolo Vergerio. Circa a 
cjucllo che V. S. 1 llufiriffima mi demanda^ 
cioè , fe niuno à fatte Apologie nel detto 
Cafa 9 le rifpondcro , che cjfo medef mo nel 
primo luogo fi difinde in alcuni fuoi ver fi 
Latini ad Germanos, chef trovano (lam- 
pati a carte 254. e 255. dcl primo Fomo 
di Carmina illuftrium Poetarum , &c. 
Z Jna àltra fua Apologia contro il Vergerio 
o. io manoferitta nella mia povera Libreri- 
uola : che è anche cofa ajfai grande 5 e de - 
gnadi ejfere fiampata. 
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Addition au chapitre de Chalcondyle. 
Quelques particularite-z touchant 
Melchior Folmar . 

CXXI. 

» 

y 

M onsieur Bai ll e t. Fofflus 
prétand que ChalcondyU eft plus plein 
queChryfolore. Il ajoute ^ que Pierre Da- 
ries Evêque de Lavaur avait coutume de lo- 
uer excejjivement les Quejlions ou les Ero- 
têmes de Chalcondyle , cr que Budé les ft 
mettre au jour par Aîelcbior Folmar. 

Ménagé* La Préface que Mel- 
chior Volmar de Rotville, Profdfeur 
à Tubinge , ou , comme l’a appellé 
Joachimus Camerarius, MéliorJÇolir.ar , 
eft un chédceuvre en matière de Pré- 
face. Et Mr. Baillet qui eft un Grand 
Bibliothécaire 8c un Savant , de- 
vrait l’avoir veuë. Et il paroifl qu’il 
ne l’a point veuë par ce qu’il rapporte, 
icy de Voftius: qui fe trouve dans cette 
Pi *éface. Quoy que Melchior Volmar 
fuit un homme favant en Grec 6c en 
Latin , il n’a pourtant jamais rien im- 
primé que cette Préface, fi on en croit 
Bêze dans le Portrait qu’il a fait de Vol- 
mar 
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mar. Fuit autem vir ijlc omnibus tttm corporis 
tum animi dotibus cxccllens^ac prœfcftim e xi- 
mi Â in pattpercs , mumfice?itui injignis , 
ab omni ambitione tam remotus , ut , quant- 
vis Grâce , Cr Latine fcribendo excclle- 
rct , »/ 7?/7 tamen prêter unicam pcrelegan- 
tem Prœfationem Grammatica Grœcœ , De- 
metrii Chalcond.yU ■ prapofitam , edide- 
rit. Mais il ne faut pas l’en croire: 
Volmar aiant fait imprimer en M 2 3- à 
Paris in 4 0 . un Commentaire fur les 
deux premiers livres de l’Iliade d’Ho- 
mere. Il dit dans la Préface de ce Com- 
mantaire, qu’il a été Corrcclcur d’im- 
primerie de Gourmont. Bêzeavoitvu 
ce Commantairc : car c’eftfurceCom- 
mantaire qu’il a fait cette épigramme: 
ALconidem ingrati privârant lumine Divi^ 
fcc, laquelle a pour titre, De Commen- 
tarin D. Adelchioris V ilwnrii , pracep to- 
ns cbarijjimi , in Homeri poefim. Elle elt 
imprimée à la page 59. de la première 
édition des Poëiîcs de Bêze. Et il eft 
étrange que Bêze ne fc foit pas fouve- 
nu de l’avoir veuc. Bêze dédia à V ol- 
mar cette première édition de fesPoë- 
iies, qui ell de Paris 1548. Et il a fait 
pluiieurs vers à fa louange £c à la louange 
ce la femme , qui mourut le incline jour 
que lui en i)< 5 i. à Ifne. Bêze avoit été 

G <5 fou 




- .U 




■Oigitized by Google 



itfti Anti-baillet. 

Ton difciple à Orléans. Car Volmar 
avoit enfeigné à Orléans les Lettres 
Humaines. Il les enfeûgna enfuite à 
Bourges: où il ut Gaivin pour difciple.. - 
J’apprans de Mr. Catherinot Avocat du 
Roi de Bourges qu’au fujet de Vol~ 
mar la ville de Bourges ordonna qu’à 
l’avenir aucun homme de la Religion 
prétandue Réformée ne regenteroit à 
Bourges. 

Addition au chapitre de Ficin > & à 
celui de Fajjerat. Ignorance de 
Mr. Baïllet dans fon métier 
de Bibliothécaire. 

C X X 1 1. 



Tnmej. 
fta&e 36s. 



M onsieur Baïllet. Nanntus 
a écrit , que par la Traduction de 
Ficin on voit ajfez. bien ce que l'Auteur a 
dit , mais qu'on ne voit pas comment il l'a 
dit : qu'il n'a point feen exprimer , ni le 
mouvement des pajjions , ni la grâce des fi- 
gures , ni la force 5 ni la beauté , ni les 
agrémens , ni la. dignité 5 ni l'élégance 9 ni 
les plaifanteries , ni les fubtilïtez. de fes A u - 
t.eurs : Et que quoique qu'on s'apperçoive 
ajfez. 5 par exemple , dans la verjion de Pla- 
ton y de ce que ce Philofophe a voulu dire , 

néan- 
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néanmoins f Platon p ouvoit revenir au mon- 
de pour la lire , il ne lui feroit prefque pas 
pojfible de s'y reconnaître lut-mefme. Car - 
on ne trouve point dans le Latin cette force 
héroïque , cette fublimité , cette cl évation du 
grand file , Cr cette heureufe abondance de 
l'Original Grec. 

Ménagé. Pincianus à encore en- 
chéri fur Nanqius. Voicy fes .termes* 
qui font de Tes Rétra&ations fur Pom- 
ponius Mêla, livre 2. chapitre r. Tum 
Station f, At qjj e M o r t e. Emen- 
daQnus , l'ali ftatione atque morte , te - 
fimonio multorum Auéhorum. 2 Vec fubiit 
tune Platonem. ci tare in Dialogo qui inferi- 
hitur. Minos, veldeLege. Elus ver - 
b a , ex tralatione Marflii Ficim funt : Eo ' 
plane, veluti legum Cuftode, perur- 
bem ufus efi Minos , ad reîicjuam vero 
creatamcuftodeTalo. Talus enim T.er 
quotannispagosomnesîuftrabat, leges 
eorum obfervaturus . tabulis æreis leges 
infculptas circumfcrens : unde æreæ no- 
minatæ funt. Hac Plato : cujus pofre- 
ma ilia verba , unde æreæ nominatæ 
funt , perperam vertit Adarflius : homo \ 
quidem mediocri ingenio eruditione ? mc- 
diocri item Crac a ac Latin a Linguœ cogni- 
tione praditus , ver km in humanis fiudiis 
p.arum verfatus , fuperque afger Cr durus 
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nimis Inter près. Transferre igitur debuit 
Ficintis , Ündeæreus appellatus eft. Sis 
entm Graca praferunt exemplaria. Et Ta- 
lus ipfe r ~ut probavi , air eus a Poëtisfflus y 
appellatufque efl , non Leges. Sed de er- 
ronbus Alarfln in Tralauone Platonis^alio 
loco difluri fumus uberius. 

Mr. B a 1 l l e T. Pafferat a fait des 
Commentaires fur Catulle , Tibulle Cr Pro- 
perce , que Mr. de Thon efime fort accom- 
plis O" très dignes des louanges de tout le 
monde. On en a attffi de lui fur Plaute y 
qui ne font pas moins efiimez. .. . 

JV1 e n a g e. 11 n’eit point vray qu’on 
ait des Commentaires de Paflerat fur 
Plaute. Ce que Paflerat avoit fait fur 
ce Pocte, non feulement n’a jamais été 
imprimé, mais il n’a jamais paru écrit 
à la main. Atque utinam quœ in Cicero - 
nem , P tantum , Cr ali os Lingual Latin a 
pracipuos auÜeres accuratè ac diligenter 
adnotavit , aliquando quoqueprodeant , nec 
diutiits in tenebris magno Jludioforum in- 
commodo fepulta delitefeant , dit Scévole 
de Sainte Marthe dans l’Éloge de Paf- 
ferat. Et je mets en fait, qu’il n’y a 
préfantement perfonne au monde qui 
ait vu ces Commentaires.. 

Je ne fçay aurefle ou Mr. Baillet a 
pris cette grande eitime de Mr. de Thou 
- • pour 
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pour, les Commentaires de Palîerat fur 
Catulle , Tibulle , & Properce. Il n’en 
cftparlé, ny dans le 127. livre de l’Hi- 
floire de Mr. de Thou. à l’endroit où 
Mr. de Thou , a écrit la mort & l’élo- 
ge de Palîerat 5 ny dans aucun autre 
endroit de les ouvrages j ny dans l’Elo- 
ge de Pâlie rat de*Sainte Marthe -, ny 
dans fa vie imprimée à la telle de Tes 
Opulcules. Mr. Baillet devoit remar- 
quer que les Commentaires de PalTerat 
fur Properce font admirez par Schio- 
pius. Voicy comme Schiopius en par- 
le : In Propcrtinm Commcntarius fohan- 
. ms Pafferatii : cjtio numcfuam quicquam vi~ 
fum-fuit ÿerfeftius. C’ell dans ion Syl- 
labus Anttorunt Lingu a Latin x œtatis 
aurftt. 
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y unification des vers que fi ay faits ^ 
apres avoir dit que je nen 
ferois plus . 

cxxm. 

y ’Ay fait une épigramme Latine , par 
laquelle j’ay dit adieu aux Mufes, 
en ces termes.. 

Musis VALE DICIT MeNAGIUS 

> 

Vum mibi fcrvcbat juvenili in ccrpore fan-. 

Et dccuit , mimer a lufmus mnumeris. 

Harpe fenex Votes : fenior , caUmofque m1 ly- 
ramque , 

Cctcraque Inc pono ludicra ; Mnfa valc. 

Et depuis ce temsdà l’ay continué d’en 
faire. Mr. Baillet fe déchaifne làdeflus 
contre moy avec fureur, comme fi j’eftois 
le plus grand parjure du monde.Je répon- 
dray icy àfon accufationquoyque fon ac- 
eufation ne mérite pas de réponfe. On a 
dit que les fermens des A mans n’entroient 
point dans les oreilles des Dieux: qüe Ju- 
piter s’en mocquoit : qu’autant en em- 
portQit le vent. Il en -eft de mefme 
des fermens des Poètes. ..Et j’ofe affiner 
qu’il n’y a jamais eu de Poète qu’il n’ait 

fait 
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fait des vers après avcfïr dit en pu- 
blic ou en particulier qu’il n’en feroit 
plus. 

Horace a dit dans fa prémiére Epi- 
tre. 

' r - ' * • . 

N une Itaque , if ver fus , if cetera ludicra . 
peno •• 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre devers. 

Bucanan , étant Régent à Paris au 
Collège de Sainte Bafbe , écrivit une 
Elégie fur la mifére des Régents de Pa- 
ris, dans laquelle il dit adieu aux Mu- 
les. 

Ite lèves nugx fier i/cf que val e te C amenée, 

Grataqtie ?hceb,eo Cafialis unda Choro. . 

Ite : fat cfi : primo: vobifeum abfumpfmm 
annos : • . ' 

Optima pars vitâ deperii.-que mca. &c. 

Ite igitur , A iufœ ficrile s , a/iumque mini- • 

firum. 

Çuujcïicc : nos alio fors , animnfquc vocat. 

Et depuis ce temps-là il a fait un million 
de vers. 

Ronfard a dit, dans l’Ode cinquiè- 
me du livre troiüéme de les Odes. 




' /T’ 
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T oy qui chantes Thuvcneur des Rois* 

Polyhymnirc , ma douce Mu\e, 

Ce dernier labeur de mes doits 
■Dejjus ton Luth ne me refit fc. 

l'ay Souvenance que tes mains 
Jeune Garçon me couronnèrent. 

Quand feus mâché les lauriers faints 
Que tes compagnes me donnèrent. 

Mais or , Par le commandement 
Du Rot j la lyre f abandonne , 

, Peur entonner plus hautement 
P Airain enroué de Bedonne. 

Toutefois , ains que de tenter 
P Infiniment de telle Guerrière , 

Encourage moy de chanter 
Pour adieu cette Ode dernière • 

Et il a fait plufieurs Odes depuis ce 
tems-là. 

Malherbe avoit fait de grands fer- 
ments,. entre les mains des Mufes, de 
ne plus faire de vers après qu’il auroit 

céléo ré la Reine Marie de *Médicis : 

\ 

■ Non y Vierges, non, je me retire 
De tous ces frivoles difeours : 

Ma Reine ejl un but à ma lyre 
Plus jufle quc nulles amours. 

Et quand f auray , comme fefpére y 
Fait ouïr du Gange à P ibère ' 

Sa Louange à tout PVnivers , 

PcrmeJJc me f oit un Cocyte , 

S ijamaisje vous follictte 
De m'aider à faire des vers .* 

Mr. 

• s 

‘ . * 
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Mr. Halle de Caen a dit dans tin de 
Tes Poemes, par lequel il invite lesPoë- 
tes à faire. des vers fur Fimmaculée Con- 
ception de la Vierge , 



Une tartan a tenus fucrint Epinicia , nojlris 
Cantibm emodulata , ob pur tas de Styge pat- 
inas , 

C.ilcatum i? Stygii Caput c b trie unique Deaccnis. 
Lun me tptandxvum , Ce JJ arc in carmina tcrnptis , 
Atone valc c-’jhs xteenuni diccrc Mujis. 

L'ejjhs ego hic pleclrum , citharamqtte , artem - 



que repuiio : 



Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers fur lemefmefujet. 

Mr. Sarafin aiant été accule d’avoir 
fait des vers contre le Cardinal Maza- 
rin, fit de grands fermens de ne faire 
jamais de vers. C’eft le fujetde l’Elé- 
gie Latine que j’ay adreflée à Mr. le 
Prince Louis de Bourbon. Voicy l’en- 
droit de cette Elégie qui regarde cet- 
te particularité: 

Il le tu us Vatcs r nojlri Saraccnus amores , 

Ci, j us Amer verjus & Venus ipf'acanity 
tien ! Suhtam ab/ccit jnxatus Appilltmsmrtem } 
Frcçit & irat.i pleclra canoramanu. 

Ah queties , 6" qtne , mittebat carmina nobis , 
Per ludum readens mutila , per que jocum ! 

N une canimtis furdo: [copulis taciturnior ipjisy 
bien agio reddit carmina nullajuv. 

Si 
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Si potui plactiijfc ttbi , jurant ia verba- 
(Nairujuc potes) Jolitum pondus habcre vetsts 
Vivini celcrcs Vatts perjuria vcntos 
Per mare , per terras irrita ferre jubé • 



Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers. 

Mr. Corneille avoir protefté publi- 
quement qu’il ne feroit plus de Pièces 
de Théâtre : Et quelques anrfées apres, 
aiant été prié par Mr. Fouquet, Surin- 
tendant des Finances, de faire l’Oedi- 
pe , il le fit : & il a fait enfuite plu- 
lieurs autres Tragédies. 

Mr. Santeuil , de Saint Victor, a 
protefté hautement dans la Dédicace de 
les Hymnes à Mr. PélifTon qu’il ne fe- 
roit plus de vers fur des matières pro- 
fanes , & depuis ce tans -là il en a 
fait un très-grand nombre. 

Mr. de la Fontaine avoit juré haute- 
ment qu’il ne feroit plus de Contes 
en vers : & deux jours après il recom- 
mança à en faire. C’efl ce que nous 
apprenons de cet endroit de fon Conte' 
de la Clochette:; ' - 



O combien l'homme cjl inc en fiant, divers. 
Poible , léger, tenant mal fa parole l 
l'avois juré hautement en mes vers . 

De renoncer à tout conte frivole . 
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Ef quand juré* Ceji ce qui me confond. 

Depuis deux jours fayfait cette promefe. 

Puis fi c% vous à Rjmcur qui répond 
D'unjeul moment. 



Encore une fois : il n’y a jamais u 
de Poëte qui n’ait fait des vers après 
avoir dit qu’il n’en feroitplus. 



JuJUficatim des l^ers de. G alantene que ■ • 
fay faits après avoir protejté que 
je rien fer ois plus . 



C X V I I. 



M Ais j’ay protefté dans une de mes 
Elégies Latines-, que jeneferois 
plus de Vers de Galanterie : & j’ay con- 
tinué d’en faire. Nous voyons , dit Mr. 
Baillct , que Mr. Ménagé eft retourné à fes 
premières habitudes peu de temps après avoir 
formé fa Componttion Chrefticnne : ( il parle 
d’un de mes Madrigaux Italiens, inti- 
mé Criftiana Compunzjone ) cr qu'il eft 
retombé dans 1rs mefmes engagerons qu'il 
nous avoit dépeints comme fort criminels. 
C'cft ce qu'il nous apprent lui-mefme dans 
une Elégie Latine , ou le repentir l ayant re- 
pris une fegonde fois , il témoigne pour ce 
coup eftre entièrement converti : fe trouvant 

char - 
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chargé d'une nouvelle confufon de voir que ft 
veilleffe n'étoit pas moins ambarafféc dans ce ' 
commerce que l'.av oit été fa jeunejfe. Il de- 
mande enfuit e k fon Evefque , au Médecin 
de fon ame , qu'il le réduife en pénitence ; 
qu'il le mette dans le facC^fous la cendre: 
qu'il lui ordonne des jeunes , des difciplmes , 
Cr tout ce qu'il voudra i qu'il ejl prépare' à 
tout. On s' imaginer oit peut - ejlre que Air. 
Ménage a fait dos crimes énormes 5 parce 
que fon humilité lui fait demander d' ejlre 
confondu parmy les fcélérats. Cependant 
Mr. Alénage a toujours mené une vie irré- 
prochable aux yeux des hommes. Il d toujours 
vefeu avec honneur. Et lui - mefme , tout 
abandonné qu'il ejl k la componction de fort 
cœur y n' ejl pas affez. hardi peur ofer aire 
qu'il ait jamais fait d'autre mal en public que 
d'avoir fait des vers trop libres Cr tropga- 
lans y Cr d' avoir contrefait V Amant. C'ejl 
donc de fes vers dont U s'accufe ? Cr dont il 
veut faire pénitence : jugeant avec toutes les 
perfonnes judicieufes y que ce ne font pas 
toujours les pièces les plus difolues qui cor- 
rompent davantage les mœurs : foit parce 
qu'on ejl en garde contre lepoifon quelles pré- 
fente nt a découvert : foit parce qu'il n'y a que 
ceux qui font déjà corrompus qui les lifent : 
mais que celles qui renferment lepoijon fous 
des cxprejf ons chajtes O" innocentes , font 

beau- 
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beaucoup plus criminelles. De forte que fi 
depuis ' cette déclaration publique Aîr. Adé- 
nage ejl encore retombé dans fes anciennes 
habitudes , qui eft celui qui aura le cœur affez. 
dur pour n'ejlre point touché de la foiblejfe de 

l'homme ? 

Quelle rage? quelle fureur? Mais à 
quel propos Mr. Bailler dit - il de moy 
toutes ces chofes injurieufes? Sondef- 
fein eft de faire un livre des Jugemens 
des Savans fur les principaux ouvrages 
des Auteurs. Il protefte en plus d’un 
endroit de fonjivre qu’il n’y dit rien de 
fa telle. Ce font fes termes : Y a-t-il u 
quelques Savans qui m’ayent accufé dans 
leurs ouvrages comme d’un crime, d’a- 
voir fait des vers trop libres & tropga- 
. lands, & d’avoir contrefait l’Amant ? 
Mr. Hallé de Caen au contraire a loué 
l’honnefteté de mes vers ; 

Yir fdftus adunguem 

Menagius : Mu fa Andino cui tnolle décorum que 
Aniiniannuerunt Vu tu , tencrique pu die as 
Nafonis vcncîfr. 

C’eft ce qu’il a dit de moy dans fon Poè- 
me lur la mort du Pere Bourbon. Mr. 
Baillet dit que je demeure d’accord moi- 
mefmc de ce crime dans une de mes Elé- 
gies Latines 5 cette Elégie eft celle que 
je fis , en retournant dans ma patrie, 

d’où 
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d’oùjavois été abfent pendant vingt 
ans. Je prans . droit par les char- 
ges. Et pour cela, je fupplie mes Lec- 
teurs de trouver bon que je produire icy 
l’Elégie dont eft queftion. La voicy ; 

Ægxdius Menagius post ankos XX. 

Patriam revisens. 

Salve, &c. 

t 

Où eft - il dit dans cette Elégie que 
c’eft pour avoir fait des vers trop libres 
& trop galans , & pour froir contrefait 
l’Amant , que j’ay demandé à monEvê- 
que d’être mis en penitance ? Ces vers , 

Et mea non umquam nugari defiitatas : 

Et nondum lujus , de fer nique jocos. 

Comprennent une expreffion générale ; 
qui ne veut dire autre chofe , linon que 
j’aVois badiné toute ma vie - 9 & qu’à l’âge 
oùj’eftois, qui approchoit de foixante 
ans , je n’avois pas mefme encore tout -à - 
fait renoncé, aux badineries. Cette ex- 
prefîion ne comprent pas pluftoll mes 
écrits que mes aélions : pluftofl; mes vers 
que ma profe : pluftoû mes vers Ereti- 
ques , pour ufer du terme de Mr. Bailler, 
que mes vers Satiriques. 

Que 
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Que fi Mr. Baillet dit que j’ay proteflé 
dans cette Elégie de ne plus écrire fur 
des fuj ets prof ânes , 

\ r itœ quodcumque fequetur , 

J loc tibi [tourne parent , hoc tibi Chrijlc dictu 

• 

Et que je n’ay pas laiiïc cependant de- 
puis ce temps -là, d’écrire des chofes 
galantes, je lui demanderay , fî ayant 
promis à Dieu de ne plus retomber dans " v 
quelque péché mortel, il n’y elt point 
retombé : car qui efl l’homme qui ne pè- 
che point ? Il n’y aguere de Poète Chrê- ■*£***- 
tien qui n’ait fait quelques vers de dévo* ttsk** » 
tion , dans lefquels il n’ait promis -à ^ r ^ rc 
Dieu de ne plusfaire.de vers profanes, 
de qui n’en ait fait nonobflant cette pro- 
melîè. Moniteur Godeau , Evefquede 
Grade, que je nomme par honneur j 
après avoir protelfé publiquement qu’il 
ne feroit plus que des vers de dévotion , 
non feulement a fait un grand nombre 
de vers profanes, mais il amefmefait 
des vers de galanterie, comme je le fe- 
ray voir au chapitre dernier de ces Re- 
marques. Monfignor délia Cafa, Ar- 
chevefque de Bénevent , après avoir fait 
ce beau Sonnet de dévotion , 

H /*, 
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Io , che Petàfolea viver nel fango , 

O ggi , mutato il cor da quel cJP i'Joglio , 

D'ogni immondo penj er mi purgo c Jpog/io , 

E 7 mio lungofallir correggo , e piango. 

Di feguir falfo duce mi rimango. 

A te mi dom , ad qgn i al tro m i togl 10. 

Ne rotta nave mai parti da fcog/io 
Si pentita dcl mar , conP io rimango. 

E poich' al mortal rifchio e'gita invano , 

E fcn^afrutto i carigiorni à fpefi 
Qugjla rnia vit a , in porto ormai P dccolgo. 

RCÇgami per pictà tua fanta mano , 

P aire del Ciel : che poich' a te mivolgô , 

T anto t'adorcrô quant ' io P offèji.] 

Il a fait enfuitc un très grand nombre de 
vers d’Amour. 

1 Malherbe dans le Sonnet qu’il a fait 
fur les Oeuvres Spirituelles de Mr. du 
Maine, a dit, 

le renonce à l'amour : je quitc fon empire i 
Et ne veux point d'exeufe à mon impiété j 
Si la beauté des deux n'efi Punique beauté , 

Vont on m'orra jamais lés merveilles écrire. 

Et il a fait enfuite un nombre infini de 
vers d’Amour. 

Le Pere Vavafleur de la Compagnie 
dejefus avoit fait ferment de ne plus 
faire devers fur des matières profanes, 
6c i ur des perfonnes vivantes : comme il 

paroifl: 
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paroi fl par cet endroit de fon Elégie fur 
la mort du Pere Bourbon : 

O mihi tôt longor tracîari , Mu fa , pcranno ,r 
Dcfita , jampue procul jnffa valcre , rcix . 

eço vivorum j ter avi facta fit 1er e : 

Sape loqui nofiris nil , * nififacra , modes . 

N cc ;n«for cfi Vatcs , mur tu us .' huic ms 

lu fia , licèt feras , foluere jujjit amor. 

Et depuis ce temps-là il a fait un nombre 

infini de vers fur des matières profanes 

6c fur des perfonnes vivantes. 11 y a mille 

autres femblables exemples dans lesPoë- % j 

tes Chrétiens de toute forte de matières. 

Je reviens à mon Elégie. Quoyque je 
n’aye pas fuivi ponctuellement laréfolu- 
tion que j’avois prife de ne plus travailler 
fur des fujets profanes , il ne s’en faut 
pourtant guère que je ne l’aye fuivi e. 

J’az fait depuis ce temps - là une Epi- 
gramme pour mettre fous l’image de St. 

Bruno : j’ai fait un Epitaphe Chré- 
tien pour Guionne Ménage mafœur: 
j’ay fait une Hymne à la Vierge : 
j’ay fait une Elégie à Mademoifelle le 
Fêvrc, qui eftaujourdhuy Madame Da- * 
cier , pour la convier de fie faire Catho- 
lique. J’ay fait une Epigtamme fur ma 
réconciliation Chrétienne avec Mon- 
fieur Chapelain. J’ay fait des vers à la 
louange du Pape , au fujet de la levée du 

H z Sicge 
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Siège de Vienne. J’ay fait des vers pour 
Je Roi au fujet des T emples des JHuguc- 
nots qu’il a démolis. 11 eft à remarquer 
que mes Poëmes n’ont pas été imprimez 
par l’ordre du tans qu’ils ont.été faits. 

• Mais quoyque je ne me trouve pas 
coupable du crime dont m’accufe icy 
Mr. Baillet , & que je fois comme alluré 
que jamais mes -vers n’ont , fait pécher 
mes Leéteurs du côté de l’amour, je de- 
meure d’accort que je fuis un grand pé- 
cheur , & que je fuis coupable envers 
Dieu de plufieurs crimes confidérables, 
& beaucoup plus confidérables que celui 
dont m’accufc icy Mr. Baillet. 

Jufiif cation des Vers que fay faits 
dans m âge avancé. 

C X X X I I I. 

J *Ay dit dans la dernière de mes Epi- 
grammes Latines, que c’ell une vi- 
laine chofe qu’un vieux Poète. Turpe 
flnex Fa tes. J’aÿ dit la mefme chofe dans 
mon Elégie à Mr. de Sorbiere. 

Defmc , S or ber i j nospofccre de fine vertus •• 
Lujlra deeem Mujas criputre mibù 
Scjlicct Aonidum juvcncs chorus il le Sororunt 
i Pi/igtt) &furda rcjpicû aure fines» 

Yronti- 
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Trondibus œtcrnis canot ornare cap il lot 
Ipfcfunt flavis pulcbcr Ap illo comis 
D.'dccct incanum calamo trivijfe label htm. 
Turpe Jcncx Miles : tnrpe Ectta j'enex. 




J’ay dit dans mon Elégie à Mr. Grævius 
fur la mort de Mr. Heinllus , 



Hrinfiadcc mort cm , Heinfiada mihifunera naît- 
ras : * 

Et tu me carmcn fer ibère , amice jubés. 

S induit us inter , gémit us inter , lacrimafque ,, 
Dulcc queat quifqttàm concinuife melos * 
Cantatrix cal um pof'cit phibomcla ferenum. 

Tttrbati ripam fluminis odit o/or.- 
Et tuus hvrrtbilis , G R Æ V i , mihi nuncutt 
omnes • 

E xpttlit ex omni pcciore Utitias y tyç. 

Scribcrc me canner, fineret dolor , h and finit atdf . 

lam mihi bis feptem Infra perafta feni. 

S carder e me prohibent divini culmina montis 
înfr inique pedes , invalidmnque lotus. 



Et j’ay dit dans mon Ode Anacréont'ique 
à Meilleurs de Court 6c Dacier , 

KxX>j (piXut imtçtrr 
"Eviufii , ù i-tuÏQi 
JL',yc<rfuo) , mênte'i, 

Mxrlut fts Gn&'r*i7rit8'i » 

Mi tvn y'ii’jt'fat vftir 

K uXot f*tX«s 7tsir,<rwf. 

MSlTKf , KO^CM , 7TVD1&Ç 
ri^tTcts ÿ ÇiXSji. 

H 5 
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Krtm'rîfo)' fôiotn 
Ç«iC»( è ^çveofccM 7t;t 
v&evot. XàL/xcc. 

K KX*H 7 T6tYi<TCCt 

K«tAo> »f6i; î^jcrattf. 

/îtcXPÿi , IjÿsVw.' 

A tf XÎ9 f , ytÇA» 773*1)1^. 

Mr. Baillet fe fert de ces deux pre- 
miers endroits de mes Poëfies, pour 
me convaincre par mon propre témoi- 
gnage d’avoir l’ait une vilaine aéfion j 
ou du moins une aéfion indéçante j 
en fefapt des Vers dans un âge avancé. 
Je répons â Mr. Baillet , que dans un 
mitre endroit j’ay loué les Poètes vieil- 
lards: c’eft dans mon Elégie à Mgr. le 
Daufin: 

T u vatem ne fperne fenem , marna SencBtis 
Cu/ta mapis cvndït carmina, doBa maris* 
Dulcnr occijuifulget lux lançuida Phcebi : 
Dulciùs & ceint m mox moritums olor : 

Et que les Poètes 6c les Orateurs difent 
• fouvent en différents endroits des clio- 
fes contraires les unes aux autres , félon 
ce qui fait à leur propos. Nos , Poéta - 
ntm more , uù fe res dederit , ita ? vclpo - 
puliy vel eruditorum hominum fententiam 
nojlro quodam jure fequimnr : atque alias , 

fi 
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jT yTf opw 5 aliter de eadem dicimw^ dit 
l’cxceilent Monfignor délia Cafa, Ar- 
chevefque de Bénévent , dans une de 
Tes Lettres à Viétorius. Et Euftathius fur 
le vers 18 1. dufegondlivredel’Odyfiée 
6c fur le 243. du douzième de l’Iliade, 
a remarqué qu’Homere avoitdit en ces 
endroits des chofes touchant les augu- 
res, qui étoient contraires à celles qu’il 
avoit dites ailleurs : ce qu’il appelle 
»• tififtTiftyXvro*. J’ay donc dit en ces pre- 
miers cndroitsdemeshoëfies que je viens 
d’alléguer, que c’étoit une vilaine chofe 
qu’un vieux Poète, parce que cela fe- 
loit à mon fujet: mais cela n’empefehe 
pas que je 11e puifl'e dire ailleurs le con- 
traire fi l’oecanon s’cn préfante : 6c par- 
ticuliérement étant véritable qu’il y a 
un million de Poètes illuftres qui ont 
fait des vers dans leur vieillefte , avec 
approbation de tout le monde. Tous 
les anciens Poètes de profeiïion , ôc 
Grecs 5 c Latins, ont fait des vers tou- 
te leur vie : Mr. Baillet en demeure 
d’accort : Sophocle étoit dans une 
extrême vieillefTe quand il fît Ton Oedi- 
pe Colonée. Saint Grégoire de Na- 
zianze, qui étoit un Pere de l’Eglife,. a 
fait des vers toute fa vie. Pétrarque, le 
Bembe, le Molfa , l’Arioft'e , le Tafle , le 

H 4 Gua- 
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Guarin ont fait des vers toute leur vie: 
peu de tans avant fa mort Pétrarque fie 
ces vers pour Ton Epitaphe. 

Frigida Franc ijci tegithic lapis affa Petrarcœ. 
Sujcipe , Virgo par cm , animam ; jatc Virgin 
pince -• 

Fcjfaquc jam terris , cceli requiefeat in arce , 

Mellin.de St^ Gelais a fait des vers tou- 
te fa vie: 6c il fît cette épigramme en 
mourant: 

làarcbitc , qui varior Icnijli pccforis ajhts, 

< Dum jnvenem nunc Jvrs r mine agit abat ri- 
mer, 

Ferfice ai extremtm ; rapidxque incendia f&- 
ùxis , 

Quà potes r infirma fac levier a fini • 

Ccrte ego te faciam , f a per as cvectits ai or as T 
Infignem ad Citbarx Jidus habere lucitm. 

Le Cafa a fait des vers toute la vie.' 
Parmy fes Lettres Italiennes que j T ay 
manulcritcs, il y en a une qui command- 
ée de la forte, ïo credo cb' ta far à Sonet- 
ti venti cinque anni , o trenta y poi che ia 
far 6 morte . Dorât , Ronfard Baïf, 
Belleauont fait des vers toute leurvie* 
Et Ronfard ■> félon le témoignage de 
Binet 6c du Préfidant de Thou, en fît 
un moment avant fa mort. Voyez cy- 
deflhus au chapitre dernier. Les deux: 

Sca- 
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Scaligcrs ont fait des vers toute leur 

vie : 6 c Jules Sealigêr en fît le jour mefme • T, ’ î ' 

de fa mort. Bêze avoit 82. ans qu’il fefoit 

encore des vers. Defportes a fait des * 

■vers toute fa vie. Et ce qu’a écrit Mr. 

Baillet fur le témoignage de la Croix du 
Maine , qu’il renonça à la Poëfe avant 
que de pouvoir palier pour vieillard,, 
eft trez-faux. Il fit fes Pfaumcs dans 
un âge avancé. Le Cardinal Du Per- 
ron,. fon intime, le dit en termes ex- 
près dans le Perroniana. Voicy l’en- 
droit : La moindre chofe de tout ce que 
Jldr. de Tiron a fait , ce font fes Pfeaumes. 

Cela vient de ce quil e'toit en fa viellejfe. Le 
Prélîdant de T hou a fait des vers 
toute fa vie: & il en fît fur fa ma- 
ladie un pfeu avant fa mort. Paflërat 
à fait des vers toute fa vie : & il lit fon 
Epitaphe un peu avant fa mort. Mal- 
herbe a fait des* vers toute fa vie , com- 
me il l’a témoigné lui-mefme par cette 
Stanceli célébré. 

Les fuijfantes faveurs dont Parnaffc m y h<r* 
tiore , 

Non loin de mtn berceau commancérent leur 
cours. 

le les pofféday jeune , èr les pofféde encore 
A la fin de mes jours . 



H 5 



Mr. 



Digitized by Google 



-178 Anti-baillct . 

Mr. Maynard a fait des vers toute fa 
vie : comme il paroift par ce quatrain, 

• En cheveux blancs il me faut donc aller 
Comme tin enfant tous les jours à l’Ecole. 

Que je fuis fou d'apprendre à bien parler. 

JLorJque la Mort vient m'oter la parole. 

Abraham Ravaut, dit Remiy du villa- 
ge de Remi, lieu de fanaifl'ance,dans 
le voifinagc de Gournay, àu diocéfe 
de Beauvais; ce que Mr. Baillet a ap- 
pris de ceux à qui je Pavois appris ; fît 
fon Epitaphe en vers lejourdefamort. 
Cet Epitlphe eft imprimé dans fes 
Poëfies. Gombaud a vécu prés de 
Cent ans : & il a fait des vers jufqu’à 
fa mort. Mr. de Racan , Mr. Godeau, 
Mr. Chapelain , Mr. de Balzac, An- 
toine Halle , l’Abbé de Boisrobert , le 
Pere Bourbon , Madelenet , ont fait 
des vers toute leur vie. Le Pere Va- 
vafleur a fait des. vers toute fa vie. Le 
Pere Labbe fît des vers peu de tans 
avant fa mort; au fujet defquels le Pe- 
re Coin mire a fait ces beaux Hendéca- 
fyllabes.: 

Dum vents furit afluojafcbris , 

Et l'entis coqttit ignibur medullas , 

Labbeus canit , àr [nos tcndlis 
Mulca hcndccajyilabis labores , 

. - M&- 
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lAortifque immemor imminent is , ore 
Nil mort de jinat. 

Le Pere Pétau a prefque fini fa vie par 
ces vers * qui font de fon dernier Poè- 
me à Sainte Geneviève*- 

Dicebam ,,fuprema mibi jam vertitur œtai, &c.- 

— p et avius œger , 

Cantabat veteris quart ens julatia morbi. 

J’allègue ces vers du Pere Petau avec 
ceux du Pere Comm ire , pour répondre 
aux railleries que Mr. Baillet fait de moi, 
au fujet des vers que j’ay fait dans un âge 
avancé^: difant que je tiens bon contre la 
vieilleflè, & que je veux mourir en chan- 
tant. Germain Vaillant, Abbé de Pim- 
pont, a fait des vers toute fa vie. Et 
comme l’a écrit Sai ntc Marthe , dans fon 
Eloge, ny fa dignité deConfeillerdii 
Parlement de Paris , ny celle d’Evefi- 
que d’Orléans , ne l’empefchérent point 
de cultiver les Mufes. Scévole de Sainte' 
Marthe à l’âge de 87. ans fit une Epi- 
gramme furie livre de Théophrafte Re- 
naudot du loin des pauvres. Cette Epi-' 
gramme elt imprimée dans les Oeu- 
vres de Scévole de Sainte Marthe * avec 
cette Note : propria manu : dum annum 
a^eret oflogefimum fèptimttm , IF'. ?anua- ■ 
rit , M.DC. XXIII. 

H 6 ' Mais; 
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Mais ma principale défanfe à Pégard 
de l’accufation qu’a formée icy contre 
moi Mr. Baillet, e’eft que la Poëfie a. 
toujours été la moindre de mes occu- 
pations, comme ilparoift par le grand 
nombre d’ouvrages que j’ay faits en pro- 
fe, & '.que je n’ay fait des vers que par 
divertiiïement. 

Jnftification de ce qttefay dit dans me# 
Hendécafyllabes fur le livre de Mr. 

Baillet j que Mr. Baillet avait 
maltraité le Pere 
Sirmond. 



C X X X I V. 

*» • 

J ’Ay dit dans mes Hendécafyllabes 
le livre de Mr. Baillet qu’il avait; 
maltraite dans ion livre les plus céle-* . 
bres Ecrivains de France.. 

Qu'’ù affurgcre delxet , eruditos 
Car pit , vcllicat , iT lacejjit omncç*. 

Vinii nomina magna Gailicani 
Bjckt Sa.ltna.fm , Valcfîofque. 

HJdct P ctaviofquc Laùbcofque. 

Te ludos qiioque fecit Harduine : 
tdeCy. Sirmonde ytibi j ôfcclus! ]>cj>ercit 



Mr. 
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Mr. Baillet prêtant que je lui ay impo- 
fé à l’égard du Pere Sirmond: car pour 
le Pere Pétau , le Pere Labbe , le Pe- 
re Hardouin , Mr. de Saumaife St Mr. 
de Valois, il ne dit point que je lui 
aye impofé. Voicy les chofes des-ob» 
lignantes qu’il a dites du Pere Sir- 
mond: ' ^ . 

Page 443. Tome 2. partie 2.. Com- 
me le Pere Sirmond étoit homme aujfi bien ’ 
que Petrus Aurelius , il laiffa échaper à fit 
mode (lie quelques termes rudes Crchoquants y 
que la chaleur Cr le reffentiment lui de'ro - 
aèrent , O* qui penfiérent donner quelque 
atteinte h fia réputation , Cr lui faire per- 
dre quelque chofie de la bonne opinion que le 
Public avait eue jufiqu alors de fia modéra- 
tion O* de fion honnefleté. 

Et page 444. Le Pere Pétau e'toit , 
fians contredit , le plus fiavant homme de 
toute la Société des féfiuites. Il pajfioitnon 
feulement le Pere Sirmond , mais encore • 
Air. de Saumaife de plufieurs coudées. Re- 
marquez qu’il fait îcy Mr. de Saumaife 
plus favant cjue le Pere Sirmond , St 
qu’il a traite ailleurs Mr. de Saumaife 
d’ignorant en toutes fortes defciences. 
Voyez cy-ddfus le chapitre 2. de ces 
Remarques. 

Et page 446. Air. le Premier .Pré fi - 

H 7 dant 
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dam de Lamoignon faifant quelquefois r£- 
f exion fur les defauts du Pcre P étau , dt~ 
fait quil auroit volontiers préféré la médio- 
crité du Pere Sirmond avec fon humeur fa- 
cile £r commode , h la profondeur Cr la va- 
Jfe étendue de l'érudition du Pere P étau , 
accompagnée de cette humeur auftere Cr fa- 
rouche , qui le rendoit prefque inacceffiblc , 
Cr par conféquent moins utile, au Public 
que le Pere Sirmond. Mr. le Premier 
Préfidant de Lamoignon fe connoifloit 
trop bien en érudition, pour dire que 
celle du Pere Sirmond étoit médiocre. 
Et je mets en fait que Mr. le Premier 
Préfidant de Lamoignqn n’a jamais rien 
dit de femblable du Pere Sirmond: ce 
qui feroit un blafphéme. C’a été chez 
le Pere Sirmond que j’ay vu laprémie- 
re fois , Mr. le Premier Préfidant de 
Lamoignon. Il étoit en ce tans -là 
Conseiller au Parlement. Et comme 
. nous avions fait connoiflance chez le 
Pere Sirmond, & fi jel’ofedire, ami- 
tié, nous nous entretenions fouvent du 
Pere Sirmond. ‘ Et en me parlant du 
Pere Sirmond & du Pere Pétau, Mr. 
le Premier Préfidant de Lamoignon 
m’a dit plus d’une fois,, que le Pere Pé- 
tau avoit plus d’étendue de favoir que 
le Pere Sirmond y mais que lePereSir- 
s mond 
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mond , avoit plus de jugement , 8c 
qu’il favoit mieux ce qu’il favoit : 8c 
qu’il aimeroit mieux être le Pere Sir- 
mond que le Pere Pétau... Il a dit la 
mefme chofe au Pere Rapin : dont le 
Pere Rapin a rendu témoignage chez 
moy en préfance de plufieurs perfon- 

nés. . J 

A la mefme page : Le Pere Sir mond 

Cr le Pere Pétau étoient fouvent en diffé- 
rent enfemble. Et comme un jour un.de 
leurs Confrères (le Pere Talon) quUimoit 
À rire , les eut furpris au foyer public 9 dif- 
putant feuls , fans témoins 9 cr fe querel- 
lant tout de bon 9 il ne put s'empefcher de 
s'écrier qu'il avoit trouve le Calepin & le 
Polyanthée brouillés l'un avec Vautre. Ce 
conte efl ridicule: car il eft ridicule de 
traitter de Grammairiens les deux pre- 
miers Théologiens de l’Europe. Je re- 
marqueray icy en p allant , qu il faut 
dire Potyanthéa , 8c non pas Polyan.- 
thée. 

Je prens la liberté de demander icy 
à mes Lecteurs , fi toutes ccs chofes 
defobligeantes que Mr. Baillet a dites 
du P. Sirmond , n’ont pas pu m enga- 
ger à dire que Mr. Baillet n’avoit pas 
mefme pardonné au Pere Sirmond. Nec , 
Sir monde tibi 5 ofcelusl pepercit. Ce- 

pen- 
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pendant Mr. Baillât me traite , au fujet 
de ce vers , de - Vieillard qui radote. 
Voicy Tes termes. 

Il rfy a p-oint d' Auteurs dans tout mort 
Recueil dont j'aye' taché de relever le méri-~ 
te avec plue d'inclination & de plaijir y que 
le P ere Sirmond 3 quelque Tome que l'on en 
veuille ouvrir y on y découvrira aifément le 
foin particulier que j' ay eu de marquer en ' 
toutes rencontres les grands féntiments T e- 
fihne Cr de vénération dont j'ay toujours’ 
été pénétré a fon égard , depuis que j'ay corn-' 
mencé à lire fes ouvrages. Mes Adver * 
faites qui prétandent que j'ay fait cela gra- 
tuitement fans leur ordre , n c m' en v eu - ’ 
lent pas tenir conte : Cr ils ont raifon r 
put f que jén'ay rien fait pour eux en cepoinr. 
Néanmoins je ne penfe pas qu'on puijfe les 
exeufer d' être tombez, dans un des vices les 
plus ordinaires aux mauvais Critiques y 
lorf qu'ils ont voulu me chicaner fj^p un mot 
dont ils ont cru pouvoir employer V ambi- 
guité pour me faire un procès. Mais quoy- 
que je n'aye pas fongé à prendre des pré- 
cautions contr'eux ni contre les autres chi- 
caneurs quand j'ay dit que quelqu'un avoit 
jugé la médiocrité du Pere Sirmond pré- 
férable à la profondeur & à la vafte éten- 
due de l’érudition du PerePétau, le 
mot de médiocrité ne laijje pas de fe trou- 
ver 
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ver à r épreuve de leur Critique. Car fi 
ces A4 e (J leurs n'ont point encore oublié ce 
point de leur Grammaire , il ne tiendra 
qu'à eux de nous dire que la médiocrité défi 
autre chofe qu'un jufie milieu entre le trop 
CP" le trop peu. C'efi une vertu fi rare par- 
mi les Sçavans r qu'il efi plus aifé de les 
trouver à quelqu'une des extrémités de la 
Science , que de les voir toucher ce milieu 
qui ne confifie que dans un point. C'efi une 
vertu qui efi le centre de toutes les autres , 
CP" qui femble meme en être la me fur c. El- 
le a tou) ours été en très grande confédéra- 
tion parmi les Anciens comme parmi nous: 
fion prix n'a point été moins connu des Paient 
que des Chrétiens. Ces Adejfieurs qui font G en s 
de Lettrespourroient nous apprendre que c'efi 
cette 'médiocrité dont Horace a fait de fi 
grands éloges j que c'efi elle qu Aulngelle a 
louée dans Eérence , quand il l'a oppofée à 
l'abondance de P acuvius, CP" k la fcchereffe 
de Lucilius , CP" quand il a relevé l'avan- 
tage qu'il avait d'être au milieu de ces ex- 
trémités : que c'efi celle qui a tant fervi a 



■ 



difiinguer Virgile d'avec Homère , CP" qui 



a porté le Pcre Rapin , CP" fuies Scaliger 
avant lui , a donner la pré franc e au Poète 
Latin fur le Grec: que c'efi celle que Air. 
de Balsac appelle toute d’or, toute pu- 



e, & toute brillante , CP" qu'il 



efiime 
plus 



N ! 
_ 
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plus que le genre fiublime dans les Comé- 
dies de Térence , d' An o fie , ÔCC. Ils ne 
trouveront donc pas mauvais que ce foit aufifi 
celle qu'un Magifirat quin'étoit pas, cerne 
femble , fiufipeèl de mauvais goufi , a jugé 
préférable dans le Pere Sirmond k toute 
L'immenfité du Pere Pétau , pour les rai - 
fions que j'ay marquées lorfiqu il en étoit que- 
fiion. Ainfi je n'ay pas fiujct de craindre 
que le plus capable de tous mes Cenfeurs , 
avec toute fia fujfi fiance Cr toute fia préfiom- 
ption , puijfie venir k bout de per fiuader au 
Public que ce que j'ay dit de la médiocrité 
du P. Sirmond , Joit un éloge médiocre , 
dés qu'elle l'éleve au- de fus du mérite du 
Pere Pétau : qui paroifi infini d'ailleurs lors 
yu'on le confidére k part r ou qu'on l'oppofie 
a d'autres qu'au P. Sirmond. Après cela , 
je ne voy pas avec qu elle confiance un Poète 
plufique fieptuagénaire s'efi imaginé pouvoir 
obtenir dijjenfic d'âge O" de fiagéjfie , pour di- 
re k mon fu jet , 

Nec, Sirmonde,. tibi % ô fcelus! pe- 
percit. 

La médiocrité du Pere Sirmond, 
dans ce que fait dire Mr. Baillet à Mr. 
le prémier Préfidant de Lamoignon, 
étant oppofée à la profondeur 6c à l’é- 

tandue 
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tandue de l’érudition du Pere Pétau, 
doit s entendre inconteflablement d’u- 
ne médiocrité d’érudition. Et tout ce 
lieu commun que débite icy Mr. Bail- 
lct au fuiet de la médiocrité en géné- 
ral , efl fi ridicule , 1^ impertinent , & 
fi puéril , qu’il ne mérite pas de réponfe: 
6c c’eft allez l’avoir réfuté ,que de l’avoir 
produit. 

Contradicîicn de Air. Baillet au fujet 
de mes vers. Le Stile des Eglo- 
gucs j peut être quelque 
fois élevé . 

C X X X V. 

M Oufieur Baillet, après avoir dit 
que je n’ay pu m’élever dans 
mes vers audeflus du caractère médio- 
cre, dit enfuitc, en parlant de monEglo- 
gue intitulée Christine: Les pen- 
fées 'y font nobles Cr hautes , les vers pom- 
peux cr magnifiques : plus mefme que 

cette forte de P défie ne le permet : parce^ue 
le véritable car adl ère de /’ Eglogue doit etre 
fimple zsr proportionné à la portée des Bergè- 
res esr h la baffejfir des Cabanes : auheu 
que Mr. Ménage le rend fuperbe O 0 fom- 

ptueux 
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ptuettx , jufqttk le rendre propre pour Fcs 
Héroïnes <cr pour les Palais : en quoy ott 
prétend qu il a abufé de l'exemple de Vir- 
gile : parce qu' encore que ce Poète , foit élezré 
dans fa II r . fa VJ. <CrfaX. Eglogue y il 
y- a toujours gardé une médiocrité qui Je 
fait beaucoup diflinguerÀe V Encide. Si JVJr. 
Baillet m’avoit fait cette objeétionde 
fon chef, je n’y répondrais pas :car j’ay 
protefté en pluüeurs endroits de ces Re- 
marques que je lui abandonnois tous 
mes écrits, & que je demeurais d’ac- 
cord généralement de toutes les ch o- 
fes qu’il y trouvoità dire. Mais com- 
me il me fait cette objeârion fous le nom 
de Moniteur Boyleau , j e veux y répon- 
dre. 

Il eft vray que le ffile des Eglogues 
doit être bas. Mais comme la Comé- 
die éleve quelques fois fa voix,: l’Eglo- 
gue éleve aulîi quelquefois la fienn e-jPau* 
16 majora canamut^ dit Virgile* dans 
une de les Eglogues. Né gik- fuona la • 
mia fampogna umil conte foleva: Afadi voce 
pin altéra e pin fonora , Emula delle trombe , y 
empie le Selve , dit le T aile dans fon 
Amynte. De dix Eglogues que Vir- 
gile a faites , il y en a trois de haut 
flile : Théocrite, Bion ôt Mofchus ont 
auffi fait des Idylles d’un caraébére 

élevé 
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élevé. Sannazar a fait une Egl ogue 
du mefme ftile. C’eft celle qui com- 
mence par ces mots , 

Nuiic primùm notas velis majoribus undas Curri- 
rmiu 

Il faut voir préfantement fi mon Eglo- 
gue eft plus élevée que ces trois de Vir- 
gile dont je viens de parler 5 8c fi j’ay 
abufé de l’exemple de ce grand Poète 
comme ledit Mr.Boÿleau. Pour cela, 
je fupplie mes Leéteurs de conférer mes 
vers avec ceux de Virgile. Voicy ceux 
de Virgile, dePEglogue quatrième: 
Sicelides Mufle, Paulo majora canamus , &C. 
Vltima Cumœi venit jam carminés ectas : 
Magnus ah integrojeclorum nafeitur or do : 

Iam redit & Virgo , redeunt Saturnia régna : 

Iam nova progenies cœlo demittitur alto . 

Tu modo najeenti puero , quoferrea primùm 
Definet , ac toto J'urget gens aurea mundo , 
Cafiafave , Lucina : tuus jam régnât Apollo. 
Tuquc adeo decus hoc tevi ■ teConjule inwit 
Poil 10, & incipicntmagni procéder emenfer. 

Te duce, fi qua manent Jqeleris vcjiigianojlri , 
Irrita perpétua folvcnt for inidinc terras. 

Il le Deum vitam accipict , Divifque videbit 
Pcrmijlos lierons , if îpÇs videbit ur il l is . 
Pacatumquc regetpAtriit virtutibns or b cm. &c. 
Pauca tamen fuberunt prifex vejligiafraudts , _ 
Qu<c tentarcThçtin ratibus , quœ cingere mûris 
Oppida , quœjubcant telluri infinderefulcos. 
Altcr erit tum T tphys , i? altéra qux vehat 
Argo 

p eleftos lierons. Erunt et iam altéra bella 

At- 
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Àtque itexum ad Troiam magnus mittctur Achil- 
le*. 

Hlnc ubi jam firmata viriim te fcccrit atd*, 

Cedet & ipfe mari veHor : nec nautica pintis 
Mutabit mer ce* : omnn fer et omnia tel lu*. &c. 
Aggrcdcre o magno* (aderit jam tempus ) ho- 
nores i 

Car a Deum [oboles , magnum Iovis incremcn- 
tum. 

Adfpicc convexo nutantem pondéré mundum , 
'Jerrafque , traclujque maris , cœlumque pro- 
fiindum. 

Adfpice , ventura Ufcntur ut omnia fado. 

Voicy ceux de lafixiéme* 

Nec tantum Phcebo gaudet Parnafia rtipcs * 

Nec tantum Rhoclopc miratur & limants Or - 
pbea. 

Namque canebat, uti magnum per inanc coaSa 
Semina terrarumque , animaque , marifque 
fuiffent , 

JSt liquidi jimul ignis : ut bis exordia primis 
Omnia , 45 ipfe tener mundi concrcverit or bis. 
Tum dur arc jolum , i5 dtjeludere Nerea ponto 
Cap eut , & rctum paulatim fumer e formas, 
larnque novum terra flupeant luccfcercSolem : 
AJtius atque cadant fummotü nubibus imbres. 
Incipiant filva tum primùm furgire : clinique 
Rara per ignotos errent anima! ia montes ■. 

Hincl apides Fyrrba jattos , Saturnia r^gna , 
Caucajcafquc refert volucres , fur tum que Frc- 
methei , ' ‘ 

lits adjungit Hylam > nauta quo forte reliÜum 
Clamajfcm. &c. 

Voicy 




Anti-baillet. . Içyt 

Voicy ceux de la dixiéme. 

• n * • • a • * 

N une mfanur amor duri me Martis in armis. 

T cl a inter media atqtie adverjos detinet bojler. 

Tu procul à patria ( ncc fit mihi crederc ) tantum 
Alpin us ah dura nrocs & frigora Pjpcni, 

Nlcjine, fola vider, &C. 

Interea mijlis lujhrabo Mxnala Nymphis : 

Aut acrer venabur apror. Non me ulla veto.- 
bunt 

Frigora Parthcnior canibus circumdare faltur. 
lam mihi per rupes videor , lucofque fonantes , 
ire: libet Partho torquere Cydonia cornu 
Spicula. 

Y a-t-il rien dans PEnëide de plus éle- 
vé que tous ces endroits de ces trois 
Eglogues de Virgile? Voyons mainte- 
nant les vers de mon Eglogue, ou Mr. 
Boyleau trouve trop d’élévation. Les 
Voicy: 

Ouy , Je quite cer lieux pour ccr noble r cli - 
mats , 

L a demeure autrefois der venr if derfrimatr , ; 

Aujourdhuy le fé jour de F amour ru fc Flore , 

Plus riant que 1er lieu v où fe lève l'Aurore. 

Par Jer divins appas , par fer attraitr charmant 
Vne Nymphe célcjîc a fait ccr changement . 

D A P H N I s. 

Quelle rjl donc cette Nymphe en charmes fifè - ^ 
conde , 
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Et qui change à J on gré l'air , if la terre , if 
Ponds ï ' 



Menalq^ue. 

Ce fl ce nouveau Soleil ,ce ch é P oeuvre des deux. 
Si vanté des martels if fi chéri des Dieux - 
Cette jeune Beauté , cette Nymphe divine , 

Ce miracle étonnant . P adorable Chri- 
stine: 

Superbe rejeton du Monarque du Nort , 

Qui fut des afflige^ Pafylc if le (apport : 

De ce grand Conquérant , P invincible G U- 
• STA VE,' 

Qui fit if la Victoire if In fortuné efclave : 

Et dont le bras fatal par cent cambas divers , 
Domtant la Germanie , étonna PVnivcrs. 

Le Bjoein vit fes combat , if jufque dans fa four ce 
d'Epouvantefurpris en arrêta fa courfc : 

Le Danube en trembla caché dans fes rofeaux. 

Et J'aiJi de frayeur précipita fes eaux. 

Tu fais combien défais le bruit de fa vaillance 
De nos [ombres vallons a troublé le fiance } 

Et que du bruit tonnant de fes rares exploit 
Cent fois ont retenti les échos de nos Bots , &c- 
Commc de fes Etats , de fa vertu guerrière 
Tu fauras qiP dujourdhuy CHRISTINE 
efl héritière. 

Jamais du Thermodon le rivage écumeux 
Ne vit tant de hauts faits , ni tant d'exploits fa- 
meux. 

Qu'aux rivages bruians des ondes Germaniques 
Quj aux rivages Danois , qu'aux rivages Balthi- 
■> 

Par les vaillantes mains de fes braves Guerriers 

Cette 
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Cette jeune JbhapMc a. cucuilli de Lauriers. 
Vn jour , qui n'ejl pas loin , Jes fuperbes Ar- 
mées 

Ioindront à [es Lauriers les palmes îdumées : 

Et l'un verra pâlir l'infidelle Croijfant 
A l'afpéB lumineux de cet ajlre naiffant. 

Man fâche encor, Daphm , que fa main ado- 
rable. 

En adretfe , en valeur , à nulle autre fembla- 
ble , 

Au milieu de la guerre & dans les champs 
de Mars , 

Cultive les vertus tyfait fleurir les Arts. 

Des plus brillantes fleurs de Grèce & d'Italie.- 
Tout le Non étonné voit Jon ame embellie. 

Elle a de l'Orient pillé tous les tré for s. 

Des Paflcurs de Solymé elle entend les accords : 
Et [on rare [avoir , non moins que (on courage 
La fait nommer par tout la Pallas de noflre 
âge. 

Pour voir cette Pallas le [avant Apollon 
Quitte l'onde divine èr le f aéré Vallon. 

.J. es P iiles de Mémoire abandonnant la Grèce , 

Et le double Sommet , & les flots de Permejfe , 
Vont habiter les monts les rives du Nort , 

Et jouir entes lieux d'un favorable fort. 

De mille endroits divers mille doftes Orphées 
Y fuivent à l'envi ces neuf fdvantes Fées. 

Mille cygnes fameux en mille endroits épars 
Vers ces lieux fortunés volent de. toutes parts. 

Ceux qui le long des eaux & de Loire <£p de Seine 
Soupirent doucement leur amour eufe peine : 

Ceux qu'aux rives du Tibre on voit en cent fa- 
çons 

Comme des rofflgnols varier leurs chanflns : 

I Ceux 
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Ceux qui parent les bords & de l'Ebre >dx 4u 
_T âge: ^ ■ , 

Ceux qui du B crifthéne habitent le rivage •* 

Ceux de qui le Danube entant les doux ac- 
cords : , , 

Et ceux- que la Tamife élève fur fes bords, 

_ Et de tous les accent de tant de voix étranges 
Se forme pour CHRISTINE un concert de 
louanges. 

Pour moy , de qui le chant r? a rien de gra- 

. deux y 

le nuffe ojé , Daphnis , les fuivre dans cesr 
lieux. 

Sans les ordres facre% de l'augujle Ch R I- , 
S T I N E. 

Et les attrajs puifans de fa bonté divine . 

C H R I S T i n e , pour ouir mes frcjles chalu- 
meaux. 

Veut que dans fes vallons je garde fes troupeaux, 
me tarde , Daphnis , que je ne la con- 
temple # 

Cette Reine du Nort , des Monarques l'exemple , 
Animé par fa voix y échaufé par Je s yeux* 

On me verra porter fon nom jufques aux deux. 

T ant d'aimables appas , tant de rares . merveilles , 
Seront le doux objet de mes pénible j veilles , 

A fes hautes vertus , à fes fameux exploits y 
le çonj'acre , Daphnis , iX ma Mufe , ÎX ma 
voix* : 



Outre que ces vers font bien moins 
pompeux que ceux de Virgile que 
j’ay rapportez, il eft à remarquer qu’ils 
ont été faits pour une Reine, 6c que 
la majefté de ces perfones .demande 
, . ' • ■ des 



i 
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des vers majeftueux. Il eft à remar- 
quer qu’ils font dits paf un Pafteur 
qui a été décrit comme un Pafteur fa- 

* vant. Il eft à remarquer qu’ils font 
remplis de termes de Pafteiirs. Etain- 
fi, quoy qu’ils foient de hautftile, ils 

• ne laillent pas d’être bucoliques. Et 
c’eft ainfi que Virgile danslaprémié- 
re de Tes Eglogues a fait des vers 
pompeux avec des expreffions de Ber- 
ger. • 



Antè leva erço pnfeentur in œthcrc ccrvi , 

Aut fréta dejUtucnt nudos in lime Pijces. 

Parlons maintenant *des Idylles Grecs. 
Il y a dans Théocrite, qui eftle Prin- 
ce des Poètes Bucoliques, plufieurs Idyl- 
les qui ne font point bucoliques : l’I- 
dylle de Ptolomée : celui des Syracu- 
fiennes : celui de Caftor & de P ollux: * 
celui de l’Epithalame d’Héleine. Bion 
dans fon Idylle de l’Epithalame d’A- 
chille 6c de Déidamée fait dire à immer- 
ger des vers, qui font très magnifiques êc 
‘ tresfublimes: 



i%JauTt et Axxs Puifiiit. 

TI d f -m fi Xxit u^hhv K%xiKor , tfi 71 s lÜti Lu , 
Ovn , *V H V A Jfi , >nA«««w 

Mttrfy tip i'wtfff. , &C. 

I x 
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j^oitêxvi 1* ov x.ùocf.u a vwfwiïin ftSm A’^AAtsOV » 

EÏ^a J 1 ’ «>ô’ «Wa»» tJWbVxfTO , &c. 

©y^o» ^ A’gio* rçj ««fiÿf e*^«» Ï^wto. 

Mofchus, dans fon Idylle fetiéme, fait 
parler fcs Bergers d’an ton qui n’elt pas 
moins haut. 

* ,* 

ï'Wtgl» txs tyiTctf fâiirtof Ç)xot Xp^yineixf , 

E "a7nçs, Kuettiea i igÿr Ç'iXi »VKT»t , 

Tint dtpxvçÿTîçêt f*n>x; orev f£<vy>f xçyur 
A’»t« <rt\xtxixs tv àifa (pat«î,&c. ’ 

Son Idylle fur la mort de Bion eft 
rempli d’ailleurs d’une érudition . au- 
dcflus de celle d’un Berger. -Il y eft 
parle de villes éloignées : de Poètes 
Epiques: de Poètes Lyriques : de Fa- 
bles héroïques: deMemnon, d’Achil- 
le, de Menélaus, d’Hercule 9 & d’Or- 
phée , defeendant dans les enfers. 

J’ajoute à toutes ces confidérations , 
que cette grande Simplicité de ftile bu- 
colique pratiquée parles Anciens , n’eft 
pas -du gouft des François: ce qui a été 
très -véritablement remarqué par Mr. 
de Longepierrc dans fa belle Préface 
fur fcs Idylles. Et un Poète François 
qui fe ferviroit aujourdhui dans fes Ëglo- 
gues des termes de Bouvier , de Va- 
cher , de Chevrier , de Porcher 5 feroit 
fiflé. ^ . 11 
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Il paroift par toutes leschofesqueje 
viens de dire, que ce que le Pere Ra- 
pin a dit de l’Pglogue dans Tes Réfle* 
skions fur la Poétique, doit être enten- 
du avec exception. L'Eglogue , dit il, 
e(t une image de La vie des Bergers. Æn- 
f fa matière e(l petite , O" fon génie n'a rien 
de grand. Elle s'occupe k décrire les a- 
rnours , les jeux , les animofitez.j les flou- 
f' cs -> les difputes , les querelles , les intri- 
gues , les payions , les avantures , O" tou- 
tes ■ les petites affaires des Bergers. De forte 
que fon caraFrere doit être tendre 5 fon efprit , 
aife y (on exprefion , commune. Elle ne 
doit avoir rien d'exquis , ny dans fes fenti- 
rnens , ny dans fes paroles y ny dans aucu- 
ne de fes manières. En quoy les Italiens 
qui ont écrit en ce genre de vers , fe font 
trompés. Car ils veulent toujours avoir 
trop d' efprit , dire les chofes trop fine- 
*mcnt. Le véritable caraélére de VEglogue 
efl la frnplicité y la pudeur , Cr la rnode- 
jjlie. Ses figures font douces : fes pajfwns 
tendres : fes mouvemens tranquilles. Et 
quoy qu elle puijfe quelquefois être pajfonnécy 
CT avoir de petits emportemens cr de petits 
dcfefpoirs qui ne vont k rien de fâcheux y 
toutefois elle n'ef jamais ny fere , ny vio- 
lente. Ses narrations font courtes : fes 
deferiptions font petites: fes pen fées fontin- 

I 3 germes 
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génues : fes mœurs font innocentes : fa di- 
ilton , pure: fon vers , coulant: fes maniè- 
res , unies , cr tousjes difcours 9 naturels. 
Car ce ne fl point une grande parleufe , eju0 
fe plaife à faire du bruit . 11 paroift* dis- 

je , par toutes les chofes que je viens 
de dire touchant l’Eglogüe , que ce 
qu’en a dit le Pere Rapin dans le paf- 
l’age allégué , doit s’entendre de la 
plufpart des Eglogues, & non pas de 
toutes les Eglogues.- Le Perc Rapin 
lui-mefme dans ce mefme livre des Ré- 
flexions fur la Poétique, à l’article 31. 
blâme les Eglogues de Mr. de Lalane, 
pour eflrefans vigueur & fans élévation. 
Et lui raelme a fait des Eglogues d’un 
ftile très pompeux & très magnifique. 

Ingens ad lœvam toi lit f ? lucus : ubi cmnis 
C ade madet tel lus , ifrorant fattgninc vepres ^ 
li\c pafhr pugnavit : if hcc immanc leonis * 

Curn jaculo villor fpolium fufpcndit ah tthno. 
Cogite oves , pucri , filva dedit urfus ab ah a 
Ingcntem fonitum , fcd quà vcfligia torquet 
Bel lu a , fe tollit , contra , dex traque prehcn m 
fam. - ' 

Implicat , if molli oppreffam difeerpit in berba._ 
Statpectts , attonitumqttc metu rcfpcftat,4?bor~ 
ret' 

iiirfutumque fuperc ilium 7 villofaque terga . 
Duché, tit ante , greges , if reddite car mina 
■ füvisy 

. P<î- 
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Vaftorcs ; mérita viéiorem ornate corond . r 
- JNam patrixfera monftra ijlofub monte per émit. 
Parce tamen viclor p rocedere : graminc in alto 
Cœrulem latct angui x ; habet Jub dente vc- 
nenum. 

Nec quidam paflorfugit aviné avia ferpene 
Ajflavit tabo latc , infccitque veneno. 

3 Lt ce qui fuit. C’eft dans la première der 
{ es Egiogues. 

Il eft a remarquer, que dehuitEglo- 
gues que j’ay faites, je n’en ay fait qu’une 
d’un Itile élevé. 

Ce que dit Mr. Baïllet que J an de 
Metin j dit Clopinel j continuateur 
du Roman de la Rofe j étoit Jaco- 
bin j n’eji pas véritable. 

C XX VIL 

M r. Baïllet a écrit au titre du 

Chapitre de Jan de Me>un dit Cio- rage 
pinel , que cet Auteur , félon l’opinion de 
quelques-uns , étoit Jacobin. Et dans le 
Chapitre , il dit affirmativement qu’il 
l’étoit 5 & Doéleuren Théologie : ce 
qui n’eft pas véritable. Il elt vrai que la 
Croix du Maine a écrit, que félon l’o- 
pinion de quelques-uns il étoit Doéteur 
en Théologie à Paris de l’Ordre des Fré- 

I 4 res» 

* * * 
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res Prefcheurs.Et par ces quelques-uns,!! 
a entendu parler de l’Auteur de la Chro- 
nique d’Aquitaine , qui a dit que Jan de 
Meun étoit Docteur en Théologie : ce 
que le Préfidant Fauchet ne croit pas. 
je ne puis dire au vrai fon état y dit -il dans 
ion livre de l’Origine de la Langue 
Françoife , en parlant de Jan de Meun $ 
combien qu'il me fouvienne avoir leu çn la 
Chronique d' Aquitaine qu'il fut Docteur en 
Théologie : ce que je rie puis croire. Mais , 
ny ce Chroniqueur, ny Du Verdier, ny 
le Préfidant Fauchet, nyjan le Maire 
de Belges, qui ont tous parlé de Jan de 
Meun, .n’ont point dit qu’il Fulî Jaco- 
bin. EtjenefçaioùLaCroixdu Mai- 
ne peut avoir pris une chofe fi faufie & fi 
ridicule. Dans le livre intitulé le Songe 
du Prieur de Saloin , dédié à Valentine 
Duchefle d’Orléans , il eft fait mention 
d’un Hôtel êc d’un Jardin qui apparte- 
noientàjande Meun. Et Jan de Meun 
ordonna par fon Teltament qu’il feroit 
enterré dans l’Eglife des Jacobins de Pa- 
ris. Et fi l’on en croit l’Auteur de la 
Chronique d’Aquitaine , il leur laifia un 
coffre , avec ce qui étoit dedans : or- 
donnant qu’il ne leroit ouvert qu’aprês 
fon enterrement : après lequel ce coffre 
fe trouva plein de petites pièces d’ardoi- 

fe. 
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Ce. Ce mefme Auteur ajoute, que les 
Jacobins de Paris indignez de cette moc- 
querie de Jan de Meun , déterrèrent l'on 
cors : & que par arrelt de la Cour de Par- 
lement ils turent condamnez à le remet- 
tre en terre dans le Cloiftre de leur Cou- 
vent. Ce qui ne s’accorde pas , non- 
feulement avec la qualité de Jacobin , 
mais avec celle de Doéteur en Théolo- 
gie. Et c’eft pourquoy Du Verdier ne 
croit pas qu’il ait été Docteur en Théo- 
logie. Cela me fait croire , dit-il, s'il 
eujl été Do Sieur eu T Idéologie , comme a vou- 
lu dire l' Auteur de la Chronique d' Aquitai- 
ne , ou celui daequel il l'a pris , qu’il n eujl 
ufc de telle rifée en mourant. J’ajoute à 
toutes ces raifons, queGerfon, Ghan- 
* celier de TUniverfîte de Paris , & Mar- Ie Iivrc 
tin Franc, Prévoit & Chanoine de PE- deGcrfon 
giiie de Lauzane en Savoye , qui ont^ inci- 
ccrit contre le Roman de la Rofe , n’ont 
.point remarqué que l’Auteur de ce livre Magfiri 
fuit un Dominicain : ce qu’ils n’uilènt Jeanne* 
pas manqué de remarquer , ITcet Auteur Cer f on 
uit u cette qualité : les Preftrcs fécu- c ° ntr * 

■ iicrs n étant pas en ce temps-la amis des t tum de 
Religieux. J’apprens d’ailicurs que 1 cRoJa.^ui 
Pcre J àques Ouétif , de l’Ordre des Do- 

T . . . tam Ve- 

5 mini- neremt^T 

lihi.imofum amorem utrinfjise fiat us hommes ou o dam libellé 
ex al. ilat, . 



* iHT» 



Ce Cata- 
logue 
li’eft pas 
en cote 
imprimé 
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.minicains, qui a fait le Catalogue des 
Auteurs de cet Ordre , y a réfuté l’opi- 
nion de la Croix Du Maine. La Croix 
. Du Maine que Scaligêr dans fon fegond * 
Scaligerana appelle un fou , cftundes 
Auteurs Claffiques de Mr. Baillet. 

J ufîif cation des ver s & des demi vers 
des Anciens inférez dans mes 
Poifies. 



; CXXVIII. 

M r. Baillet m’accufe'd’avoir infé- 
ré un grand nombre de vers& de 
demi vers des Anciens dans mes Poëfîes.* 
car c’eft ce qu’il veut dire en difant , 
Vans la réfohtticn qu'a prife Mr. Ménagé 
de ne rien inventer j ne rien dire de nouveau j 
Cr de n'emploier que des matériaux tous tail- 
lez, y Cr fouvent des vers tous faits ? il s'ejl 
fgnalé particuliérement dans l'art de les di~ 
fpofer filon ioute l'étendue de fon indujlrie. 
Ve forte que ceux mefmes qui ont la dureté de 
refu fer à Mr. Ménage 'la qualité de Poète y 
ou d' Auteur Original en Poefe , ne peuvent, 
nier fans injufice que l'ajuflcment de toutes 
ces pièces de rapport ne foit toute entière de 
lui: cr ils font obligez, de reconnoifre qu'il 
ne partage la gloire qu'il a de les avoir ra- 
ma f- 
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majfées , & de les avoir fi bien placées , 
qu'on peut dire que c'efi de la Poéfieà la Afo- 



fataue. 

J’ai déclaré en plufieurs endroits de 
ces Remarques qne j’abandonnois 
tous mes écrits à Mr. Baillet, 6c que je 
demeurois d’accord de toutes les chofes 
qu'il y trouvoit à dire. Je demeure 
donc d’accord d’avoir inféré dans mes 
Poëfies un grand nombre de vers 6c de 
demivers des Anciens. Mais comme 
on pourroit en cela m’accufer de vol illi- 
cite j 6c qu’en effet plufieurs pcrfonnes 
m’en ont accufé -, 6c que j’ai particulié- 
rement entrepris dans ces Remarques 
de juftifier mes mœurs 5 je me trouve 
obligé de faire voir a mes Lecteurs que 
ce que Mr. Baillet blâme icy dans mes 
vers, mérite des loiianges > 6c que ces 
fortes d’imitations , ou li on veut , de 
larcins, ont été ordonnées par les Mai- 
fixes du métier. Vida l’enfeigne dans 
fon admirable Poétique : 



Atqucideo ex prifeis femper quo more loquamur 
Dijcendwn , quorum dopafeimur aured dicta , 
Pracipuumque avidi rerum populamm honorera. 
Afpicc , utexuvias Veterumquc infigiiianobis 
Apte mus. Rerum accipimnsnunc ciara reporta ; 
btunefiriem , atque-animum verhorum , ver h a 
quoque ipfa i 

Ncc pudet imerdum altcrim nos cre loquutos. 

1 6 Cùm 



•1 
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Cùm vcro cultis molrris fur ta Pcitù 1 
Cautiùs ingredcre , & raptus me mur occulc ver- 
fu 

Verborum indiciü , atque urdine fa lie logent ce 
Mutato. Nova fit faciès , nova pror fus ima'ro. 
Muncr c ( nec lungum tempus ) vix ipfe per ado 
Vida recognofces veteris mut ata Poèta. 

Sape palam quidam rapitint , cupiuntque vi- 
der i 

Omnibus intrepidi , aefurto Utantnr in ipfo 
Veprenfi , feu cùm di'àis , nihil ôrdine verfo 
Longé aliot iifdem fenfi us mira artc dedêre , 
Exucruntque animas verborum impttne priores'i 
S eu cùm certandi prifeis fuccenfa libido , 

Et poffefld diu , fed enim malè condita , vidis 
Extorquer e manu juvat , in meliufque referre : 

C eu fat a , mutdtoque folo feliciùs olim 
Cernimus ad cœlum tranflatas furgere plantas 
*. P orna quoque utiliùs , Jitccos oblita prier es 
Provcniunt. SicrcgnaAfix , T roixque pénates 
Tranjhilit aufpiciis Pbrygius melioribus Héros 
In Latium ; quamvis ( nam D ivüm fata vo- 
cabant ) 

ï Invitus , Phceniffd , tuode littcrecefft : 

. JVec connubia Ut a , nec-incepti Hymemet 
Tlexerunt immitem animum : tu vida dulore 
Occidis , & curie vix ipfain morte relinquunt . 
Nunquam o Dardanix tetigif :nt vejbra carinx 
Littora i fors nullipoteras juccumbere culpx. 
Ergo agite , o mecum fecuri accingitefurtis 
Vnàomnes pueri , paffrmque avertite prxdam. 
Infelix autem ( quidam nam feepe reperti ) 1 
Viribus ipfe fuis temere qui fi fus & arti , 

Externat quafi opis nihil indigus , abnegat aujax 
E idafeqm Veterum vejligia\ dum fbiprxdd 

-T cm- 
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Tempérât heu nimiùm , atque alïenis parccre 
crcvit 

Vanafupcrjlitio , Phœbifwe nominc cura . 
Haud Lngùm taies idco latantur , if ipfi 
Sape fuis fuperant mcnimentis , il/audatique 
Extremum ante diem fœtus flevèrc caducos , 
Viventcfquc J'uœ vidcrunt fanera famœ . 

Quàm cuperent vanopotiùs caruijfe labore , 

Eque fuis alias didiciffc parentibus artes ! 

Sape mihi p lacet antiquis alludere di 'àis , 

Atque aliud longé verbis proferrefub iifdem : 
Nec mea tamfapiensper fefe prodit a quifquam 
Eurta redar guérit , quce mux manifejla probar 
. bunt 

Et nati natorum , if qui nafccntur ab il lis. 
Eantùm abfitpœna metuens infamis ut ipfe 
Eurta velim tegere , celare rapinas. 

Ecoutons Scaliger dans Ton Confuta - 
t/o Fabula Burdonum : Islam quid facicnt 
V ’-rgilio , nihilpane niji alienum habet : 

difpojitione Cf invent ione autfecit fuum , 
wz7z «j- ? <sk Hïeronjm 0 Vida aliter 

fentiet qukm de fummo Cf perfelbijfimo Poë- 
ta , nugas aget. Tamenfi ex Chnjliade Poe - 

tic a , Bombydbus 9 ludicro Scacch’iorum a 
omnia Virgiliana fufta fujhderis , 

proprium relinquetur , perexi - 
guum erit ) dut nihil ZJt paucis comple- 
Üar-y omnino corniculam Horatianam hic 
videbimus. Sednon eft porcorum de ama- 
racino judicare , 67 fofepho in verjibus quos 

ille noîlti experrettus meditari in letto folet , 

I 7 ali- 
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ali qui d ufurpatum cfi quod à V'eteribus occu- 
patum fi uent y Quodilli malcdiùtum exifii- 
mant ? Eam laudem is durit fibi maximam : 
quumidfacit quodVirgilius y O" alii fum - 
aw< / / ÎW fecerunt . 

Ecoutons Caiaubon dans fon Perfiana 
Horatii Imitatio : Nemo qui vel fumma - 
tirn humanitatis fiudia attigit , Perfii Sa ti- 
ras legit , quin fiatim irmtationis tioratia- 
nœ aliqua faltem vefiigia deprehcndat : tam 
multa enim illius tam panels numéro verfi - 
bus expreffit , ut fungum effe oporteat , cujus 
animum , fimul ac in hune librum oculos 
conjecit , ejus rei aliqua non percutiat fufpi- 
cio. Et tamen ea arte y co judicio in hac 
parte ufifis efi Prit à ingeniofiffimus y ut qui 
adeo multa non fua ufurpat , fuus tamen ubi - 
quejit y nec alieni benejicii ferè quicquam y 
verum propria omnia habere viàeatur . 

K’ ter yx'ç 7m a aXXtt A*lo»j 7j , lït®* àvrù 

'trio* ri Xtiçêè, ztoih : quod ohm eruditifjtmi Cri - 
tici de Thucydide , H orner um imitante y 
pronuntiarunt. ■ Et ce qui fuit. - 

Ecoutons Pafquier livre VII. de Tes 
Recherches chapitre 7. Ronfard déroboit 
hardiment des traits d'uns Cr autres tu- 
teurs : mais avec un larcin fi noble Cr indu - 
firieux qu'il nufi point craint d'y efire fur- 
pris. 

Fulvius Urfinus a fait un livre entier 
% - ' des 
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des chofcs que Virgile a prifes des 
Grecs. Le Béni en a fait un de celles 
que le Tafle a prifes des autres Poètes. 

Et Mr. Baillet parle lui-mefme d’un ^ 
Critique qui fit un livre contre Defpor- 
tes, fous ce titre , La Conformité des- 
Mufcs Italiennes Gr Françoifes : où il fé- 
foit voir que laplufpart des Sonnets de 
Defportes étoient traduits ou imitez des 
Poètes Italiens, 

J’ai traité apres Vida cette matière Page 
dans mes Obfervations fur malherbe. 

Et voici comme ie l’ay traitée. C*eft 
fur ce vers. D'arbitres de la paix 5 de fou- 
dres de la guerre. 

J'ay fôuvent oui dire à Mr. Chapelain r 
que lui Cr Mr _ Dandilly av oient fait ce 
1 vers , fans favoir qu'il fufl de Malherbe, 

Cr dans le moment que je fais cette remarque 9 
j'apprans de Mr. Furetiere que la mefme 
chofe lui ejl arrivée , f'ay aujji oui dire fou- 
vent à Mr. Corneille , qu'il avoit fait dans 
fon Polyeufte , au fujet de la fortune ces deux 
vers fi célébrés 9 

Et comme elle a l’éclat du V erre , 

Elle en a la fragilité. 

Sans favoir qu'ils fujfent de Mr. Godeatt 
Evefque de Vence •> car ils font originaire- 
ment de Air. Godeau 5 qui les avoit faits . 

dans 

\ 
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dans fon Ode au Cardinal de Richelieu , 
quinze ans avant que Mr. Corneille les ujl 
faits dans fon Polieuéle. Il ejl a/fez. ordi- 
naire de e rencontrer ainji dans la penfée 
dans l'expreffion des autres. Porphire dans 
• un Fragment de fon livre de la Philologie , 
rapporte par Eufébe ait chapitre 3. du X. li- 
vre de la Préparation Evangélique , fait 
mention d'un certain Arétades qui avoitfait 
un Traité tout entier de ces fortes de rencon- 
tres. Et a ce propos 9 je ne puis m'empef ■ 
cher de faire part a mes Lecteurs d'une petite 
hijloire très -agréable 9 que racconte St. Jé- 
rome fur ces paroles de P Eccléfiafte 5 Ni- 
hil fub foie novum. Il dit que fon Alaitre 
Donat expliquant ce mot de Térence , Ni- 
hil ell di&urn , quod non fît dictum 
priùs , pejloit contre les Anciens qui lui 
avoient p ris f ?s penfées. Pereant qui. ante 
nos noltra dixerunt. Il ejl dis-je , ajfez. 
ordinaire de concourir ainfi & dans la me- 
me penfée Cr dans la mefme expreffion des 
autres : Cr.particuliérejnent quand on a vu 
autrefois cette mefme penfée cr cette mefme 
expreffion : comme Mr. d'Andilly , Mr. 
Chapelain , CT Mr. Furetiere avoient vu 
fans doute ces vers de Malherbe , Air. 
Corneille ces deux de Mr. Godeau. Car il 
arrive fouvent qu'une ebofe nous demeure 
dans l'efprity Cr que l'Auteur de cette cho -• 
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fe s'efface de nôtre mémoire. Mais ce qui 
efi Arrivé k Air. de Racan efi tout- k- fait ex- 
traordinaire. En Vannée 1608. étant en 
garnif rn k Calais , âgé de 19. ans , il fit ces 
quatre vers , 

Eftime qui voudra la mort époüvan- 
ble, 

Et la talTe l’horreur de tous les ani- 
maux, 

Quant à moi je la tiens pour le point 
defirable, 

Où commencent nos biens ôc finirent 
J ’ nos maux. 

/Quelque tans après étant k Paris 9 O* 
récitant ces vers comme étant de lui k fon 
ami Ivrante , fon ami lui dit qu'il ne donnoit 
point dans ce panneau : qu'il favoitfort bien 
que ces vers et oient de Mathieu : Cr que c'e- 
toit leprémier quatrain de fon livre intitule 
Les Tablettes- de la Vie &de la Mort* 
Adr. de Racan qui n'avoit jamais vu, ce livre , 
àontefia long -temps , opiniâtrement 
que Matt.hiéu ne pouvoit avoir fait ces vers : . * 
cr il ne fe rendit lk~dejfus que lors qu' Ivrante 
les lui fit lire dans ce livre de Mathieu , avec 
le plus grand étonnement du monde, fe ne 
doute point de cette hifioire : étant très per- 
fuadé que Mr . dé Racan , qui me Va J ouvent 
raccontée 7 & enprefence de plufteurs per- 

. fon - 
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fonnes-, efi un homme très -véritable: mais - 
je doute fort de ce que dit Leonardo Salviati 
au livre premier de fes Averüffemens de la 
Langue Italienne qu'un Poète de fon temps 
qui n'avoit jamais vu les Sonnets du Cardi- 
nal Bembo , en avoitfait de tous femblables. 
Quoi qu'il en foit 5 il n'y a guère de Poète à 
qui il n' arrive de faire quelques vers qui fe 
trouvent dans d'autres Poètes 5 CP" par In, on 
peut juger , combien font injujles en ridicu- 
les ceux qui décrient anjourdhui les Poèmes 
les plus acbcvez.poury avoir rencontré quel- 
ques hémifliches des Anciens : qui à propre - 
mcntparler 5 n; font que desphrafes du lan- 
gage poétique. Et en cela ils font dautant 
plus injujles , CP" d'autant plus ridicules ? 
qu'il ejl permis aux Poètes de prendre des 
Anciens des vers entiers . Les G recs CP" les 
Latins , CP" les Italiens qui ne cedent de gué - 
re aux G recs CP" aux Latins , en ont tous ufé 
de la forte. Et c'ejlaujfi de la forte qu'il en 
faut ufer : comme je le ferai voir dans ma 
Dijfertation du larcin CP" de l'imitation des 
Poètes. Cependant , voyez. . ce que dit Ik-dejfits 
Vedadans fon admirable Poétique. Mais 
quoi qu'il foit permis k tout le monde , il n'ejl 
pas aenné a tout le monde de prendre des an- 
ciens Poètes célébrés. Il faut que les vers 
parmi le f quels on mefe ceux de 
hommes 5 ne leur foient point 

- * Car 
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Car ilne faut pas coudre de la pourpre avec 
de la bure: CT comme difoit Virgile , il efi 
plus ai fié doter la maffuë à Hercule que de 
. prendre un vers kHomere. 

Defcendons maintenant dans le parti* 
• culier : 6c voions les vers que j’ai pris de$- 
Anciens. 

Examen des vers & des demivers- • 
• des Anciens inférez dans 
mes F oéfies . 

C X X I X. 

I T Ay dit dans mon Epigramme à Mr. 
Heinfiusj qui eft la 50. de mes Epi- 
grammes Latines ; Hein fi, Cafiali - 
dum decus fiororum. Et Martial a dit 
dans l’épigramme 14. de Ton livre I V. 
Sili , Cafialidum decus fiororum. Qn crie 
• là dellus contre moy au voleur. Un 
homme de lettres,, au nom duquel je 
pardonne , m’aiant traité de plagiaire 
au fujet de ce vers Hein fi , Cafialidum 
decus fiororum, 6c de cet autre , Pereri y 
jionidum decus immortale fiororum , de 
mon Elégie à Mr. *Du Périer 6c à Mr. 
Santeuil , qui étoit , difoit-il , de quel- 
qu’autre Poète ancien 5 il me vint prier 
quelque tans après de lui corriger une 

Epi- 
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Epitre Dédicatoire qu’il avoit faite. 
Après lui en avoir corrigé plufieurs en- 
droits , je lui dis qu’il en avoit pris le 
commancement & la fin d’une lettre, 
de Balzac. Il me fît de grands ferments 
qu’il n’avoit pris de Balzac ny cette fin , • 

ny ce commancement : & qu’il failoit 
qu’il uft concouru avec lui. Je fis ap- 
, porter un volume des Lettres de Bal- 
zac: où je lui fis voir qu’une de ces let- 
tres commançoit par le mot de Mon- 
Jteurj qui étoit le premier mot de fonEpi- 
tre Dedicatoire , Sc qu’elle finifloit par 
ces mots, Votre très humble cr très obeiffant 
ferviteur , qui étoit la fin de la mcfme Epi- 
tfe. Et je lui dis , que de m’accufer 
d’ayoirpris de Martial , Caftulidum de cm 
fororum , & de cet autre Poète’, Aoni - 
dum decus iœmonale fororum^ c’étoit m’ac- 
cufer d’avoir pris le mot de Monfieur 
d’une' lettre de Balzac. Il en eft de . 
mefme de ce vers Difertijfimc quot fuere^ 
vel funt , demonEpigramme aMr. Pu- 
• celle Avocat au Parlement: qu’on prê- 
tant qui eft çlérobé de Catulle. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr.Bachot, 

Ne mihij no figeât, Çdo voter ique Sodali^ 

Ne pigrat méditais applicuiffe manus. 

Et dans l’Epicedium de Mr. Corneille, 
en parlant à Apollon auteur de la Méde- 
cine, j’ay dit, Oh 
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Divino nonne F oit a \ 

'Débiteras medicas applicuiffc manu:. 

I 

' . v 

On m’accufe d’avoir pris ces endroits ' 
de ces vers de Tibulle, qui font de Ton 
Elégie à Phœbus: 

Crcde mihi , proféra: née te jam Phœbe , pi- '• 
gebit ■ 1 

Formofx mcdicas appiicuijj'e manus. 

Je répons à cette accufation que médical 
applicare manu* n’eft pas une peniee $ 
que ce n’eft qu’une phrafe, qui figni- 
ücgue'rir-y & que de m’acculer d’avoir pris 
cette expreffion de Tibulle C’eft m’ac- 
. eufer d’avoir pris de Tibulle le mot de 
guérir * manu* medica a été dit par tout 
le monde. Vincere cjuos medica non po-- 
tuere manus , dit l’Auteur de l’Epitaphe 
d’Eutichês , conducteur de chariots. 
Mais qui n’a point dit medicas applicare^ 
ou adhibere manus ? Virgile a dit dans le 
3 , des Gcorgiques . Dum medicas adhibe- 
re manus ad vulnerapaflor Abnegat. Jan de 

• la Café a dit fur la mort de Fiaminius, 

Aurcus ille fenex , vit a <]ui Itcia Farccc , 

Int a fia ducunt candidiora nivc , 

Qutnec Frincipibus , urbinec fcilicet cegra 
Formidctanedicas adplicuijjc manus. 

• Le Pere Rémond, Jéfuiteadit, 

An- 
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Audiit aima parent , agroque adlapfa gementi 
cjl: 

Et vija ejl medicar applicuife mrnas. 

J’ay dit dans la mefme Elégie à MîV 
Bachot, 

Vyoy , ut inc en fa flammü uruntur ariflœ : 

Vruntur facrts ut pia thura focis. 

On dit que j’ay pris ce dernier vers 
deTibulle: qui adk,VriMur y ut celer es 
urunt altaria jlammœ. Et moy , je dis 
que l’expreflion de Tibulle ell vicieu- 
fe : 6 1 qu’aprés avoir dit Vrimur , au 
paffif, il falloit continuer de mefme., . 
& dire , ut uruntur : 8c non pas , ut urunt. 
àl’aéhf. 

J’ay dit dans Tépigramme 26.de mes 
Epigrammes Latines, au fujet de 
Fabianus , qui -étoit un homme in- 
quiet; 

Mcrtuu: hoc tandem , tumulo , F ahiane , quief- 
. cis. 

Ingenio levior fittihi terra ttio. 

\ ' . 

On dit que j’ay imité cette épigram- 
me de ces vers de Martial , au fujet 
d’un Barbier qui avoit la main extrê- 
mement légère 

Sir 
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S K tic et ^ ut de bç s j telitis pacata 5 levions j 
Artifices levior non potes e\fc manu. 



Et moy , je dis que mon diftiquè 
■ vaut mieux que' celui de Martial. Le 
. mot pacata elt fuperflu dans l’épigram- 
me de Martial: & quand il yferoitné- 
ceflaire 5 il n’y a rien qui s’y rapporte 
enruite. Il y fâU.âvQltui'ïpacàtior ^ pour 
repondre a pacata $ comme leîtior répont 

àJevifjj 

J’ay dit dans mon épigramme. ioj.^ 

S cri A ut répétant formofam Numina Nym- 
pham , 

Quânun in terris dirnioriilld polo: * ; 

Quxfrucris tantK, Résina Lutécia r donis, 
Cœlicolum Jupplex da pia thurapatri. 

On dit que j’ay pris ces vers de ce difti- 
que de Martial : *, 



S crus ut œtheriœ G cr manicus imper et aidai 
. Utque diu terris i ddpia tburalovi. 

Et moy, / je dis que ce difti que de Mar- 
tial eit ridicule : étant ridicule de prier 
• Juppiter , qui cft le Roi des Cieux, 
qu’un autre que lui régné dans les Cieux. 

J’ay fait cette épigramme fur la Vé- 
nus d’ Appelle commancée & non ache- 
vée; 

; ) l'ion 

I . ■ • ■ 
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. Non venerem Cois Cous perfccit Apelles , 

Si perfecijfet , fecerat ille minus. 

lâv, t. On dit que je l’ay prife de ces vers de 
*P‘* Martial lur la main de Porcius Scæ- 
vola, v ; •• ; 

s , i 

“Major dcceptœfama cjl lïgloria dextra. 

Si non erraffet , feccrat ilia minus . 

Et moy , je dis que mon diftique vaut 
mieux que celui de Martial , qui elt 
pourtant excellant : y aiant dans ce vers 
Jïperfeciffet , fecerat ille minus , une agréa- 
ble antithêie entr cperficere&i minus face - 
re , qui' n’eft pas dans celui de Mar- 
tial. 

Mr. deLaunoi, Doéteur en Théolo- 
Dans Ton gj, e d e la Faculté de Paris à prétandu 
FiSmr^ac q ue plufieurs de nos Saints n’avoient 
Mr. du point exifté :• ce qui a fait dire de lui à 
Puy ’ Mr.Féramus, 

Tu quoque , Launoi , veri indapator if index , 
Addùa quififhs Nu mina falja doces . 

De mon coté , j’ay fait là deflùs cette épi- 

gramme Grecque , 

• / • 

Tir Jiotvrctot ê^rtç , es <rô$<prnr O'vyctiaSrut 
Fi^ii wtiïif 7t7tiydf ûic-tti noio. 

• On 
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On dit que ce dernier vers eft pris tout 
entier d’Homere : lequel l’a employé 
dans Ton Iliade , en parlant de Juppitèr 
qui précipita Vulcain du Ciel d’un 
coup de pied. Maisc’eft ce qui fait la 
beauté de mon épigrammé. Eiie fc- 
roit ridicule , fi ceversétoitdemoy: 6c 
j’ofe dire qu’elle eft fort belle , acaufe 
de cette application , pour laquelle Mr. 
Daillélepere , homme tres-verfé dans 
laleéiure d’Homere, m’a fouvent féli- 
cité. Les Poètes Grecs ont fait gloire 
d’employer ainfi des vers tous entiers 
d’Homere. L’Auteur de l’épitaphe de 
l’Empereur Julien l’Apollat : 



. : O 

/xvrù T»V|/» ctvxppoo» \ >êxJt khtm, . . 
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ce dernier vers eft d’Homere : qui 
eft le vers , félon le témoignage de Plu- 
tarque, pour 'le marquer en paiïant , 
qu’ Alexandre le Grand préféroit à tous 
les autres de ce pere de$Poëtes. Il y a une 
Epigrammé du Poète Lucillius, au livre 
2. de l’Anthologie , contre un voleur qui 
vola la ftatue de Mercure, le Dieu des 
voleurs, laquelle épigrammé finit par 
ce vers , IloXAei pxinTiù Htf'iT-npis hàxrn&Xai* li 
qui eft un vers d’un Ancien: car il eft 
Tome JT K rap- 
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rapporté par Cicéron dans la VII. de fés 1 
Epitres qu’on appelle Familières 5 au li- 
vre IX. êe cette citation ne fait pas 
une petite beauté dans cette épigram- 
me. 

- J’ay dit dans mon Elégie à Mademoi- 
moifelle le Fêvre qui eit aujourdhui 
Madame D acier* 

Sed quibus dut ver bis , aut quâ tôt jflendida, 
don a 

Voce canam ? laudes ordiar unde tuas ? 

■O bruitur laudum numéro mon Mu fa tuarum , 
Quid de te dicat nefcia , quiivc tibi. 

Tdh* ■) verc novo virgo per prata vagatur , 

Quos linquat flores , nefcia , quofve légat, 

On dit que j’ay dérobé cette comparai- 
fon à Malherbe : qui a dit dans fon Ode à 
Mr. de Bellegarde , 

Comme en cueuillant une guirlande 
V homme cjl (tau tant plus travaillé 
„ Qli e 1° parterre ejl émaillé 
XTunc divcrfité plus grande •• 

Tant de fleurs de tant de cote.% 

Tefant paroi jhre en leurs béante ^ 

L'artifice de la Nature } 

Il tient fufpendu-fon deflr , 

Et ne fait en cette peinture , 

- Njy que laiffl r , ny que chotflr. 

& moi , je dis que cette penfée étant 
de tout le monde, n’efl de perlou- 

ne 
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ne. Voicy ceux qui l’ont employée. 
Politien dans Ton épigramme à la louan- 
ge de G rafliis : 

Vt que intret biferi fl Virgo rofaria Pajli t 
Quamprimùm car pat vixfciat ilia rojdm : 

Sic tôt Varna tua cernent miracula l audit , 
Palmam cui prfmùm déférât , in dubio ejl. 

Joachin Du Bellay dans Ton Ode au 
Prince de Melfe : 

Mais comme errant par une prée 
De diverfes fleurs diaprée , 

La Vierge fouvent n'a loifir 
Parmi tant de beaute % nouvelles 
De reconnoiflre les plus bell es , 

Et ne fait lefquelles choiflr * 

Ajnfi confus des merveilles 
Par tant de vertus pareilles 
Qu’en toi reluire je voy , 
le perds toute connoifj'ancc , 

Et pauvre par P abondance , 

Nefay que choiflr en toy. 

f t 

Madelénet , dans Ton Ode pour la Reine 
de Suède : 

Tu , Diva^prûnùm qnid memorem , doc:. 

Na>n fluchtantem pei-trahit omnium 
Me turbavirtutum. Laceffunt 
Cor ports bine , animiinde dotes. 

Sic Nympha ntollem gramme floreo 

Neelens coronam , Verts bonoribus . * . 

K 1 T>ei- 

» ■ • • 
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Dcnfis Uborat , nec Jcitutros " > - 

Anxia dcxtra muât colores. 

Mr. Maury dans une de Tes Epitres à 
Mr. de Sorbiere. 

Nonfccus ac pittos tenero qui pollice flores 
Ventante in prato dccerpitjedula Virgo , 

Hifqtie fimim , calatbojqucimplct , neftitvc cq~ 
rollas : 

Talis & ipfe velut perfiorea prata vagaris. 

EtMr.DuPerierdansfonOdeàMr. de 
Guife : < 

Sic Nympha , pictogramme nobilem 
Pulcbrœ corollam nettere gefiiens 
P rond , renidentum laborat 
Lux ter ic ni/nia co forum. 



J’ay dit dans mon Elégie au Cardi- 
nal Mazarin , Saltem aliquis veniat , qui 
mihi dicat , abi. On dit que ce vers 
eft pris tout entier d’un ancien Poëme, 
imprimé dans la Collection de Pierre 
Pithou. Et moy je dis que ce vers eft 
devenu fi commun qu’il eft de tout le 
monde: & qu’ainfi je ne J’ay pas dé- 
robé, mais que je Pay cité. Je dis la 
mefme chofe de ce vers de mon Epi- 
gramme fur l’Image de Saint Bruno, 
Sic cculos , fie Bruno manus , fie or a fere- 

bap 



Digitized by Google 




Anti-baillet. 221 

bat : qui a été pris de ce vers du 3. de 
l’Enéide, Sic oculos Jic ille manu* , fie 
oraferebat. 

A l’égard de ce vers de Martial, Rc- 
ptantes vidit fuJUnuitqne marins , que j’av 
employé dans mon Elégie, fur mon re- 
tour en ma patrie apres vint ans d’ab- 
fence , il cil vray que je l’ay pris de 
Martial: mais C’a été à l’imitation des 
plus célébrés Poètes modernes qui pren- 
nent ainii des vers des Anciens pour faire 
honneur aux Anciens. Bucanan acom- 
mancé ion Séaumc 82. par ces deux vers, 

Béguin tint enduruw , in propri greges 

Regcs in ipjbs imperium cjl Iov.e : ' ' i ' -*■ 

Qui font tous entiers d’Horace : à 
la refervedumotdc pour lequel 

Horace a dit Jovis. 

Et il a dit dans leSéaume 137. Super 
fiumina : Régla finit imis invidiofa Locis. Et 
Ovide , dans fon Epitre de Didon à 
Enée , a dit, Mœnia fnitimis invidiofa 
locis. 

Il a dit dans fon Elégie fur lamifcre 
de ceux qui régentent. 

Area iico juveni quod lava in parte mamilhe 
Nil f * Ht , iratus clamat uterque parent. 

K 3 "Ce 
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Ce qui eft pris de cet endroit de k Sa- 
tire vu . de Juvenal. 

Culpa doccntis 

Scilicet arguitur , quôd Leva, in parte mamilLe » 

Nil jalit Arcadico juveni. 

Il a dit dans une de Tes épigrammes 
contre Nævolus , Et cernis y quantum noc+ 
tua , man 'e videt : ce qui eft pris de cet 
endroit de Martial, livre 3. Epigram- 
111093 . V'ideafque quantum noLhue vident 
manè. 

Jules Scaliger dans Ton épigramme in- 
titulée Lufius non fiftus , a employé de 
incline ce vers de l’Empereur Galien* 

Brachia non bcdcrcc , non vincant ofcula con~. 
che» 

Martial a dit, livre xi 1 . épigrame 47. 
JVec team pojfum vivere , nec fine te : Et 
Ovide a dit dans les Amours , Sic ego 
nec fine te , nec tecum vivere pojfum. 

Virgile à dit dans le lîxiéme de l’E- 
ncide , 

Tumaximus ille es , 

Vnm qui nobis cunclandv rcfiitith rem. 

à l’imitation d’Ennius qui avoir dit* 

TJ nus Homo nobis cunclando refiituit rem. 

Il 
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Il y a mille autres fcmblables larcins 
dans les Poètes anciens & modernes. 

J’ay fini l’Envoy de mes Poëfies Ita- 
liennes à la Reine de Suède par ce vers, 
P tanger cerca: non gi a ciel pianto onore ; 
£c mon Madrigal S. par cet autre vers, 
Chefit principio a fi lungo tormento. On dit: 
que j’ay pris , de Pétrarque ces deux vers 
tous entiers. Et moy , je dis que je 
n’ay pas dérobé ces vers à Pétrarque, 
mais que je les ay citez de Pétrarque : 
£c que les plus célébrés Poètes Italiens 
en ufent de la forte à l’égard de Dante 
2c de Pétrarque: 6c que les Poëfies du 
Cardinal Bembo , celles de Monfeig- 
ncur délia Cafa , celles d’Annibal Ca- 
ro, 6c celles du Tafle, font pleines de 
vers entiers de Dante 6c de Pétrarque : 
6c que ces citations de ces deux grands 
Poètes font affrétées par les Poètes Ita- 
liens. Les vers de Dante 6c de Pétrarque 
inférez dans la Traduction de l’Enëide 
du Caro font imprimez dans les éditions 
in quarto , d’un caractère différant de 
celui des autres vers: 6c fi Mr. Baillct 
a ccs éditions, il peut voir en un mo- 
ment le grand nombre de vers que l’Au- 
teur a employez de ccs deux Poètes dans 
cette T raduction. Je les ay contez. Ils 
font au nombre de douze. 

k 4 ?«} 
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* 

/ J’ay fait cette Epigramme fur un A- 
^ mant décrépite: 

Ibis feptcm , fcis aime Puer , jam lu Jlra peregi : . 

Et tamen emeyitum \ub tua figna vécus. 

Vrimur. en tôt as populatur fiamma meduilas. 

Parce preccr ■ remeve , dire Citpido , face:. 
Quid tibi cum tumulo ? ficcis hxrcre meduHts 
Quid juvat\ an cincres urcrc , fruité, paras*. 
Sxvo in amore mifer tradtixi tempera vitx. 

K en fat is hcc ? & nos vis in amore mer /? 

On dit que j’ay pris ce frets hxrere me- 
dullis de cet endroit de Properce , li- 
vre 2. elégie $>. " 

« 

Quid tibi jucundum ficcis habit are mcdullis ? 
Sipudcr cjl , alià trajicc tcla tua : 

Et ce nos vis in amore mort 5 de cet en- 
droit du mefme Poète , élégie 1. du 
m efme livre , laus in amore mori : lassa al- 
téra , fi datur uno poffefrui. Et moy, je 
dis que je n’ay point fongé à ces endroits: 

£c que mon diftique, 

» O iiid tibi ctTm tumulo ? ficcis hxrcre m 'dullis 
Qnidjuvat ? an cintres urcrc y fuite , paras* 

Vaut mieux que celui de Properce: 

& que le laus in amore mori de Proper- 
ce me juftifie contre ceux qui blâment 

ce 
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ce jeu de paroles amore mori. Ce jeu 
de paroles aurefte a été affe&é par les 
Poètes les plus célébrés. Properce livre i. 
élégie 3. 

• 4 . 

Intrrdum graviter mecum de fer ta ferebar 
• Extemo longas ft£pe in amore morau 

& élégie^ du mefme livre. 

Dum tibi deceptis augetur famapuetiü , 

Ccrtus & m ttullo quxris amore muram. 

& élégie 1 3. du mefme livre. 

Quidmihi defidia; non cejfas fngerc crimen ; 
Quàdfaciat nobis Cyntia amore moram ? 

C’eft ainfî que Muret prêtant qu’il faut 
lire ce dillique. Sannazar dans une de 
fes épigrammes : 

Abfentcm attxris : prœfentem defpicü , Æglc. 

J Son y c dam as :fed me vis in amore mori . 

Et dans une autre. 

Arjhnus : & primos miferi deflevimus ignés* 
Hocfatis. Extremoturpe in amore mori. 

Capilupus : 

Phyllida : f rvantem Jummo de monte capcllas , ; 
Oy'abat fnpplex nnpcr amator Accn. ’ 

. Ittefreccs Jifnul & lasrtmas ubifudit inanes , 

; " K f Ex 
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Ex alto fefe vertice précipitât. 

E tdtim per vacuas in prxceps vohittir auras y 
iam périt urus ait , Lausinamore mori. 

On ajoute, que j’ay pris ce vers. 

Parce precor ’ remove , dire Cupido , faces. ■ 
de cet endroit deTibulle, livre 2»élégie4* 

Vrcr. io remove , fxva puclla , faces. 

J’en demeure d’accort: mais en cela 
j’ay fuivi l’exemple des Poètes les plus 
célébrés, ôt les préceptes de vida. Voyez 
cy-deflus au chapitre 1 27. 

Dans ma Métamorphofe de Gargi- 
lius en perroquet, j’ay fait direàGar- 
gilius lorfqu* Apollon & les Mufes le 
vouloient empeicher d’entrer au Par-* 
nafle : 

% . 

Egregiam vero laudem ! Vos perfequi incrmem 

Non pudet armatos ? qux tandem gleria vejlrâ 

Si Di rmrtalcm^ fi f lares vincitis unum ? 

On dit que j’ay pris ces vers de cet en- 
droit du quatrième de l’Enéide. 

— * — Magnum famemorab il enomen, 

Vna do/o Divum fi frnina viiïa.dtmum ejl: 

II 
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Il eft vray que j’ay vile à cet endroit. 
Mais je foutiens que mon Si Dîmorta- 
lem , Jt plures vincitis ttnum , vaut bien 
l'Un a dolo Divum Jt femina vi&a duorum 
ej ?, de Virgile. • 

J’ay fait cette épigramme Grecque 
fur Mr. Bignon , le p ere, Avocat Géné- 
ral du Parlement de Paris , 

TflV tptlfflVS fit}* ê/XVUge , 9T»A*M*7ï XeUlX 1t Ci$Ù( > 
T% T A (iiyiuf , >£ ftpi&çtoai <pih(&'. 

On dit que ces mots, ****** n, 
font pris de cet endroit d’Homere , du 
livre 2. de l’Odyflee vers 188. ****** -n* 
n , « Et moy ,je dis que mon hé- 

miftiche vaut mieux que celui d’Ho-. 
mere : a caufe de l’antithêle de ™**& 
& de w*- A l’imitation d’Homere, 
Lucien a dit ,^»W n , ndïtit. G’eft 

dans la première de les épigrammes. 

A#/cikù ' t ittl' ’tyytÿ* , mtkcuet n , fcayl ri eiftif*. 

Et perfonne ne l’en a blâmé. . 

Quand je fis imprimer la vie de Ma- 
murra, je fis mettre au devant une Tail- 
le douce qui répréfantoit un homme dans 
une grande marmite, enfeignantàplu- 
fieurs Cuifiniers & Marmitons l’art de 
la Cuifine. Et au defiiis de cette Mar-' 
ù K 6 mit- 
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mite fy fis mettre ces mots de Virgi- 
le , Ilia fe j ail et in nul a : Aula , & olla^ 
eft la mefmè chofe: témoin l'Aulularia 
de Plaute: Et au defiousj’y fis mettre 
ce diftiqueGrec, ’ 

• ‘ \ 
Ciçcçf , !»î»l , TOU à'i$x9-%ttXor , 

0*i 6t<r7n*J)iï TgA7nJ(& J %x?,xii/iÙTit. 

On dit que ce dernier vers eft pris de 
celui-cyd’Ariftophane , qui eft de la 
première Scène de fa Comédie intitulée 
PlutUS , 

I Of Qiemcffaï tMfâVTnkxiv. 

II eft vray que mon vers eft pris de ce- 
lui-là d’Ariftophane. Maisc’eftcequi 
fait la beauté de mon épigramme^ qui 
fans cela feroit plate. Mr. de Saumai- 
fe trouvoit cette parodie fi hureufe , qu’il 
croyoit que j’avois fait faire Peftampc 
acaufe des vers. 

J’ay dit dans mon Epigramme 97. en 
envoyant les Métamorphofes d’Ovide à 
Mademoifelle de la V ergne , 

Accipe mutât a ter (juintjue volwnina forma- 
■ Per loge Peligni nubile vdtis optis : 

ÎC dans mon Elégie à Mr. Bachot, Et 

quem 
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quem oculis cepit Cynthia prima fuis , On 
dit que ce dernier vers cft une imita- 
tion de celui-cy de Properce , Cynthia 
prima fuis miferum my cepit ocellis , £c 
que ce mut ata ter cjuinquevolumina forma 
eft pris de ces vers , des Triftes d’Ovide , 
livre 3. élégie 14. 

r : Surit qtioque mut ata ter quinque volumina * 

firmœ, 

. Car mina de dominifuncre rapta fui. 

Tout cela eft vray. Maisj’enay uféde 
la forte à l’imitation des Anciens. Mar- 
tial a dit de mefme, pour exprimer l'Er 
neïde de Virgile, 

Prêtlnur Italiam concepit , & Arma , Virum- 
q u(, y 

Qui modo vix Culicem flevcrat crc ruât. 

J’ay dit dans mon épigramme à Mcf- 
lieurs de l’Académie délia Crufca , en 
parlant du Tafle, 

Grandia quos magni formidant carmîna T ajji ; ' 
Carmina , divino proxima Virgilio. 

On dit que j’aÿ pris ce Pentamètre de ce- 
lui-cy de Martial, xi. 53. 

Riira , vel œterno proxima Virgilio. 

K 7 II 
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Il eft vray que j’ay-vifé à ce vers de Martial 
ôc à celui-cy de Properce , 

Plus in amorc valet Mimncrmt verfus Honïcro 

Mais fans ces exemples de Martial & de 
Properce , proxima Firgiho , pour dire 
proxima carminibus Virgihi , ne pourroit 
pas fe défendre. 

Il en eft de mefme de ces vers de mon. 
Epigramme fur le Médecin Thémi- 
fon. 

Autumno agrotos qui plicres fufulit uno , 

Quàm folia, autumnifrigore , lapfa cadunt y 

Qui font imitez de l’Eneïde de Virgile, 
livre vi. 

Quàm multa infilvis autumni frigore primo 
Lapfa cadunt folia. 

Sans cet exemple de Virgile , 5 c fans 
celui-cy de Properce . livre 4. élégie 4. 
Jpfacjue in oceanum fdera lapfa cadunty ÔC 
cet autre du mefme Poète, Elegie 1 5. 
livre 3. Sic cadit infelix lapfa pue liage - 
nu y 8c quelques autres femblames , qui 
auroit ofé dire lapfa cadunt : 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr. de 
Mommor, ' 

- * Et 
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. Et tellus linquenda tibi conjuxquc , domuft 
que v 

Et qua mille f ecant arva relicla boves. ' 

On dit que j’ay pris ce premier vers de 
cet endroit d’Horace, 

Linquenda tellus , & domus , & pldccns / 

Il eft vray. Mais qui n’a point dit la mef*^ 
me çhofé ? Malherbe a dit : ^ 

. Et de toutes douleurs la douleur la f lus grande , 

C'ejl qu'il faut quiter fes amours. 

Mais j’ay ajouté à Horace, linqucnda 
arva relitta : qui fait^un jeu de parole 
agréable/, ; . . .. ‘ ~ • 

J’ay dit dans une Seines épigramraes 
fur la prifon de Mr. Fôuquet , le' Sur- 
intendant des Finances , Res ejf facra 
mifer: mifero vaga fulmina parcunt. On, 
dît que j’ay pris ce Res efl facra mifer 
de cet endroit d’une épigramme de Sé- 
héque, 

Hgt eft facra mifer. Noli mea tangere fata. 

Sacril cgaiuftis abftmucrc manus. 

Et moy , je dis que ce mot res eft facra 
mij er apaflé en proverbe depuis qu’il a été 

• - em- 
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employé par Sénéque j , qu’ainfi j’ay 
pu m’en fervir comme d’une chofe com- 
mune à tout le monde. 

Il en eft de mefme decethémiftiche 
de Tibulle, mejfes uris acerba tuas , que 
j’ay employé dans mon épigramme «7. 
& de ce vers. En cor Zenodoti , en jeeur 
Cratetis de mes Hcndécafyllabes fur le li- 
vre de Monfieur Baillet 3 qui eft un vers 
d’une épigramme de Valérius Cato, an- 
cien Grammairien 5 rapportée par Sué- 
tone. L 

Juftification des Poèmes qurfay faits à 
Ven'vi des Poètes modernes 

CmX X X. 

M Ais pour faire voir à Mr. Baillet 
que ce aa point été par efprit 
de larcin que j’ay pris quelques vers ou 
quelques demi-vers, des Poètes anciens 
Sc modernes . c’eft que j’ay fait avec 
fuccezdes Poèmes entiers fur les mef- 
mes .matières qu’ils avoient traitées. 

' ^ tVoicy ceux que j’ay faits à l’envi des 

. . Poètes modernes. 

Am*’.- J erome Amalthee , qui etoit , au juge- 

tke-'s eft, ment 

em r,bt ****** , magtfaue ac magis affirmo , omnium qui 
/ cAie iVunt , Italorum , quos ego quidem noxerim ■> frAftad^ 
t ijjïtn im Pou Am ejfe. Dans une-dcs lettres de Muret à Lambin. 
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ment de Muret, le premier Poète d’I- 
talie de Ion tans , a fait une belle épi- 
gramme fur un jeune Oifeleur, lequel, 
prenant des oyfeaux , fut lui-mefme pris 
par une # jeune Bergerc. Voicy l’épi- 
gramme : 

Ab dit us in dum is Lycidas dum fibilat ; £r àum 
Incarnas vifco faune tentât aves ; 

Detexit niveas forte obvia Gallapapillas , 

Qu* mifero exhalant em arripuerc animai». 
Ne Lycid a snfidtas pojî hac horrete , volucres .* 
lllrnn Gallafuo perdidit aucupio. 

J’ay traité le m efme fujet : & voicy com- 
me je l’ay traite. 

Quà Medoniacos liquidis argentcus undis 
Mille per anfrattus fcquana lambit agros j 
Captabat laqueo Volucres formofus Amyritas , 

Cùm vcmt taetto pulcra Laverna pede » 
Nemo dld quicquam vidit formofus : artus 
Non qui pcrjpicuo , Délia , fonte tuos } 

Non qui nudatasfo torque quaterque béatum /) 
Idxo vidit vertice membra Deas. 

L<ct * oculis lumen radiabat dulce juventa : 
Splendebant vultu rnijla ligujlra rofis. 

. • Et fufci nivca crines ccrvice fluebant: 

Turgrbat niveo nuda papilla fmu. 

Qpà pafftm purum fulgcntia luminafldlit , 
Ecccfugati vajlo nubila denfa polo. 

Fundit odoratos tel lus tibi prodiga fores , 

Incedit facili qttà va*a Nymphagradu , 
Auroram chorus alituum ratus cjfe , vagatur , 

Et 
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Et circum liquida gutture dulce canit. 

Pcrjîrepit munis agcr. T um ver o i? voce c ancra 
Flebile nefeio quid blanda pucllafcnat. 

lam filet omnis agcr : Zéphyr i , lymphx que la* 
quaces , 

lam volucres paffun , garrulaturba 4 filent. 

Attendis Nymphcn ocnlis miratur Amyntas : 

Et mifl'am cxlo crédit adcjje Draw. 

Miranti , manibus geminx fuger e volucres : 
Prxdaque farmojxVirginis ipfcfuit. 

Je ne croy pas que mon épigramme foit 
beaucoup inférieure à celle d’Amalthée, 
Le Lecteur en jugera. 

Plufieurs Poètes envoyant des fleurs 
à leurs Maitrefles , leur ont répréfanté 
le peu de tans que dure la beauté , en 
leur répréfentant le peu de tans que du- 
rent les fleurs. 

Le premier des Poètes, de ceux qui 
font venus à ma connoi (lance, qui a trai- 
té ce fujet dans un Poème à part, ça été 
Ruffin , Pocte Grec , 6c il l’a traité dans 
une de fes Epigrammes qui fe trouve 
au livre vu. de l’Anthologie , & qui 
commance par ces mots, 0 W" rw,P »#«*««, 
& qui a été ainfl traduite par Jofeph 
Scaligêrj 

F lanbus omnigenis plcxas , I \hodoclca , corolhts j 
Quas ctiam ipfe nico pollicefubjecui s 

Mitto tibi. Sunt hic anomaux l ilia jnnfta , 

Et cum tiare ifo , cum violifquc , rofe. 

J lis 
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H/s induta caput , fajlus dedifcefuperbot : 

Et tu marjf effet , atque corcna tua. 

ThéoCrite avoit dit avant Ruffin, dans 
fon Idylle , intitulé àvr'^uç : 

Xai ri çfStt > w*.*f «*» t* igtgtiW 

Kui ri i't> tff<» ci ’* l »& » >*)?*• 

j^àüxit ri x&lw'içi , f&ytlnnu Tnxly. 

À Si %t*t , , »$ «**&< * *»<>»» 

' K») i©îXA@- >&hér Sf( 7»' 

Aufone a fait un Idylle furie mefme 
fujet: C’eft le quatorzième de fes Idyl- 
les : où il dit ; 

Quàm Irnga una diet , tetas tam longa rofarum; 

Quaspubefcenteis junfta fencfta frémit. 

Quam modd naf :entem rut il us con( pcxit Eous , . 

Hanc rediens fcro , vefpere vidit anum. 

Sed bene , quoi paucis licet interitura dicbus , 
Succèdent avum , pnrogat ipfa fuum. 

, ’ Collige , Virgo , rojas , dum fios novus » & 
nova pubet •’ , + • * 

Et mcinor cjio œvum fie properare tuum y 

• • v 

Angerianus a fait cette épigramme fur le 
melme fujet. 

Tlori bus intextam divcrfit -, m/m> corollam: 
Quant feci manibus mine tibi , Vit a, mcis. 

Vt cingat flavot crinct , èr tempora circum 
Eulgcfcat j tepidi mimera verts habcs . 

5/ml 




d’Ange* 

lianui. 



23^ *Antirbaillei . 

Stmhî c ,ecce, vide , ridcntialilia' pulchri 
Xarctjfi, atque tua , hyacinthe , 

: Ncc «r?w idal io maculati fanguine flores : 

Atque a! n , tel lus quos modofcetatulit. • 

Si quarts , dorium quid vu/tflbi talc : corolla 
Vtvirethac , parvo temporc forma vint. 

faToëd- uîes Scaligêr ccllc-cy. 

que à J, 

l’article Ajpice ccnjptcuos cali vernantis hon ires : 

* Qflfl m facit hos , quos imitetur ehabet. 
Uos tibt 1er , Venus ipfafuos p'nxere labores : 

Cui totumfimili temporc fervtt opus. 

Candida luteolis arrident lilia calthis : 

' 1 buteola at violis calthula pallidulis. v 

F» Acidalio luccntes fanguine flores 

Ipfa videre tuas luce referre gênas * 

Qutdnam opus cjl , quaflos florum , tibimittere 
flores* 

Ou fa'ç*^ eaf> qutnto temporc forma viget. 

Quamparvo ut videas temporc firma viget, . 

Manille a aufll fait ees vers fur le mê- 
me fuj et: 

- Hat violas , atque hac tibt candida lilia mitte. 

' J-egthodie violas, candida lilia heri. 

•> ut inftantis monearis , virgo , (mettre, ■. 
Tarn .cité qua lap fis marcida funt fol iis. 

■ilia; ut verefuo doceant ver car per e vit a , 
invida quod mi fris tam breve parca dédit. 

Kflp fl tarda vents y non ver brève, non violas. 
Jed 

• - (Pro/j 
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(Probfacinui /) fentes cana , rubofque meterJ 



De mon coté, j’ay auffi traité lemefme 
fujet; & voicy comme je l’aytraité: 

Collibus in nofiris leÜam tibimanè corolUm 
, En tibinatali mitto , Laverna 
H wc, o Sequanidum Nympbarum Meule, difce„ 
Flortbus ut nitidisfis marre flortdula : ' 

Vttualabrarofai , ut vincat liliapeclus : 

Narcijjus flexis cédât ut ipfe comis. 

Vejperrfed marcet qua foret marié coud la .* •"> 
Ponere&hincfajlus difce , fupcrba,tim. ’ 

Mr. Bronchufius l’a traité après moy : & * 
voicy comme il l’a traité; 



ligufbra , me<c ma»#* properate pueBte .* ' ’ I 
Addita purpurcts alba ligujbra rojfs. . ■/. 

Calycem dum panditis ebria rare, 

Hx: tempeflivo fingitc ver bu fono : 

»ôx blanda bodic commcndat forma , N carra , 
CYdr, Zéphyr o frondes concutientc , cadet. ' 

Ef */£/' , Nympbarum pulcerrime flofcule , C4r/?if 
Hune firmx for cm proxima quoique dies. 
Qucm ni fi carpcndum prabes , </«« poflulat ait ai 
■ Mosrebit lapjas fpinarclittarofas. 

Je ne croy pas que mon épigramme 
foit beaucoup inférieure à toutes ces épi- 
grammes. Et Mr. Baillet n’oferoit di- 
re, que tous ces Poètes font des imita- 
teurs efclaves. 

Thomas Porcatius a fait cette épi- 
. . gram- 
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gramme fur une fille qui s’étoit faite Rc- 

iigieufe. 

< 

Aureolos fecuit tibi pire , me a vit a , caillot , 
Dextera , Scylledfavior ilia, fuit., 

Vna manus NiJ'o vitam abjlulit : altéra , Amcri. 
Magna hommes , major ladere culpa Dcos. 

J’ay fait celle -cy lurle mefme fujet: 6c 
à l’imitation de celle de Porcatius : 

Qujc fecuit longos R H O D O P E , tibi dextra 
capillos , 

5 eyllxâ longe fevior illafu it. 

; Attulit hxc uni letum miferabile Nifo • 

Mille , tui cuyidis , attulit ilia procis. 

Et je ne voudrois pas la changer avee 
celle de Porcatius. Oter la vie à l’A- 
mour y eft trop fort: 6c les mots de cul- 
p a 6c de Udere font foibles pour expri- 
mer l’action d’une perfonne qui a fait 
mourir un Dieu : 6c un Dieu n’eft 
point fujet à la mort. Dailleurs', Vna 
manus , eft équivoque j pouvant s’en- 
tendre de la main droite , 6c altéra , de 
la main gauche. 

Mr. deBenféradc aiant fait ce beau 
Sonnet fur l’incendie de la Ville de 
Londres * 

A in fi brûla jadis cette famcufcTroye 
n' avoir ojjenfény fes Rois ny fes Dieux. - 

Lon- 
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Londres d'un bout à l'autre efi aux fiâmes 'en 

proye : 

Et fini fjrc un me fine fort quelle mérite mieux. 

Le crime quelle a fait , efi un crime odieux, 
A qui jamais d'en haut lagy'ace ne s'oélr.oye. 

Le Soleil n'a rien vu de ft prodigieux , 

Et je ne penfe par que l' avenir le croye. 

L'horreur ne s'en pouvait plus long-temps fiu- 
tenir : , 

Et le Ciel accufié de lenteur à punir , 

Aux yeux de l'Vnivcrs enfin Je jufiific. 

On voit le châtiment par degré ^ arrivé : 

La guerre finit lapejle : & le feu purifie 
Ce que toute la Mèr ré aurait pas bien lavé , 

il fut traduit en Latin par les plus célè- 
bres Poètes Latins du Royaume -, parle 
Pere Vavafl’eur de la Compagnie de Je- 
fus -, 6c par les Peres Coflart , Commire 
6c de la Rue de la mefme Compagnie. 
Le Pere Vavafleur en fit deuxTra- 
duétions. Voici la première : 

Arfit Troia : tamen pua Numina crimine nullo 
Et nullo J{rgcs l repérât ante fiuos. 

Qu'un longum cfi , Londinutn arfit : fiacra tem~ 
pla aomufque • 

D ignior urbs [revis , quàm prier, ilia rogls. 

O ni pp : rea cfi ficeler is , quu mm odiofius ttllum: 
Qui venia ex alto non datur ulla polo. 

Talc mhil monfiri toto Sol vidit in orbe : 

Et puto , pofieritas non habitura (idem cfi. 
Ergo ncc invidixgens ampliùs ifia fercndx: 

Ncc potuit tantum [c q nuque f erre nfi'as. 

P ;; v lent i punir - , probant fie déni que jnfios : 
ÂbfilvMU longas damna repenjd moras.. 

Pcemt 
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Pana venit gradibus : peficm fera bella Jcruim- 
tur •• 

Quod non tota lavent teruora , fiamna fiat. 

i 

Voicy la fegonde: • 

Troja fuperba ruit fi ammis , non ilia rebellem 
Se tam en in Rçgesgcjferat , in rue Dcos. 
Eendinum rapide igné ^ pat et quà Ungius , arfit . 

«Sor; cadem : major cul pa fed hujus crat. 
Jdulji non pepuli (ce! us hoc odere : nec un quant 
Placandi jpes cfi Numinis ulla fuper. 

N en fimile in ter ns Sel vidit ab athere monfirtim. 

Sœculanon aident poficra , credo , fidem. 
Afi ubi noxa gra vi jam non honore fer enda , 

Et Ncmcjis tentas inerrpat uf r i uc mer as : 

. Vltum DU mi] ère vices hominumque juajque. 
NcglcBi piguit criminis e fie reos. 

Eccc alias al iis vide as fuccrefcere panas , 

Et tria per totidem fat a venir c gradue. 

Prima lues : fubeunt dein bella: noviffimus ignis y 
Oceani quoi non abluat unda , pi.it. 

Voicy la Tradu&ion du Pere CofTavt de 
3 a Compagnie de Jéfus : 

Jnclytafic arfit quondam îlios : at ne que Pfges 
Au fa tamen , Divos nec viularefuos . 
Emdinum mérites , quantum fuit , ivit in ignés : 
Pccnaquc par , noxa pro gravier e fuit. 

Quod fcelus iHmifit , jcelcrr cfi immanius omni : 
Et tantum ignofeunt Numina nul la nef as. 
Nec genus hoc monfiri Sol vider at antè: nec olim 
Poftcritas vifum , fier cor , ulla put et. 
iiujus ubi crcvit ( nec jam efi toltrrabilisjhcrrors 

Et 
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Et -queritur lent uni terra', notât que Deum , 

S crut adcjl v index , èr je tandem ap probat orbi; 

Iuffaque per certos crefcerc pana gradus, 

Or ta Inet , moxbella •* ultor furit ultimus i<rnisl 
Qupdque ncc el itèrent à quota cuncta ,piat. 

Voicy celle du Pere de la Rue 9 de la 

mefme Compagnie. * . • 

/ 

Sicolim in tenues ruit îlios ilia favillar , 

Lœdere ncc Reges aufa ncc ilia Deos. 

Londimtm fiammis data prœdafitrentibus ardet: 

Et fimili , quantum ejl , ecqputs igne périt. 

Qupd jce lus admijit :elus ejl immune : neeuf- / 
quam 

JSIoxafolct placidàs talis habere Deos. 

Tetrius haud quidquam lapfis fol vider at anni;\ ' 
Pojlcra ncc prajtent fiecula credo , ] ‘idem. 

Nec poterat juin fine nef as: lent unique Ponant is 
Cœperat indignant terra vo care manum . 

Vltor adejl : or bique mm as nunc denique purgat: 
Vifaque per varias pana venir e gradue. 
Bella.jeciitaluem • mox , qiue non omnibus tm- 
; dis 

Eluat Qccanns crimina , flamma piat. - 

Voicy celle du Pere Commire , de la 
mefme Compagnie : 

Sic quendam in cineres iit ilios , at ne que Reges 
Lxdere , ncc Divos , noverat ilia ( itos . 

Londintim mer ito, quantum ejl, p écrit te quitte 
igni : ■ 

Et par , pro eau fa difpare ,fiunus habet. 

Qpipp ' urbs infandum patravit bar bar a criment 
Ta tnc IL L Ci ti 

\ * 1 
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Ciii , fi dct vetiiam , fit Thémis if [a noc ens- 
ila ud aliàs monfinnn vidit Sol taie : nec addetj 
Vt Vuto , pojlcritas cum leget , ulla fidem. 
lamcjuc Ulua tel lus horrens impune relinqui 
Coopérât indignis afira net arc probris. 
Purgat , f :ro licet fie denique Nutnen • if ultrix 
Per varies f oenam digerit ira gradus. 

Prima lues: mox délia jurant , fiamma ultima 
fievit * 

Et tota maris non lavet unda,piat. 

De môn coté, je fis auffi cette épi- 
gramme furie mefmefujet. 

Psgia ( quis credat ? j fubmifit colla fecuri 
CarOLUS- if fc'clus ejl,fœve britanm 
tuum T , » 

Pow/ï quiàeMpcàibus lentis , fi ?d venit acerba. 

Dira lues populos if fiera b ellapr créant. 
Crimine ptena minor. Dignas love luppiter iras 
Induit : if fontes percutit igné plagas. 

In cincres abeunt Lmdrni tefta fuperbi. 

JSicn parcit T emplis luppiter ipfie fuis. 

Parte alia Oceanus Tamefim fieras obruit undis : 
Et v index platea. if populatur agros. 

Sed ne que tôt damnis j licet hxc ingentiaj cœdem 
Principis horrmdaen , gens ficelerata , luis. 
Ofiacinusl quod non tctis piat tombas œther • 

T ota quod immenfii non lavat imda maris. 

Je laifle au Le&eur àjugerfi j’ay fait une 
mauvaife aétion en travaillant à limita- 
tion de ces grands hommes que je viens 
de nommer , fur une matière toute 
taillée, 

P*rs 
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Vers que fay faits à V envi des anciens 
Poètes Latins . 

C X X X I. 

v 

M Ais je n’ay pas feulement fait des 
vers à l’enyi des plus célébrés 
Poètes modernes , j’en ay fait à l’envi 
des plus célébrés Poètes de l’Antiqui- 
té : 6c Grecs 6c Latins. Voicy Ceux 
que j’ay faits àl’envi des anciens Poètes 
Latins. 

Le premier des Epigrammataires 
* Latins, c’ell fans contellation Catulle. 
Les épigrammes de Martial ne font 
rccommendablcs que par la fin. Celles 
de Catulle font belles depuis les pieds 
jufqu’àla telle: acaufe de cette élégan- 
ce non affeélée * qui l’a fait appeler par 
Daniel Heinfius , elegantU non affèttats, 
affeclator Catullus. Et parmi les épi- 
grammes , cellecy tient un des premiers 
rangs , au jugement des Critiques : 

Surripui tibi, dumludü , mclliteluve/tti , 
Saviolum dulci du! cm; ambrofia. 

Vcrùmid nm impunc tuli. namque àmpliits 
hora.ni , 

St/Jjixum in fumma me memini c(fe emee : 

D nm tibi me pur go , nec po(fum fletibus ullis 

La Tau- 
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T tint ilium vcjlrœ dcmere favitiœ , 

Kamjifkul idfatlum cjl , multis àiluta labella 
Guttis abfierjli omnibus articulis : 

Ne quic quant Jtoftro contraftum ex ore maneret , 
T anquam comminttx fpurçafalivagulau 
Prœtcna infeflo mifero me tradere amori 
No» cefajli , omnique excruciare mode : 

,Vt mi ex ambrofio niutato jamforct illud 
Saviolum , tri JH trifliut bellcboro. 

Quam quonium pcenam mifero proponis amori , - 
i^on unquam poftbac bafia fubripiam. 

Ita ventifum hoc epigramma cfl , ut ipfa 
fi velit Venus venufius eo ejfcere quidquam 
non queat dit Muret en parlant de 
cette épigramme. Voicy comme j’ay 

traité le mefme fujet. - 

* 

* % 

Surripui , lu dent , tcncræ duo bafia GalU . 

Non impunctuli • memibifumpuit. 

Je ne voudrois pas donner ces deux 
vers pour les feize de Catulle. Outre que 
la fia de Ton épigramme eft plate, fa 
narration eft ennuiéufc par fa longeur, 
£c par fes particularités peuconfidéra- 
bles. Ce diibque dailleurs , Ne quic- 
quam nofro contraftum ex ore maneret , 
Tanquam comminfta fpurca faltvaguU , 
donne non feulement une vilaine , mais 
une abominable image. C’ef. ainll que 
yoffius a refti tué ce diftique parler ma-. 

nuferits. 

t 
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nufcrits. Il y avoit dans les éditions 
antérieures à celle de Vofîius. Tan - 
y nam comminBa»fpurca faliva lupa : qui 
ne fait pas une li vilaine image, mais 
qui ne laifl'e pas d’en faire une tres-vi- 
laine. 

Je ne parle point du métacifme 
me , me ^ mï, en Ces mots fumma me 
memini : le Caftelvetro fur ce vers du ^ 
premier Sonnet de Pétrarque, Di me 
mcdefmorneco mi vergogno , prétendant 
qu’il fait beauté. 

Après Catulle, le meilleur des Epi- 
grammataires Latins , c’cll lans doute 
Martial. Re fut an dm G irai dus , gjui li- 
bre de Po 'ética , paucijfima Martiales epi- 
grammata bona ejfe affirmât : -item , Adu- 
reti judicium de Martiale exarhinandum : 
Jldarullij contemnendum , qui epig-ramma 
cultum , tejle Rallo , nulle dum feriptum 
ejfe dixit. Naugerii vituperandum , qui 
Martialis epigrammata jiammis damnare 

au fus efî. C elt ce qucMr. Guyet , qui 
a été un' des premiers Critiques de Ion 
tans, a écrit à la telle de l’exemplaire 
de Ion Martial. Tout le monde fait 
. que Naugérius bruloit tous les ans un 
exemplaire de Martial > qu’il facrifioit 
aux Mânes de Catulle. Rallus étoit un 
homme lavant de Grèce , contempo- 

L } * rain 
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zai n de Manille. Voyez cy-delîus le 

chapitre 84. 

Je reviens à Martial.* Martial, dis- 
je edi le premier Epigrammataire apres 
Catulle. Et parmy les bonnes épigram- 
mes , cclle-cy eil une des meilleures : 

Dimidium don are L ino , quant crcdcre totum 
Qui mavult , mavuit perdere dimidium. 

J’ay traité le mefme fujet : Sc voicy 
comme je l’ay traité : 

MHUamemiper , ccntcnaque , Prifce , rogabas 
Mu tu a , quodpottii, milita , Frijce , dcdi. 

Ferjlra^pcrplhteas , qucrcru tamcn , objirepir, 
nos 

■ Fucojœ iucufas crimine amicit'ue . 

Defmc , Pri/cc Y qucri , uummos ego perdere mille 
S ipotui , ccntum perdere , Pr/j ce 

Je ne veux pas dire que mon épi- 
gramme foit meilleure que celle de ■* 
Martial : mais j’ofe dire que celle de 
Martial n’eft guere meilleure que la. 
mienne. * • 

Je répondray icy 'par occafîon à une 
objeélion qu’on me tait au fujet de cet- 
te épigramme que j’ay faite à l’envide • 
Martial: On dit que j’y ay employé 
quatre fois en lix vers le nom de Tri- 
feus en parlant à Prifcusj ÔCqueVoflius 

fur. 
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fur Catulle a remarqué qu’une perfonne 
à qui on adrefle une épigramme 3 quand 
eette épigramme eft courte 3 n’y doit 
pas être nommée plus d’une fois. Il 
eft vray que Voftius, qui eft un grand 
Critique, & pour qui j’ay toute forte 
d’eftime & d’admiration , *a fait cette 
remarque à la page 3 6. de fon Catulle: 
& il l’a faite en ces termes : Non enim 
[oient in epigrammate bit pont nomina eorum * 
ad cjtios feribuntur epigrammata : prœfér* 
tim fi brévia fuerint. Quod ficubi id aliter 
Je babeat , nonlaudatur. A Martiale ta- 
men libro vu. epig. 45. hoc negligitur: 
in p 0 firent 0 cfuippe verficulo nomen Prifci 
quodpracejferat , repetitm. 

Wïivitibus poteris mufidi , clegofique fonantes 
Mittcre • paupeubm mimera , Prifice data. 

Mais l’ufage des premiers Epigramma- 
taires eft contraire à cette remarque. 
Catulle dans fon epigrammea Gellius,. 
qui commance par ces mots*. Quid fa* 
câj Gelliy.Sc qui n’eft que de huit vers, 
y a employé deuxfoislenomdeGV//qp. 
au vocatif. Martial dans fon épigram- 
me à Pontia qui eft la 7 y du livre vi. 
laquelle n’eft que de quatre vers, y a 
employé auffi deux fois dans un difti- 
que le nom de Pontia, au vocatif. 

h 4 - ' 
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* B uccellas ndjl[fe tuas, te, Fonda, dicis. 

lias ego née mittam , Pont ia , fcdnec edam ► 

/ 

Dans l’epigramme fi. du livre 3. qui 
ëft adrefiée àTongilianus , 8c qui n’efl: 
que de quatre vers, il appelle deux fois 
ceTongilianus par Ton nom. Et dans 
l’épigramme 51. du mefrae livre , qui 
cft adrefl'ée à Galla , 8c qui n’eft aufli 
• que de. quatre vers, il l’appelle auilî 
deux fois par fon nom. Et dans l’é- 
pigramme 33. du livre 4. quin’eftaulTî 
que de 4. vers , il appelle aulîi deux 
fois Sofibianus par fon nom. Et dans 
l’épigramme 9. du livre vu. laquelle 
eft de huit diftiques, il y emploie le 
nom d’Ole au vocatif, autant.de fgjs 
qu’il y a de dilliqiies: c’cil-i-dire, huit 
fois. . . 

Quoyqu’ Horace foit inimitable , j’ày 
tache encore de l’imiter dans mon Ode 
à la Fonteine de Tancourt j qurcftune 
Fonteine d’eau minérale dans le Voifi- 
nagedeVaffi. VoicymonOde. 

1 . * . 

■9 

qui Vajpacos nobilitai a~ro? , 

Dijviti neiïareos xolvcrc vorticcs , 

(j 7 

Tons Tancurdacx ; cui dedit afpera 
’M.orborum facihs pellerc Délias ; 

Jslorbos pdlemea’ , pd/c L avernulæ. 
lieu! letitn penitus uritur igniùus 
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Et quant nos meritô crcdidimus Deam i 
Cxleflis ne que enim vox hominem fionat ; 

- Heu ! mine , beu ! mijcrtc mors gravis imminet . 
Per te lux ocults Jidere purior , 

Et malts redeat Jiiave rubens color. 

Non art us macis s occupa aridos. 

Jam puti latices peliora r obèrent : 

Et quod cumque mali eji 7 quod timeo mifer 7 
Viciais fluviis da procul bine , precor , 
Portandumrapidis in nuire fiu 'clibus. 

Si nojbrts pyjtcibus tu minus annuis , 

Ingratum recinent te mea car mina , 

Qui debes bvna tam multa LaveRNULÆ- 
Calcavitfacili quà pede marginem : 

Mel/itos oculcs qu i tulit ; afpice 

Vt flor imitants pilla color tbus 

Pajjim vernat humus •* pulchriùs ut virct * # 

Vt riviper agros JplendiJiùs fluunt. 

Morbos ergo me se pelle La VERNULÆ. 

Et poti latices peftora roborent. 

At poti latices peBora molliant s 
Nec fit dura mibi. 'Tant niemorabilis ; .. ’ 

luro Cajlalidum per facra numma i 
Merccdan offrit non minimum feres. 

Trie dotes rccincnte ad citharam tuas T 
Fies nobilior fonte Lamonio •• 

Qui mine , C aftalio fonte ftiperbior f 

Quà latè vvlit affama Lamon il , . < 

Vatttm car minibus dicitur inclytts .. 

* 

Voicy l’Ode d’Horace que j’ay taché- 
d’imiter: 

O fans Blandufia , fplendi lier vitro , 

Oulci-digne mero i non fine floribus , 

V L y Cray 
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Cras donaberis bado : 

Cui frons turgida omnibus ' 

Trimis , à 1 vcncrem & prælia dcjlinat 
I ruflra : namgelidos inficiet tibi 
Rubrofanguinerivos 
Lafcivi fuboles gregù. 

Te flagrant is atrox bora Canicula 
Nefcit tangere , tu frigus amabile 
F cjji s vomere tauris 
Fr abcs , & pécari vago. 

F ies nobiUum tu quoque fontium , 

Me dicente cavü impofitam ilican 
S axis, unde loquaces 
Lympha dcfiliunt tua. 

Je laifle au Lecteur à juger fi mon imita- 
tion eft une imitation fervile, &fiona ; 
fujet- de crier fur moy àcetteoccafion ? 
limitât or es , fervum pec us ! 

Une des plus belles Odes d’Horace , 
c ’ e ft Jans doute celle qu’il a faite fur la 
félicité de la vie champeftre y & qui 
commance par ces mots Beatus ille qui> 
prqcul negotib. J’en ay fait une fur le 
mefme fujet ; & dans le mefme genre da 
vers. LajVoicy: 

O te bcaium , qui prockl Lutecià , . 

'Ailla que , (? Aulicis procul , 

GoStarde , curis liber infclicibus , . 

Liber que vivis ambitit ! 

4t ms fupcrba patimur (ah pudet , pudet ! Y 
Pentium fajlHU;. £ - 

•'> 4 Et 
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r Et Jludia arnica litiiator improbut 
Thccnis moratur b 1 doits : 

JEv unique nobts omne frujlrà labitur 
Negotiofo in otio. 

‘ Tu rurc vitam litcrato in otio , 

D ulci i? quiete tranjigis : 

Sophixque blando delitcjcens in fmu ,, 

T uufquevivir & tuis. 

Tu dc/icato ,prata per Parnafxa , 

Nunc carpis tmguc flojculos , 

Pus amici manibus Vctturii 
Quos [parais h au dp area manu - 
Nunc érudit as exarans cpijlolas , 

L epore t inet as Attico i 

( Nec ipj'c , chartis qui movet bellum tuis r ^ 
Giracus ulmgaverjt) 

Leporc cultos provocat Vcfturios , 

Et pxne vincis Balzac os , 

Modo in redutlis abditus convallibus , 

Amœna captas jrigor a 

Lcporcmquc laqueo , avefque vifeo dccipis , 
Jactijque pif ce s rctibus. 

Hos innocentes rura vrflra fcilicct 
Novcrc duntaxat dolos. ■ 

Et modo funoras Vinex ad ripas vagi 
Non otiofus ambulant , 

V.oftis difertus cxplicas fodalibus 
Nomcnquc , vimque graminum , • 

Mox lautiora ducitis convivia r 
Dapibus parafa rujticfs : 

Turdufque pinguis , & anjer-, If gallus fpadà t > 
V r ftro palato pafeitur . 

Milita ficus , dulcis haud défit pepo 
Ccrtans & uva nectar t.- 
0 te beat ion , qui procul Lutécia , , 

L 6 Aald*- 
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Aulàque & Aulicis procul , 

CoS T A R D F. , curis l ibcr infcl icibus r 
Liber que vivis ambitu ! 

Qnifortts audet Principes contemnere , 

J s mai or omni Principe cji : 

Ncccjl leatus , qui cupita pojjidct , 

Sed qui negata non citpit. 

Mon Ode eft inférieur fans doute à 
celle d'Horace: mais je ne la tiens pas 
tout-à-fait méprifable. Le Leéteuren 
jugera. 

Vers Grecs qtiefay faits à V envi des- 
Poe tes Grecs. 

C X X X I L 

M Ofchus a fait un petit Pocme 
très joli 8c très mighon fur Vé- 
nus qui cherche fon frs fugitif, 8cqui 
promet un baifer à celui qui lui en di- 
ra des nouvelles. Ce Pocme , qui a 
été fauflement attribué à Lucien , a été 
imité par un grand nombre de Poètes 
de toutes fortes de nations. Par Mé- 
léagêr en cette épigramme, qui eftdu 
livre vi i: de l’Anthologie.: 

Éfcuiu t* v tt'yejtr , y ? , cl'çTi, 

Q'fiÛQA** s dot KSllÿif Umz Tl! pif®*. 
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r ô mtîi yhvKvJkxçvs , UeiXciX^ , wkvs „ 
cèêuft.QiU , 

‘Zlfÿt yitâv , TTTtçJ «? , JP» 7K <pt*lS'TÇoÇ) 9£Jf . 

Tlulçÿs ÿ *xnï% U <P(ÿiÇ{ * TJ»©- *7Ï «jÔjj'u J 

dvxSriv <pt)7t Ttxêiy rot 6ty<rvr , * sr«A « jj* 
Iîxf'TV'yxç 7mtnt ct7Ti%êiTM. ùX?i'i(re^n ’ 

. MijW )îi 'I’VXjxTç <* AA* T/Ô«<n Air*. 

Km tu xüi&'ipis ■ZTfgj' <p»Atoi*. K (MS AiA sjd*f,’ t 
To|« 7K , Sjjjp«f <A*î oftftccn Kÿj 7 rr»ftv®^. 

Par Sannazar.. 

Quxritat hue illucraptum fili Cypria nation. 
Illc Jed ad nojlri pceloris ima latct. 

; Memiferum! quidagam 1 . durits puer ,afpera 
mater, 

Et magnum in me j us altéra , if al ter h aient,. 
Si ce/etn , video quant us Deus offa peruret. 

S in prodam , mcrito durior ho fhs erit . . 

A/de 4pt/d hxc non c figure Nation ad flaira re- 

SW qucc de nojlro lella cruore velit. 

Ergo ijlic , fugitive , late : Jed par cuis ure : 
Haud alio poterie tutior ejfe loco. 

Et par Giraldus Cynthius* 

Ne Gnatum in triviis fugitivum, Cypria , quatre.. 

• Hue propera : in nojlro pcBore régnât Amer. 
Jlîcque finit lotit ans , agir ion ir crudcliter urit ; 

Igni addens ignem : nec volât hinc altà. 

Tu puer ton , Cythrreavoca. Nonlafiapofco. 

Satjnihi merccdis fi puer hinc aleat. 

Sic tous adfidue tecum Mars igné calefcat. 

S ic femper cédât Inno , Miner va , tili. . 

L 7 Les 
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Les Poètes Italiens fe font au{îî fort di- 
vertis fur ce fujet. Le T allé en a fait 
un Poème allez long , ‘intitulé Amore 
Fuggitivo , imprimé en quelques édi- 
tions* à la fin defonAmynte. Etdans> 
le Prologue de fon Amynte r il a in- 
troduit l’Amour, qui s’en étant fui de 
fa m ere , s’étoit caché dans les bois , 6c 
qui promettoit de fon coté de donner 
un baifer agréable à ceux qui ne le déçe* 
leroient point. 

Ellamifegtie 

Var prcrncttendu a chi nrinl'egna a Lei , 

O dolci baci , o cofa altra più car a. 

Qua.fi io di dure in cambio non fia buono , , 

O dolci baci r o cofa altra più car a. 

. Q&ft 0 iu [à certo almcn , che i baci m ici 
Saran fcrnpre più cari aile fane iu Ile , 

Se io che Jon r Am or r d'amer m’intendo,- 

Ifabella Andreini , dite la Comédiene Ja- 
Ibttfe , a fait aufii ce Madrigal à l’imi- 
tation du Poème de MofchusÔC de l’épi - 
gramme du Cintio .*; 

Ccrca Venere il figlio.- * 

Io Fafccndo ncl coyc. 

Or cln mi da configlio ? 

Ch'io n,'l palefi mi comanda Amcre 
Sottopena fevera 

E minaccia la Dca crudele e fera 
A chi mn la difeopre ajpro dolcre. 

- D 
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D un que chi mi conforta , 

5e7 wcer , ,e7 parlar , ^4w»o m'apporta ? 

ILe Cavalier Marin s’eft auflT égayé furie 
fuj et des vers de Mofchus^par cet agréa- 
ble Madrigal 

Vdito à , C itéré a , . ' - 

Cbe del tuo grembofore 
Fuggitiuo il puo fglio a te fi cela y. 

E promefj'o ai baciar chi tel rivela. 

Non languir , beila Dea, 

5e vai cercando Amore ; 

Nul cet car : dammi il bacio : io PÔ nel core.- 

ILa fin duquel fe trouve de cette autre 
façon, qui me paroift plus ingénieufe : 

Dammi il promeffo bacio- 
O fa ch' élût me' l dia. 

L'À. ne' begli occhi fmi U Donna mia. 

De mon coté 5 j’ay aulîî fait cette épi- 
gramme Grecque à l’envi de celle de 
Méléagêr: 

H *'*($««' ci T&éSitfïIetphi» ÇâiÇÇHm*”tça>m 
AfftTfrlhff , Tôt te» 7nz\$t& 7ntH»inu-n» , 

Xm 7 *' <pi\»U(gt yXvitv-, ykvKtt» »iktu^( tVTu' t 
Mmiry S'élu- «» julScit , V7T9fêftiYt)». 

AçpuriTiStis j t'rî&'umït, u i tfpbetÇ açtftÇ 

È's-n \ngî ( , A*C| u » , fti'iuri xçvum'p i»®-. 

AV* fjyi y K <ph*, r» y'iççf, f. Sus /u$i rt' qu'Mfyt» 
iT jittfrlw Sàra4rii*i\<thrtj> if« lu . 

J*: 
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Je demande à mes Leéteurs , fi pour' 
cela je dois être traité de voleur public, 
ou d’imitateur efclavequi ne travaille 
que fur des matières toutes taillées. 

Le Statuaire Myron aiant fait une 
Statue d’airain d’une vache $ les Poè- 
tes les plus célébrés firent des vers fur 
cette fiatue : Et Pline a dit à ce pro- 
pos , alieno p Urique ingenio magis quam 
fuo commendantur . J.ay bien olé entrer 
♦ en lice avec ces Poètes célébrés. Voi- 
cy l’épigramme que j’ay faite fur le mef- * 
mefujet : 

, - . \ 

T Iw%oi\kIm H> 7TBTt zréçriy îSSm ftvça*®*, 
2.*ihaTV7n}<rv> , iitftm. 

Le Pere Hardouin fur l’endroit de Pli- 
ne il eft parlé de cette vache, après 
avoir remarqué qu’il y avoit prés de qua- 
rante épigrammes dans l’Anthologie fur 
cette Statue de Myron, & onze dans Au- 
fone. (Il pouvoit y ajouter l’épigram- 
me Grecque d’André Lafcaris) adonné 
à mon épigramme le prix de la beauté. 
Ses paroles ont été rapportées cy-def- 
fus au chapitre 1 18,. Et comment apres 
celaMr.Baillet peutil m’accufer d’une 
imitation fervile ? 

Il y a un grand nombre d’épigram- 
- * mes, 
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mes dans l’Anthologie fur des gens qui 
ont fait naufrage. J’ay bien ofé trai- 
ter le mefme fujet a l’envi des plus cé^ 
lebres Poëtes Çrecs qui l’ont traité. Et 
voicy comme je l’ay traûté: 

» /-f 

T/jrîf fttnivtiyovtytieis , tpils-, rot Xtfni dJe$r, 

**6çÙ7mt OxtctTVf. 

C’cft-a-dire , Pourquoy me traitez, vqn • 
d'homme qui a fait naufrage î Je fuis ar- 
rivé au port : car ta Mort ef le port oit 
tous les Mortels doivent arriver. Je de- 
mande à mes Leéteurs, li pour cela je 
dois être appelé un voleur public, ou 
un Imitateur efclave qui ne travaille 
que fur des matières toutes taillées. Il 
n’y a rien de femblable que le fujet en- 
tre mon épigramme, 8c celle des au- 
tres. , 

Théocrite eft fuis eonteftation le 
Prince des Poëtes Grecs pour le genre 
bucolique. Êt parmy fes Idilles, le hui- 
tième , qui cft intitulé les- Bucoliafes , 
êc qui contient le combat de Daphnis 
& de Menalque à qui chantera le mieux, 
cil extraordinairement eftimé. J’ay u 
la témérité de faire un Idylle Grec fur 
une femblable matière à l’envi de ce 
Prince des Poëtes Bucoliques. Je ne 1 
produis point icy mon Idylle a 'caufe 

de 
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de fa longueur : mais comme il a u le 
bonheur d’eftre eftimé dés connoiflèurs* 
& particuliérement de Mr. Grævius > 
je ne croy pas que Mr.Baillet Toit bien 
fondé de me blâmer de cette ' noble 
imitation. ViPgile de fon coté a imité - 
cet Idylle de Théocrite dans la feptiéme 
de fes Eglogues: mais plus fervilement 
. qup je n’ay fait. 

V rs Italiens que j'ay faits à I envi 
des Voètes Italiens . 

CXXXIII. 

Le Guarin eft de tous les Poètes 
Italiens celui qui a fait les plus beaux 
Madrigaux. Et ce Madrigal eft eftimé 
un de les plus beaux,. 

Occhi, un tempo.mia vit a: 

O ce ht di quefto cor dolci foflcgni ; 

Voi mi negate aita ? ... 

Qùcfti fon ben délia mi a morte ijegni. 

Non più fpcmci o conforta. 

Tempo è-Jol di morire. A che fiù tarda ? 

Occîi , ch'd fi gran 

Morir me fate , a che torcete il guardo ? 

T or Je , per non mrrar corne v'adoroî 

Mirât e almcn ch' io mro . 



jinti-baillet* 

J*ay fait un Madrigal Italien fur la mef- 
me matière a gara du Guariri, Le 
voicy ; 

QueJP acerba d'Amor ncmica s quefîa 
Anuocermi si frefta ; 

La mia tenera J 01 £ J 
Aile frime far oie 

Che d*amor muovo , torce fera il guardo ' 

E lieve fiù che far do 

Tugge ; ne udire i mieimefli lamcnti} 

Ne veder vuolo i gravi miei t or menti* 

Affra fiù che le Jelve } % 

Cruda fiù che le belve J 

Del tuo fdo Pajlore 

S'ïidir non vuoj l'amorc . x 

(Al)i dolorofa forte ! ) 

Vedi , vedi la morte. 

Et j’ay fait pafler ce Madrigal pour être 
du TalTe : & il a été préféré à celui du 
Guarin, par Mr. Chapelain, par Mr. 
Coftar par Mr: du Rinci, & par un 
nombre infini d’autres connoifleurs : 
Voyez rhiftoire de cette innocente 
tromperie dans mes Melcolanze. Et 
Mr. Baillet, aulieu de me blâmer de mon 
imitation, m’en devroit louer, comme 
d’une chofe qui m’a été infiniment glo» 
rieufe. 
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Réponfe a ce que dit Mr. Baillet que 
mes To'èmes ne Jont que 
< des coptes. 

C X X X I V. 

^ “'Ous ces Poèmes que j’ay faits à l’en- 
' vi 5 ou comme difent les Italiens , 
a gara, des plus célébrés Poètes, tant 
anciens que medernes, ont fait dire à 
Mr.^aillet que je n’eftois qu’un Copifte 
en matière de vers: que j’avois pris" la 
résolution de ne rien inventer : de ne 
rien dire de nouveau : de n’employer 
que des matériaux tous taillez. Je veux 
bien demeurer chccort que je ne fuis pas 
un Pocte original : car encore une fois , 
j’abandonne tous mes écrits àMr.Baillet: 
mais je le fupplie de m’apprendre d’où 
j’ay copié ma Métamorphofe de Gargi- 
lius en perroquet 3 mon Hymne à Mné.*- 
mofynej mon Elégie à Mr. Bachot 5 
mon Elégie au Cardinal Mazarin 3 mon 
Elégie à Mademoifelle leFêvre^ mon 
Elégie de la Colombe de Paphos 3 mon 
Elégie à Mrs. -Du Perier & San- 
teuil ; mon Idylle du Jardinier 3 mon 
Idylle de l’Ôyfeleur 3 mon Idylle delà 
Belle Oyfeleufe 3 ma Fable du Geay & 
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dela'Tourterellei mesEtreinesà Ma^ 
demoifelle de Scudéry i mon Epitre au 
dDoéteur Paris j mon Epitre à Madame 
la Préfîdante de Pommereu j mon Epi- 
tre à Mr, Pelliflon 5 & maRequefte des 
. Dictionnaires. Je le fupplie de me dire 
où eit l’original de cette épigramme : 

f ' _ 1 

Cogit cunBa dolor : curis ftimulatus accrbis, 
Queis agitat menton paiera Laverna meam } 
Credere quis poffet ? cœpi de Virgine amata 
Quo poteram pœnas fumer e velle modo. 
Credere quis poffctï quitus hanc mol lire ncquivi , 
Spcravi lacrimis mergere pujjc mets. 

N cc mord larga oculis Ucrimarum fiumina 
fundo 

E cce tibi in mediis flrata n a tant lacrimis 
Vultu , quo ventos è F calo nubilapellit , 
Subridcns , fletus defpicit ilia mcos. 

* Defpicit: ifnitidis flammas jaculatur ôcellis. 
Colluccnt flammis undique teBa novis. 
lamque fuis nojlras compej cuit ignibus undas . 

Iam Jicco inccdit Nympba fuperba pede. 

Non undas cobibercfatis , me f eva perurit. 

In cineres abeunt pcBora nojha levés. 

Talis ad Iliacos ( vijit mirabile) campos ; 

Dum vagus Æacidcn cingcre tentât aquis . 
Volcantis rabidos fenfit temer arias ignés 

Xanthus : if in mediis aruit uflus aquis. ' 

.Je le fupplie de me dire où efU^rigi- 
nal de ces vers: * 

H- 
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Jujfvrat œthcrio Ludovix demiffus olympo 
Vatibus eximiis prœmta cligna dari. 

Augujlum ex omni Ludovix ut parte referret , 
Si cjuid deerat adhuc ,Jciltcet illud erat. 

J \çgia ji'jjdfacit , cui Regia crédita Ga^a cjl , 
Colbertus; Dûment cura que , amorque 
Jni. 

Sedulus in Phoebi quos Gai lia j dftat a/umrns , 
Effundit largdgrandia dona manu. 

Eiec fatis : ut Vatum flagrat Colbertus 
amore ; , 

Dépérit hos , quif ]uis carminé dignagerit ; 
Illi cura fuit Jelctius quœrcre Vates , 

Itala quos tellus , quos habet Hefperia. 
Qucejiit <£r toto divifos orbe Britanms : 

Et quos denfa tegitfüva , Caledonios : 

Quos aht immenfxs divcs Germania campis : 
Belgica quos , i? quos terra Batava fovet, 

■Sed ne que terrarum quos cducatultima Tbule , 
NccGeticis ortos prœterit illcplagis. , 

Js tamen eximiam , & prœjcntcm , & prœtcrit 
unam 

Scuderid a:^ prudent prœtcrit atque 
Jcicns. 

ScuderidoS quis enim nomen ,famam - 
que, decujquci 

Quis nefeit tencrœ carmir.a SCUDERIDOS ? 
Vrœteritam flupn Aula,flupct Lutécia ■ amans 
ColbeRTUM diHis Livcrr èf in le pc r it. 
Definitc, audaces -, fidum culpare Minijlrum - 
Et tu , virtuti Livor inique, tace. < 
l utibus , baud Mtcfis , LudovicuS muncra 
mitti ■ ■ 

Mandarat: una efl ScuDERIS Aonidum. 

Je 
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Je lelupplie de me dire où eftPorigirial 
de ceux-cy : 

p- , 

De lacrimis qnoties lepidos evolvo libellos , 

Seu •Cükelle titum , fi vc Petite tuums 
Vofrinam Jlupeo{vero mihi crédité) vojîram • 

El o (juin m miror , mrror & ingenium. 

Eiûiïùü bocnihil ef : ftrhil effacnndius illo. 

Et nimiùrn hic noms , nec tnmù ■ ille p lacet* 
Face tamen ticeat veto mihi dicere vejlra , 
Nejcitü lacrimx quo mihi fonte cadant . 
Sciretis potiùs , Nili qtteis fmtibus unda 
Larga per Ifiacos exfpatiatur agros. 

Koch’ s atque dies lacrimarum flwnina fundo * 
Soins at , unde iftbœc fumma , novit Amor* 

Je le fupplie de me dire qui avoit dit 
avant moy, 

r y " _ 

> 

Phidiacas toto Jlatuas col léger at orbe , 

Cui 'paces fecit Julius , orbts amor. 

Et dudum has]v , Li jervabat portions ingens , 
Invidioja tuis , Regia ,porticibür. 

ManCINÆ conjuXj, heres ArMANDUS Iuli, 

D ion nulUs teftoi vejlibus ejfe videt ; 
Trangcndas mandat famulo ; qua parte , tencllas 
Ad. Vcnerem mentes pojje moverc putat. 
Aarmorc frigidior, flatuü taciturmor ipfis , 
Borret ad hxcfamulus , juf aque dura ftigit. 
Iratd ArMANDUS dextrâ capit octùs enjem. 

Necmora •' quodfieriju ffcrat , ipje/adt. 
Enfc^pedes Thctidn , lunonis brachia , dex traça „ 
Palladis\ & tôt am de décorât Venerem. f 
jritpiilvis , D ivûmpatri qui pocula mijcct. 

Ken partit firmx ,parve Cupido , tua. 

Et 
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Et tu, privignum Ebœdrœ , Mancina , mo- 
vere • 

Qpe potes , Armandi ad tcBa redire velu 1 . 

N t , * 

Je le fuppie de me dire qui a d^t avant 
moy, 

• t 

O rerum Lodoice , vices ! Tulketus, amores 
Illc tut qmndam dcliciec ille tu£ ; 

'Maxima cui nuper rerum conccjjd potejlas : 
R^gta eut nuper crédita Ga^a fuit ; 

Iudicio ccce tuo damnatur carccre : * 

Heu pro cul à natis , if procul à p atrial 
Seruatur celjà centum cujlodibus arce , 

Qui vigilant vicibus carceris ante fores. 
Tu/mine ; eau fa latct ; eufiodes , ifferit arcetn 
Iuppiter. Hic , moriens , mortuus ille , jacet. 
Rçs ejl facra mifer , ^//cro vaga fulmina far- 
cunt. • . . 

Salvus , if ilUfus ,ftatluOT)OiCE tibi. 

Tu quoque”, tu mifero , LodGïCe jimillitne 
Divum , 

Exemplo magni parcere difee Iovis. 

Je le fupplie de me dire qui a dit avant 
moy. 

* c ‘ 

lue cm obfcitr\s dederat Scriptoribufolim , 

N une lueem luci dat quoque Vojjnides : 

qui a dit avant moy. 

Vcliciæ Proccrum, tôt a notiffmus Au la, 
y Vcnerat ad Stygias Scarro faectus aquas. 
Sohitiïtur rifu mœflijjhna turba Silentum •*. 

Hic lociuif JLufus hic lacr umant Vencrcs : 

. . i-v . 

Oui 
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qui a d it avant moy 5 

En tibi lux P Mi , Mufarum cura Ra P inu$ . 

Da capiti plendflorea ferta manu. 

Invideas Vati flores , qui floribus hortos 
Conf :rere , aternis verjibus edocuit. 

qui a dit; avant moy ; 

, » ** 

Hic il le Aujhraflus , genus alto à fanguineRe- 
gum , - 

Auflriaci vindex ÜARO'LViS-lmpcrii. 

Régna illi'Deus abjlulcrat : Jicfata tu/ère • 

Rc gales animas , corda dédit. 

qui a dit avant moy 3 

Rïfpundcre tuis tandem pia Numina votis , 
Anna parens patrie , Principe Anna pa- 
rons. 

Ille tuus Ludovix , Divumque hominumque 
voluptas , 

Qui tenet invittd Gallicafccptra manu , 
îungïtur Auflriacx genialifœderc Nympbœ, 

Aur eafurmofi quam Jhipet unda T agi. 

At tu Ixtafavefpunfis , 0 pronuba Iuno. 

ld mcrucre. I lojles vincit uterque tuos. 

Cernis , ut Alciden vincit tibiviribus ille ? - 
Ut Vcnerem forma vincit & ilia tibi ? 

qui a dit avant moy 3 

Me , tua victuro cecini qui carminé facta , 

Ex animas mer bis cur $ M AS AR1N£, tuis ? 

M Hoc 
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Hoc quodrumque mali ejl s quamquam nil trijle 
minatur ; 

Ajjldno torquetpeBora nojlra metu. 

Si te non video fanum refteque valentem , 

Deùeo , fi nefets , nil , j Pater aime , tifs. 

Quam mihi , quant populis , confeBa pace, quic- 
tem 

Donajii , morbis eripis ecce tuis . 

qui a dit avant moy j 

Cfv Ç>vj 4 Ç xflt . Çthi TïxfiÇiXt,6xçcrt4 . 

Ev&is AAMONl'OY fijÛMKgvTrnpiw. 

qui a dit avant moyj 

Ardeper voi d* amore , , 

F uor del mio , va va F illi , 

Ognt p ht nobil core. 

Non accufipero voftra Belles* 

Il mio cor ai ro^cqqa : 

• Che cm mille beltà > vaghe , legfiadre , 

D / mille e mille flamme al monao note , 

Jdarfe , e Pinccncri ta bel la madré : 

B cofa inccnerita arder non puote. 

Mais Mr. Baillet n’eft il pasplaifant 
de m’accufer de n’être pasPoëte original 
lui qui n’eft qu’un Copifte de Copifte : 
& qui fait profeffton dans fon livre de ne 
me dire rien de luimeftne 3 ou 5 pour 
ufer de fes termes 5 de ne rien dire de fa 
tefte. ? 

Faute 
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•v' . 

-Faute de jugement de Mr. Baillet an ' 
fujet de deux de mes Epigram - 
mes Grecques . 

cxxxv. 

M Onsteur Baillet. Xw Paçeï7tt 

fources d'oti nous font venues les Poe- delà s- 
fies Latines , Françoifcs , Cr Italiennes de / n 
Mr. Ménage ne font pas fi profondes qu'on ne 
les puiffe aifément découvrir. ' Celles d'oti les fi font 
Grecques fe font écoulées , paroijfent un pcu ( co ” ! 
plus cachées , parce qu'elles ne viennent pas fa " 

toutes des anciens Poètes Grecs , O* qu'il s'en parler ; 
trouve qui font traduites des Poètes Latins , 
anciens Cr modernes. Et je ne puis celer le 
pLifir que feus l'hiver -dernier de voir tip en- 
fant âgé de neuf ans , qui en lifant les Poe fie s 
Grecques de Mr. Ménage , pour fon diver- 
tiffement ,y remarqua de luy -mefmc quelques 
Epi gramme s de Martial de Buchanan 5 

£r m'en couvainquit par la confrontation 
qu'il me fit fur le champ des originaux La- 
tins avec les copies Grecques, t 

M en âge. Jenefay qui eft ce jeune 
enfant, qui à l’âge de neuf ans iifoit Mar- 
tial , Bucanan, & mes Poëfies Grecques, 

& qui les entendoit fi parfaitement. Je 
voudrais bien le favoir , affin de lui don- 

M 2 ner 
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ner les louanges qu’il mérite. Mr.Coftar, 
a dit en quelqu’endroit de les Lettres , 
qu’il ne faut pas cffre grand Grec pour 
entendre mon Grec. Et Mr. ’Boy- 
vin le jeune difoit à ce propos qu’il 
ne falloit pas . en effet eftre grand 
Grec pour entendre mon Grec, mais - 
qu’il falloit l’eftre, pour faire des vers 
Grecs auffi faciles Se auffi intelligibles 
que font les miens. Mais quelque intelli- 
giblesêcquclque faciles qu’ils foient, c’eft 
une merveille qu’un enfant de neuf ans 
les âyc entendus auffi facilement que 
les a entendus celui dont parle Mr. Bail- 
ler. On veut me faire croire que cet en- 
fant eft le fis de Mr. de Lamoignon. Je 
ne le puis croire : car Mr. Baillet qui eff 
fon Pédagogue, & qui a déclaré la guer- 
re aiix vers de galanterie honnefte, ne 
lui auroit pas fans doute permis déliré 
Martial 6c Bucanan , qui font des Poètes 
remplis d’obfcénitez : 6c il ne lui auroit 
pas non plus permis de lire mes vers, 
puifquc, félon Jui , mes vers font des vers 
licentieux, 6e qui offenfent la pudeur. 
Mais voyons ce que veut dire icy leCen- 
feur de nos mœurs , en m’accufant com- 
me d’un crime d’avoir traduit en Grec 
uneEpigramme deMartial 6c une deBu- 
ranan. Voicy l’Epigramme de Martial : 

-, . Ar~ 
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Jbttis Pbidiacœ torcuma clarum , 

Pifcer adfpicis : adde aquam , nutabunt. 

Et Voicy comme je l’ay traduite : 
UgpZntiui , ng.’Koi S/fVl, , 7»5<#0"V(ÿ6. 

17 çj&ît vJl)Ç , Uvrity iiifêfti m. 

Ce n’eit pas un crime de traduire d’une 
langue en. une autre. Catulle , Vir- 
gile, Horace , ont traduit un grand 
nombre d’endroits des Poètes Grecs. 
Mais c’elt un crime de dérober les ou- 
vrages d’autrui. Il faut donc voir fij’ay 
dérobé cette épigran^me a Martial , en 
me l’attribuant. A N*vio , vcl fumpfi- 
JH multa , fïfatcrii : vcl , Ji negM , furri- 
puiflï , di l Cicéron dans ion Brutus. Ay- 
je jamais nié que mon Epigramniç 
Grecque f uffc une traduction de Martial? 
Et puifqu’un enfant deneufanss’efta- 
perçu que c’étoit une traduction, tout le 
monde s’en peut apercevoir. Et puifque 
tout le monde s’en peut apercevoir , je 
n’ay pas u le deflein.de m’attribusr la 
peiifée de Martial. Ce que Mr.Baillet dit 
de ce jeune enfant âgé feulement de neuf 
ans, fait donc contre Mr. Baillet. Et 
fi Mr. Baillet avoit du jugement , il au- 
roit fupprimé cettepartîcularité 11 n'e- 
iloit donc pas néceflaîre de mettre au ti- 
tre de mon Epi gramme que c’efloit une 

M 3 tra- 
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traduction de Martial: Et j’en ay ufé 
de la forte, à l’imitation des plus célè- 
bres Poètes, anciens & modernes. Ca- 
tulle a traduit une Ode de Sapho : qui 
eft la feule de Saplio qui nous relie. 11 
a traduit auilï une Elégie de Callima- 
que y qui elf celle que Callimaque a faite 
fur la chevelure de Bérénice. Et il n’a 
point mis au titre de fon Ode que ce fufl 
une traduction d’une Ode de Sapho j 
ny au titre de fon Elégie, que ce fuit une 
traduction d’une Elégie de Callimaque. 
Ammiarïus a fait üfne Epigramme Grec- 
que de la fin d’une des EpigrammCs La- 
tines de Martial , fans dire que fon Epi- 
gramme fuft une traduction. Voicy 
* l’endroit de l’Epigramme de Martial : 



liv. z- de 
l’Antho- 
logie. 



Sittibi terra levis , mol liane tegaris arena , 
Nctitancn pojjint erucrccra canes. 

Voicy l’Epigramme d’Ammianus 5 

<r&t Hff-fit yfc xv<pî xittf , t Niee^ot » 

Opty «■{ foftus rSn Kvttf, 



Aufone a fait cette belle Epigramme y 



. J.rmatam ¥ allas Vcnerem Lacedamcne vifçnt 7 
Nunc pugnemus , ait ,judice v.cl P aride. 

Qui Venus : armatam tu me terne r aria temnis , 
Quje o no te vicitcmpore, nndaftti. . . 

' Et 



* 
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Et il Ta traduite de ces vers de l’Antho- 
logie, 

JJxV^eis 7 b * KvôfÇHxr ’iwrhet t^ri» Lo'S<rtt f 
Kv7T£t , 8r«f ts x&lny ig%t/us6x ; 

H’ 3“ «ttoAo» yiAoc'racrz*, ras^î xttto» tuçeif ; 

E«* yvfttlj HMU, vus I7W OVXX Xx£m } 

Il a aufli traduit de cès vers de Platon , / 

H‘ Fooxpyt yi\x<rxvx tyü' ËAA* *, rot t^ùrrup 

EffAOP , C \\ GT&Qvggtf , A *U ’i% XCX ttUP , 

Ti ï Clxip'.Yi ri y&T07rïçc)v. t 7rd 7vii) /xtt 

CvK 611) 0 ’ 1/À , y 3i 'vxy.cn, 

Cette Epigramme Latine, 

Lais anus Vcncri [peculum dico , dignum ha- 
beat fa . 

Æterna xternum forma mini fier ium. 

At mihi nullus in hoc uj us •• <j«i 4 cernera talcm 
Qualis fum nolo •• qualis cram , neqtico. 

Et il n’a point averti le Lecteur que fes 
Epigrammes fullcnt des traductions. 
Sainte Marthe en a ufé de mefme à l’é- 
gard de la'Traduétion qu’il a faite en 
vers de cette dernicre épigramme Grec- 
que. Et Claudien en a auili ufé de mê- 
me à l’égard de ce diltique, 

Paupertas mefœva domat , dtrufquc Cupid \ 

6 cd tolaanda famés : non tokrandus amor •' 

M 4 Qui 
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Qui eft une pure traduction de cette 
' Epigramme Grecque de l’Anthologie 
Manufcrite 5 

K <w mm Xj ’iças Kj t» ftst cicru 

KtfÇ&s. tsrtTg^t K.vir£/i$ < &~ * n fv. 

Cælius Calcagninus en a aufli üfé de la 
.forte à l’égard dé c ette Epigramme fur 
Niobe, 

Vivam olim in lapidem vertcnint Numina , fed 
me 

Praxitclcs vivam reddidit ex lapide j 

Qui eft une traduction de cet admirable 
dillique Grec du livre q. de l’Antho- 
logie. 

• H’* ÇvKf ftt 610} TdC*|«» XlôtY. CdfohlStl* * 

Joachin Du Bellay a fait ce Sonnet fur 
les ruines de Rome r 

Nouveau venu r qui cherches Rome en Rome 
Et rien de Rome on Rom : n' dp perçois , 

Ces vieux palais , ces vieux arcs que tu vois , 

Et ces vieux murs , c eft c: que Rome on nomme. 

Voy quel ovrueuil , quelle ruine ^ <£r comme 
Celle qui mit le Monde fous f es loi.c , . 

Pour douter tout , fedonta quelque fois , 
iif devint proie au tans qui tout confommel 
Rome de Rome cjl l ej cul monument y 

Et 
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Et Rome Rome 4 vaincu feulement. " 

LcTibre feul qui vers la Mer s'enfuit , 

R?y?e ^e Rome. O mondaine inconjlance ! 

Ce qui ejl ferme ejl par le tans détruit , 

Et ce qui fait autans fait réfijlance , 

, « 

-*■ a 

Sans avertit Tes Lecteurs que ce fuft une 
copie de cette épigramme de Janus V i- 
talis , Panormitain j 

Qpi Romam in media quarts novits Advena 
Roma , 

Et Roma in Roma nil reperis media , 

Afpice murorum moles , praruptaque fax a~> 
Obrutaquc horrenti vajla%catra fitu , 

Hac funt Roma. Viden , velut ipfacadcntia^ 
tanta 

Vrbis adhuc fpirent imper io fa minas ? 

Vicit ut hac mundum , vifa ejl fe vinccre. vicit : 
Afenon vicltim ne quid in orbe furet. 

N une vida in Romà , Roma ilia inviàa f epulta 

Atque eadem viftrix , viftaque Roma fuit. 
Albula Rtmani rcflatnunc nominis index ; 

Qui quoque mine rapidis fer tur in a quor aqiix. 
V if se bine quid poffxt furtma\ immot a labafcunt , 
Et qua perpétué funt agit ata , manent . 

lien eft de mefmedes deux Sonnets 
de Mr. Scarton , traduits de ceux de 
Lopé de Véga : (Voyez cy-deflus au 
chapitre 51.) 6c du Sonnet de Joachim 
Du Bellay , qui commancc par 6 beaux 

M 5 chç~ 
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cheveux d'argent mignofinement retors : qui 

eft le 9 1 . de les Regrets , 

Et qui eft une pure traduftion de celui 
duBernia, qui commance par 

. Chmnef argento fine \irtee attone 
S encarte intorno ,a un bel vtfo cToro. 

Ceux qui ont fait imprimer le Recueuil 
des Poëftes de Malherbe , n’ont pas cru 
non plus qu’il fuft néceflaire d’avertir le 
Ee&eur que cette Epigramme * 

Janne , tandis mie tu fus belle , . 

T u le fus / dns cTmparaifon : 

Jnuie à cette heure ejl de faifon :* . 

Et ne voit rien fi beau comme elle. 

Je fay que les ans lui mettront , 

Comme à toy les rida aufi'ont , 

Et feront à fa trejje blonde 
Mcjmc outrage qu'à tes che veux. 

Mais voylà cormne va le monde } 
le fay voulue , &je l a veux , 

£uft uneverfion de ces vers de Martial ,, 

F emina prfiferri potuittibi nulla , Lycori. 

Frœferri Glyccrafemina nulla. pot eft. 

H<ec erit hoc quoi tu. tu non potes effe quod hac ■ 
cj}.- • 

T empora quidfaciunt ? hanc volo J te volui. 

îlen eft de mefme de cette Epigramme 
de May nard >( 

le 
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le ne dois pas encore attendre 
Que tu fois un de mes Leftcurs. 

T u n approuves que le s Auteurs 
Dont la tombe par de la cendre. 

T on pui fiant cfprit ma cbarm é : 

Et C honneur d'en cjlrc ejlimé 
EJl le plus grand que jedetnande. 

Mais , G U Y e J , pour me C acquérir r 
Ma vanité n'ejl pas Ji grande 

Que je me h ajle de mourir » ' - N 

Qui eft une copie de ces Hendécafylla- 
’bes de Martial r 

Miraris Veteres Vacerra, Jolos - . 

Nec laudasnifi mortuos Portas. , ■ 

lgmjcas , petimus , Vacerra. tanti 
Nonefl, ut p/aceam tibi , perire. 

Le fameux Sonnet de Voi ture il faut fi- 
nir mes jours dans l'amour d'Vranie , eft: Amhola* 
auilî une copie de cette belle Epigram-gie îivtcrt 
medePhiodéme, 

pot zrçyXtyi Çdüyut 7ro'6ot H 
A xkçvx, ÿiXutTiif zreÀ>i7nsTst,utf)). 

Çjid pif. nXXec q>vyi7ï£p$t oSè»®*. ç yx^dfxt^f r 
Avv) ■sryXiyit Kj zryXtytiffx <ptXu. 

Et fon Rondeau Mafoy ceflfait de moy r 
car/fabeaueû une imitation du Sonnet- 
de LopédeVéga, 

Vn Soncto me manda hasgr Violante y 
' Que en mi vida me hc viflo en tanto apricto. 

M 6 Car- 
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Coter fc verfos diopen que es Son ’ to . 

Hurla burlqndovan tos très delantc. 

Y o penfe que no ballara confmante 

Y éjloy a la mit ad de otro Quarteto. 

}\las fi me vco en el primer Terccto y 

No ay co fa en los Quartetos que me efpante - 
Per el primer T crccto voy entranao : 

Y a un parece que entre con pie dereebo. 

Pues fin con ejte vrefo le voy dando. 

Y a cjloy en el fegundo , y aun fofpecbo 
Que voy lot tre^e verfos ac abonde. 

1 Contadfi fon cator%c y y ejla écho. 

Et quand Voiture a donné des copies de 
ces deux Poëmes , il n’y a point marqué 
que ce fuflent des Traduétions. 

lime refte àrépondre à ce qu’a dit Mr. 
Baillet au fujet de mon Epigramme 
Grecque , prétandue traduite de Buca- 
nan. Lavoicy:- 

Mxif/ifti AeiJaÇ(«f . Mecip , 7.aiXt, vt Î7TUit*>< 

O » ** 1 •» / »» . # 

ujot pus, v tr$n , mriitnriXtpis. 

r • 

Voicy celle deBucanan.: 

• 

Trujlrà eçote laudo • frujlrà me , ?oïlc y ladis. 
Ne.no mihi crédit , tfile •• nemo tibi. 

premièrement , U dis n’effc pas oppofé à 
laudo , comme ^«taïs l’eftà : Et 
en cela mon epigramme eft plus jufte 
que celle deBucanan. . Mais dailleurs, 

. . ' . ‘ je 
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je nie formellement à Mr. Baillet que 
j’aye pris de Bucanan cette penfée. Je 
fay prife de cette lettre de Libanius à 
Arifténet, H 

ri. c. »AA’ #7t c«i tiî , #V 

Mr. Baillet ne s’attendoit pas à ce coup 
dejarnac. 

^ / 

1 

« 

J unification dès louanges que je me fuis 
données dans mon Eglogue inti- 
tulée Chriftine. 

C X X X V I. 

L Orfque la Reine Chriftine étoit fur 
leThronede Suède, elle fit l’hon- 
neur à Mr.de Saumaife, à Mr. Defcar- 
tes,, & à Mr. Bochart, de les convier 
de l’aller voir : & ils la furent voir. Quoy- 
qug je fufle d’un ordre parmy les gens de 
lettres bien inferieur à celui de ces Mei- 
lleurs, elle me fit le mefme honneur: 
ce que j’attribue aux bons offices que 
me rendit auprès d’elle Mr. \4offius ; qui 
étoit fort de mes amis , comme il l’eft 
encore \ & qui étoit en flagrante faveur 
auprès d’elle. Ma mauvaife fanté ne me 
permit pas de faire le voyage de Suède. 
En ce tans -là les vers étoient fort à la 
mode. Ils ne le font plus préfantement. 
: . M 7 Le 




278 Anti-baillet.'y, . . . , 

Le fiécle , comme dit Mr. Hèrbelôt te 
jeune, eil devenu profa'ique. Pourrc- 
connoiftre, de la façon que je lepou- 
Vois , l’obligation que j’avois à laReine 
Chriftine, je fis des versLatins à fa louan- 
ge, fur fon portrait- Ces vers font im- 

f rimez dans le Recueil de mesPoëfies. 
e fis outre cela une Eglogue F rançoife.. 
C’eft celle dont il eû icyqueftion.. Je 
m’introduifis dans cette Eglogue fous le 
nom de Ménalque j réfolude quiter ma 
patrie a caufe des guerres civiles ,& d’al- 
ler demeurer en Suède. Etj’yintrodui- 
fis le Berger Daphnis T me détournant 
de ce dcflèin,en me remontrant les avan- 
tages que j’avois dans mon pais: & en me 
les remontrant avec de grandes louan- 
ges. Il uft été ridicule de me convier de 
demeurer dans un lieu , en me difant que 
je n’y étois pas confidéré. Mr. Boykau 
Payeur des rantes de l’Hotel de ville 
écrivit contre moy , au fujet de cette 
Eglogue , par une ingratitude & une in- 
fidélité étrange: car il fefoit profefiion 
d’une grande amitié avec moy : & dans 
le tans qu’il écrivoit contre moy , il étoit 
tous les jours chez moy à me faire fa cour. 
ZJt colui veteres r fie me coluere minores 
Et non feulement je ne l’avois jamais 
offanfé,. mais je Pavois obligé en beau- 
coup- 
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coup de rencontres. Il parle lui-mcfme,. 
dans la Préface de Ton Epicféte, des obli- 
gations qu’il m’avoit. Dans Ton écrit, 
il blafma fort ces louanges , que Mr. 
Baillet blafme de raefme aujourdhuy. 
Je méprifayfon écrit. Je n’y fis point de 
réponfe. Mais quelque tans après, trai- 
tant dans mes Obfervations fur Malher- 
be , du droit qu’ont les Poètes de fe don- 
ner des louanges, je mejuftifiay paroc- 
caûon de celles que je m’étois données 
dans cette Eglogue, Et jem’enjufti- 
fîay en ces termes: 

Que s'il ef permis aux Poètes de fe louer 
eux mefmesyk plus forte raifon leur efl il per- 
mis de fe faire louer pas les autres : comme 
j'ayfait dans mon Eglogue intitulée Chrifti- 
ne : oh m étant introduit fous le nom de Mé- 
nalfjue , de la mefme façon que le Guarini 
s'efl introduit dans fon Payeur Fidelle fous le 
nom de Carino y je me fuis fait donner ces 
louanges par le Berger Daphnie y 

Et tu quittes ces lieux , trop vol Age Berger , 

Pour un climat affreux, pour tin cid etranger !' 
N'efl-ce pas à ces lieux que tu don ta naiffance 
Et les brillans éclairs de ta vive éloquance $ 
N'ejl-ce pas de ces lieux que tes fublimes vers 
Ont porté ta louange à cent peuples divers : 

Aux rivages fleuris & de Sente & de Marne, ' . 

. Aux rivages fameux & du Tibre & de l'Arnel 

Rien 
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Rjçn dans ce beau climat ne mamjue à tes plai- 
firs. t ; • - 

Toute chùfe à P envi contante tesdefirs. 

Tes vignes tous tes ans.ton attantc furpajfcnt. 

Sous tes épis nombreux les faucilles fe lofent 
„ Cent boeufs fur tes guérets tracent mille films : 
Mille agneaux bondi fans paifcnt dans tes val- 
lons : 

M illc agréables fleurs , comme a flres de la terre , 
Font briller en tout tans l'email de ton parterre •••- 
Ti u pojfedes en paix deux précieux tréj 'ors , 

Le repos de l'efprit lajdnté du cors. 

On ejtime tes vers , on les chante , on les loue , . 

, A l'égal des Chanjôns du Pafleur de Mantoue. 
Ménalquc parmi nous , parmi tes étrangers , . 
EJl l'arbitre aujourdhui des pim doBes Bergers. 
De ces aimables lieux les Nymphes , les Berge- 
res , 

Pour toy fetil aujourdhuy cefent d'être légères. 

fe fay bien que toutes ces louanges , qui ont 
été mal receues £r mal interprétées, par quel- 
ques perfonnes , font bien audeffus de celles 
que je mérite: mais outre que la Poëfte aime 
l'hyperbole , comme je l'ay déjà remarqué, C 7 t 
épk'elle fait tous les Braves p lus vaillants que 
Mars, toutes les Belles plus belles que Vénus \ 
Cr tous les Poètes plus favans qu Apollon, il 
efl très vray que toutes ces louanges 3 & mef- 
me de plus grandes 3 m' ont été données par 
plufeurs Ecrivains de mes amis, comme je 
le pourrais juflifier r s'il en étoit queflion. 
Aiant donc a introduire dans une Eglogue un 
• • Ber - 
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Berger qui m' ' entretenait yf 'ay du le faire par- 
ler de la mefme forte qu'il uft du parler s'il ujl 
été' introduit par un autre Poète. C'ejl ainfi 

qu'en vfent tous les fefeurs de Dialogues. 
APais quand je me fuis introduit moy - mefme 
dans cette Eglogue fous le nom «akmcnalque, 
je m'y f sis introduit parlant de moy avec mo- 
de fie , Cr rejetant bien loin toutes ces louan- 
ges : quoyque , félon le privilège des Poètes , 
i'ujfçpumeles donner moy -mefme. 

A quoy tandcnt, Daphnis y tant de propos flateurs ? 
le fuis ; if tu le fais; le moindre des Pafieurs , &C. 
Peur moy , de qui le chant n'a rien de gracieux , 
&c. 

Chri fine veut ouir mes fies les chalumeaux ,&C. 
Des Belles f. il efl vray v Doris efi la plus belle ■* 
Mais des Belles , D aphnis, elle efi la plus cruelle. 
Ni des brulans ètes[ les ex trimes ardeurs , , * 

Ni des âpres Hivers les extrêmes froideurs , 

N' ont rien quifoit égal aux ardeurs de ma fiame y 
Ni rien de cvmparblc aux froideurs de fon ame. . 
En, vain donc pour Doris en ces aimables lieux 
Me vou.lroient arrefter tes foins officieux. 

Des plus rudes climats les glaces effroi ahlts 
Bien pl us que Jes froideurs me feroient fupporta - 
blés. 

Non moins que nos malheurs , non moins que nos 
difeords 

Sonorgueuil , fes mépris m'éloignent de ces bords. 
Doris enfin me chafj'e , if Chrifiine m'appelle. 
Adieu de nos Bergers Berger le plus fidelle. &c- 
le l'avoue il efi vray , fa beauté fans fegonde 
Me va fuivre en tous lieux fur la terre if fur 
l'onde. J ,/ Ses 
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Ses dédaim me Juivront aux rivages du Nort-’ 
Man aumoins en ces lieux j'auray ce réconfort 
Ve ne point offanfer par ma trifle pr: fane e 
Ces yeux, à qui les Rpis doivent obéifance } 
faune : ‘ faune Dons : & l' aimer ay toujours. 
La fin djmon amour fuit celle de mesjcurs 
Parceqiselle cft èr ferc , Erfupnbe r & cruelle , 
le ne veux point , Vaphnis , devenir infidclle. 



Et c' èfi a in fi que Air. Godeau , qu'on ne peut 
■pas accu fer de vaine gloire ; étant auffi bon 
Evefquc qu'il ef bon Pocte j Cr aiant l'efprit 
auffi humble qu'il a l'ame élevée : C'ef ainf , 
dis-je , que ce grand Poète & ce grand Pré- 
lat s'étant introduit dans une de fes Eglogues 
Çhretiennes fous le nom de Lycidas , il fe 
fait louer parle Berger Tyrfis 5 non feulement 
pour fes beaux verj , mais aujfipour fagran - 
de vertu. 



O Berger , fi tu fus les délices des Rois , 

Eu deviens aujourdbui la gloire de nos Bois , &c 
Mais ton hureux retour , fl long-tans attandu , 

Va rendre à ce climat tout ce qu'il a perdu. 

Nos forefis reprendront leurs chevelures vertes : 
Nos fiâmes en tout tans de fleurs feront couver- 
- tes.. 

On oir a feulement foupirer les Zéphyrs. 

Les moi font de nos cbams paieront les deflrs.- 
Sans redouter des loups la fanglantc furie , 

Nos brebis en dansant brouteront la prairie , 

Mille jeunes Bergers fur le bord des rus féaux 
Enfleront à l'envi leurs doftes chalumeaux •• 

Et les Mufes qui tant leurs forefls jblitaires , 

Leur - 
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Leur viendront par ta bouche enfeigner leurs m )- 
jleres. ■. • ' . 

T u te plairas [ans doute à leur humble rcfpetd , * 
Que nul dégmfemmt n H te rendra fufpcci. 

Tes ddfcours leur feront de.ccleftes oracles > 

Tes volonté des loix i tes vernis , des miracles . 
Ettu po fédéras par tes charmes vainqueurs , 
Hans crainte if fans J uupf on , l'empire denos 
cœurs . - - 



quand il parle de lui-mefme , il. en par» 
le de la j or te , modejhe : 

■ , % 
Cejf/e, mon c/orr Tyrfis , cejjb me confondre r 
jd co di ( cours flatcur je ne veux point répondre. 
C'cjl de ton bel efprit m agréable jeu : 

Car , parlant tout de ben , f« me comtois bien peu.- 

\ *- 

j Quiejl apeuprês la réponfe que fait Menai- 
que a Daphnie. 

li me femble que ce difcours devoit 
fatisfaire Mr.Bailletj & qu’il ne devoit 
pas après cela m’accufer de vaine gloire 
aufujetdesiouàngesque Daphnis don- 
ne à Ménalque dans mon Eglogue. . . 

Théocrite dans Ton Eglogue , intitu- 
lée les Thaljijîennes j quiell, félon Hein- 
fius, la Reine de fes Egloguesj fe fait 
Louer de mcfme par le Berger Lycidas. , 
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Ileft permis aux Poëtes defe louer. Mé- 
prife de Mr. Baillet aufujet de ce 
que fay dit de S arbiefchi 
dans mes objer valions 
Jur Malherbe. 

C X X X V II. 

*- • * • 

M onsieur Baillet. Mais 
on ne peut pas dire que Mr , Ménage 
n'ait traité le Pere Cafimir avec un peu trop 
de févéritéy pour une petite vanité de Poète 
que cet Auteur a fait paroi fre dans une Ode 
au PapeZJrbain VHP L e pauvre Pere y p our 
avoir dit par une licence Poétique qu'il iroit Si 
l'autre monde avec Horace , cr qu'il fer oit 
le compagnon.de fon immortalité : Cr pour 
nous avoir promis qu'il fer oit parler de lui fur 
le Caucaf ’ , fur l'Atlas , Cr par tout l'O- 
céan , a-t-il mérité que Mr. Ménage fif k 
fon occajîon une régie générale pour tous les 
Religieux qui fe mefent défaire des vers , Cr 
qu'il dit , que ceux mefmcs qui font pro- 
refîlon d’humilité, font tous bouffis d’or- 
gueil. Pourmoy -, je c/oirois lettre Cajf- 
mir moins expofe knoflre envie qu'a la cam- 
pa ffion des perfonnes fages , Ji je fcavois qu'il 
eût été éxaucé dans un vœu auffi léger que ce- 
■» -> lui 
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Lai qu'il a fait d'avoir part k la fortune d' Ho- 
race pour l'éternité. 

Ménagé. Mr. Baillet me permet- 
tra de lui dire qu’il s’eft icy tout-a-fait 
trompé. . Le Pere Cafimir Sarbicfchi 
n’a point dit qu’il iroit en l’autre monde 
avec Horace. C’eft ainfi qu’il faut dire: 
6c non pas, kl' autre monde 5 comme a dit 
Mr. Baillet. Et quand le Pere Cafimir 
Savbiefchi a parlé de lui 6c d’Horace , il 
en a parlé en Poëte , 6c non pas en Chré- 
tien. Dailleurs, il eft très faux que j’aye 
maltraité ce Religieux. EtMr. Baillet 
qui m’accufe de l’avoir traité avec trop 
de févénté , m’en accufe injuftement. 
Je l’ay au contraire juftifié touchant les 
louanges qu’il s’efl: données lui-mefme. 
Après avoir rapporté dans mes Obferva- 
tions fur Malherbe, un grand nombre 
d’endroits de Malherbe, où Malherbe 
s’efl: donné des louanges infinies 6c im- 
modérées, j’ajoute, 

Quoyque Malherbe mérite toutes ces louan- 
ges qu'il fe donne lui-mefme , il ne fe les don- 
ne pourtant pas pareequ il les mérite. Cc fe - 
roit une vanité infupportable de fe couronner 
ainf de fes propres mains. Mais il fe les don- 
ne parcequil fiet bien aux Poètes de fc louer : 
la bonne opinion qu'ils ont d'eux mefmes , 
étant un cjjct de leur cnthoufafme. Tous les 

Poç- 
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poètes généralement , O" de tous les Jtécles y 
CP" de tontes les nations , en ont ufé de lafor- 
te : Virgile da:ns une de fes Eglogues fe 
préfère non feulement à Linus O" k Or- 
phée , mais à Pan le Dieu des Pafleurs. Et 
dans fes Géorgiques , il dit qu'il apportera à 
APantoue les palmes de la P ale fine, Hora- 
ce , parlant de fes Odes , dit qu'il a achevé 
un ouvrage plus élevé que les Pyramides 9 plus 
durable que l'airain 9 CP" qui ne peut être dé- 
truit 5 nypar les pluies , ny par les vers , ny 
par le tans mefme. Ovide dit k peuprés la 

mefme chqfe de fes APétamorp hojes. Ceux 
mefme s qui font profejfion d' humilité ^ com- 
me les Religieux 9 font tous bouffis d'orgueuil 
dans leurs vers . 

Non foins olim prxpes Horatius 
lbit Infor mu perliquidum cotiser a 
Vatcs ; olorinifvc latê 
Cantiùus , Æoliove terras 
_ T omnet volât u. Joie quoque dcfider 
Tranare nimbos , ms Zéphyr isj'upcr 
lmp une pendêrc , ifjercno 
Calliope dédit ire Cce/o j 
Et qud lieebit , nubibus , & facrttm 
■ Vu Igarc Ccelo Carmen , eburnsam 

Lymnquc fufpcndom , T ubamque 
Colla fuper , nivcifque lèves . .. . 

Plumts lacer tos, Mencc inhofpita 
Sijlcnt oborti litord Nerei , 

I^upefve inacceffhe fer arum , mit 
V cr tic ib us Jcopulcrum acutis 

c/.r- 
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Armata Tethys. Mc juga Caucafi , 

Me canut Atlas , me mare barbarum , 

Lateque dejcftti u ter que 
Audict Occanat procellit. 

C'eft a in fi que le fé fuite Ca [intir Sarbiefch 1 
varie de lut dans fon Ode au Pape Urbain 

Vui. 

Jefupplie mesLe&eurs de remarquer 
que Mr. Bailler appelle petite vanité de 
Poète , les louanges exceffives que le Pere 
Sarbiefchi Te donne icy & qu’il dit quhl 
fe les donne par une licence accordée 
aux Poètes y & qu’il me traite d homme 
peftri de préfomption & de vanité, 
pour avoir dit dans mes Hendécaiylla- 
bes contre le Pédagogue Sabellus , 

Complot , ruJHce , non timet P halcucos ? 
Namqueatrocia , fcisputo , Sabelle * 

Non hoc preeliafunt gerenda ver ju. , 

Quai et Archilochut vibravit olim 

QnifufpcndiafuadçAntpndenda , 

Et mîMufadcditvibrare lamboi. 

Voicy Tes paroles : Ceux des Critiques qui 
ont recherché en quel genre de Poéfe Air „ 
Aiénage a le mieux réujfi , efiment que c efi 
dans l'Elégie Cr dans l'Epigramme. A di- 
re le vray , Air. Ménage paroift avoir un peu 
plus d'inclination -y O" de talent mefme ypour 
ces deux genres d'écrire que pour les autres , 
puifqu'il s'y ef applique davantage. C ejl et 
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' que l'on peut ajfurer : aumoins de fes Epi- 
grammes '. parmi lefquelles il s'en trouve de 
fort belles dans un grand nombre de plates Cr 
d'infdipes . Ces deux genres de Poe fie ne font 
pas lesfeuls on Alr.AIenage ait fait des mer- 
veilles. On peut dire en ïambes : Cr s'il en 
efi cru furfa parole , il en fait qui font capa- 
bles d'envoyer faire pendre les gens. C'ejl 
ce dont il nous ajfure en ces termes j 

Quales Archilochus vibrduit olim 
Qui Jufpcndia fuadcant pudenda , 

Et mi Mufa dcdit vibrarc lambos • 

i 

Il fait auffi des Phaleuques , bienrhafiiez. O 1 
bien troujfez 5 comme il les appelle lui-mefme. 
AI ai s fi nous l'en croyons encore , ils ne font 
pas fi formidables ni fi terribles que fes ïam- 
bes. 

Tout ce difcours dcMr.Bailletefl'fî 

J 'uéril qu’il ne mérite pas d’eftre réfuté, 
e ne puis pourtant m’empefcher de re- 
marquer icy , que ce que j’ay dit . Com- 
ptes 9 rufiïce , non times Phaleucos , ne 
veut pas dire queje fais des Phaleuques 
bien cbaftiez & bien trouffez, comme 
l’explique Mr. Baillet, mais que la na- 
ture des Phaleuques étant d’être mi- 
gnons 8c attifez , Sab'ellus ne les redoute 
point. 

J e reviens au Pere Cafimir. Il n’eft 

pas 
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pas le feul Religieux qui s’eft loué en 
vers, comme le croit Mr.Baillet. Le 
Pere Vavafleur , fon confrère, s’efl en- 
core donné de plus grandes louanges, fl ' 
dit à la fin de fon Poème des Miracles de 
Jéfus-Chrit : intitulé Theurgicon ^ que 
ce Poème , non feulement furvivra ceux 
d’Homére, d’Hcfiode, de Virgile, de 
Catulle, deTibulle, de Properce, ’6c 
d’Ovide, mais qu’il fubfiftera quand le 
monde ne fubfiftera plus. 




Hcts triflcs inter naturx , oper unique ruinas , 
Afcrxifcnis , ac longé fiùrentis Homeri 
Occidcrint' mùnimcnta , èr quos vitaverat ohm , 
T une Maro pcrtulcrit , fatis pejoribus , t mes. 

Te , ni cil ite Catulle ; fer os , te docte Pruperti , 
Tiger it in çincrcs , cum cultu fl anima Twitllo. 

N afin i ncc profiter it grave condere Carmen 
Hcroum ; non obfuerit rude linquere Carmen, 
lncomptos , comptas , dederipfirt aqua laborcs 
Exitio , informas pojiremùm verterit omnes. < 
So/a , tôt ex feriptis , leto indignât a t fuperjics 
JEtcrnùm ( jcio ) •• mater ics Jic te tua pofeit , 
Atque ex tréma Jibi b<cc Chriftus miracula débet . , 
frdnfa V av A S SUR I fervabere , tempore & igni 
■fri a j or , £r tpfa titurn mox fervatura Poitam . 




Mais pareeque Mr. Baillet pourra dire 
que le Pere Vavafleur donne ces louan- 
ges à fon Poème des Miracles de Jéfüs- 
Chrit acaufe de la matière , il faut lui 
apporter d’autres exemples de Reîi- 
Torr.e II. N gieux 





t 
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gieux qui fe font louez en vers. Le Pere 
Commire, de làmefmedompagnie de 
Jéfus, a dit dans Ton Ode à Mr.le Piin- 
lequel ne vivoit que de lait , 



ce 



Juvencafelix ! Si potefî quicquam mcum 
S pcndcre carmen •• is‘ gctej't ■* 
fdonfabnl'fis clam Grajum verfibut 
K) tibifc prœfcwt : 

Ex homme quanquam facta bas , I>C4 ex bove 
Hem p h remuait aurco , 

Populojque blanda voce pofeentes ûpem 
QïacuIk ccnteYruit. 

Dicêre quondam mobiles inter ferai 
T enere Olympi pafeua , 

Vernofqne cornu daccre aurato dics , 

T attri mterita lucidi. 




Mais pareeque Mr. Baillet n’ell pas ami 
du Pere Commire -, ce qui pareil}; par 
toutes les chofes defobligeantes qu’il a 
dites de lui , & par le jugement fans ju- 
gement qu’il a fait de les Poèmes 5 il faut 
lui alléguor le Pere Rap in , fon ami. Ce 
vertueux Religieux , à l’imitation de fes 
Confrères , le Pere Cafimir , le Pere Va- 
vafleur, & le Pere Commire, s’eftaudi 
donné de grandes louanges. Il a dit dans 
fon Ode à Mr. Du Périer : 



- Quantum poffimus temuli , 
Nos Roman a quibiu lyra . 
Majores an.imos facit , 



Fe - 



Digitized by Google 



Anti-baillet . 291 

0 Eelicemqite liccntiam : 

Vt mu ho mrliuribus ■. • 

Pcnms , or hune Per'eri,. 

, Altos tollcre Spixit-us , 

Frœc/arê temerarii 

Audemus , quutics vircrs • , • 

Fortes die irttu s Ail lyranu * .. 

Vcrfus immerrküs mort 
Solijcribcre novimus . 

Il a dit dans fon poème des Jardins, 

Vos grandes luci, &filvœ , afpiratc canentù 
Is mihi continuât vejlro de mimer eramus , 

. • Velmt mdefaaï quandofua tempora Vatcs : 

■ 'Ipfc <ùf amemcapiti meritam impofuipjecoronain. 
Jo/ii fe cnntantijrondofa cacumina quercus 
Inclinant p laudurn que comis ncmorahlta cûrufcis 
lpfnmthi hetofrenritu , a(fcnfuqitcjccundo , 

E mis plouf ton refponfat Galmfil'vfs. 

Que peut répondre Mr.'Baillet à ces 
exemples du Pcre Rapin 3 homme d’une 
modeftie ôc d’une modération exem- 
plaire, fon ami & l’ami particulier de fon 
patron. Le Pere Rapin ne mérite 
pas feulement la couronne de chefne 
dont on couronnoit les Poètes Héroï- 
ques j il mérite encore celle de fleurs 
dont on couronnoit les Poètes Elégiar 
ques. 

. » j 

En tibi lux Pindi, Mufarum cura Rapinus 
Da capiti pl end fore a f<rta manu. 

N 2 * 
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Invide dilOui flores , quifloribus hortos 

Ccnjcrere y xtcrnis vcrfibus edocuit i * 

vC’eft ce que j’ay dit de lui dans une de 
mes Epigrammes. Ce n’eft pourtant 
pas acaule qu*il mérite cette Couronne 
de chcfne qu’il a parlé de lui de la forte , 
mais pareeque., non feulement il eft per- 
mis auxBoctes , mais. qu’il leur fiet bien 
' de fe louer : ce que je vais confirmer au 
chapitre fuivant par un nombre infini 
d’examples de . Poètes de tous les fiécles 
& de toutesles nations. Et ce qui m’ob- 
lige à traiter icy cette matière 5 c’eftce 
que le Pere Rapin a dit dans fes Ré- 
flexions fur la Poétique, à l’article 34. 
contre ce qu’il a pratiqué lui-mefme 
dans les vers que je viens de rapporter. 
iV oicy les termes du Pere Rapin : La ré- 
putation d'efre mode fie vaut mieux que celle 
de faire bien dessers : O" fi rien ne rent les 
hommes plus ridicules que la bonne opinion 
qu'ils ont d'eux mefmes C T de leurs ouvrages , 
tes Poètes f mt encore plus ridicules que Us au- 
tres homm es quand ils ont delà vanité , par 
la difficulté qu'il y a de réûffir enieivr métier. 
Car cequ’a écrit contre moy Mr.Bai llet 
fur le mefme fujet, en parlant de Mal- 
herbe , ne mérite point de réponfe Le 
Lecteur en jugera. Voicy ce qu’il en a 

écrit 
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écrit : Mais ce privilège de Poète auquel 
*Mr. Ménage a voulu avoir grande part pour 
lui même , neparoifl pas encore a fiez auto - 
rife\ ni universellement reconnu. C'cfi cè 
que Mr. Guéret , - Mr. P radon , 07 - quel* 
ques autres Critiques 9 nous ont fait ■ connoi- 
fire. Et le premier de ces u Auteurs n'a point 

jugé Malherbe excufable , de ce que fans fà 
contenter d'ètre le premier Maître de noflrè 
Langue Cr le premier de nos Poètes qui 
av oient paru jufqu' alors , il vouloit encore le 
publier lui-mefme , aulieu de laijfer aux au - 
très la liberté d'en p enfer ce qu'ils voiidr oient: 



Louanges que fe font données les Poè- 
tes Grecs» 

* ' * . . « « 4 ■> 4 » 4 

‘ G XXXVIII. 

I ) I n D'A r ev II eft tout plein dé fbs • 
louanges/- Il dit dans la premiè- 
re Olympionique , vers la fin, que la - 
Mufe lui garde une flèche puiflante. Il 
dit dans la fegonde , qu’il a%tn*gr*fta 
nombre de. flèches légères fou»foacoudc 
dans Ton carquois, qui reforment pour 
les doèfes , mais qui ont befoin d’inter- 
prètes àl’égard du vulgaire. Et il ajou- 
te,, que celui qui fait naturellement* 

• . ’ N 3 beau- - 



.1 



- 
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beaucoup de chofes , eft véritablement 
habile : mais que ceux qui ne favent le^ 
chofes. que par rétudë crient vainement 
contre le divin oyfcau de Juppitér^croa- 
çant comme des corbeaux. Et par là il 
il fe compare à une a^glc. 11 dit dans la 
troifiéme des Némeoniques * L aigle 
ejt le plus vijle des oy féaux : L'aigle 5 dis~je % 
quiprant rapidement avec fes grip hes la proie 
jonglante qu'il a épiée de lavg. Mais les ■■ 
corneilles criardes p rennent leur pâture dans » 

les lieux bas. Et dans la cinquième: Quen 
me trace de grands fauts. fay Us genoux 
foupples. Les aigles votent au de là delà 
mer : fe comparant en ces deux endroits 
à une aigle. Il dit dans la fîxiéme Py- 
thionique , en parlant de fes Odes 9 que 
c’eft un tréfor que toutes lestempeites 
de la mêr ne fauroient rcnveifer. 

T»» ijf4/uied&‘ oftÇ&t îmotvii JaA** 

"ié&tSgjV* «P**** ryptU % 

Cvr «nfnof-U UV%HS clxti 

7rwft$»ç<fXtç /‘& f 7vx}o/W&'- 

D’où Horace a pris fon 

j Quod non imber edax, non Aqiùlo impotent 
Pojfit dtrticre. 

Hesiode. Il dit que les Mufes 

elles mefmcs l’ont inftruit. „ -• 

Théo- 
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Theocrite. II dit dans lesThaly- 
fi enne, fous Je nom de Simichidas, 
que fes Chanfons ont été jufqu’au tbro- 
ncdejuppitér. 

----- 7rv >£. a (Ait ilWek 

, TU tu k} Zas»o'f ITT/ igcjn» fytyt $*(&. 

Et dans l’Idylle à la louange de Ptolo- 
mée, il fe donne fous fon propre nom 
des louanges encore plus grandes. 

Moschus. Il fe dit héritier de la Mufe 
de Bion. 




Louanges que fe font données à eux 
mefmes les anciens Poètes 
Latins . 

CXXXVIX. 



E 



nniüs, dans fon Epitaphe. 



Cicéron 
de Se ne- 
Cl u fe. 

Nemo me lacrimis decoret , ne que fartera fie tu Scali- 
Faxit . cur ? volito vivu’per ora virû /0 gc r au- 

lieu de 

Nævius ancien Poëte Comique , ht , 
dans fon Epitaphe : Auhi ^ 

liv. 1 . Ch. 

immortales mortalcs fifae effet fl ere, 

Fièrent Diva Camenx Nitvium Poistam. 

N q Ita- 



Digitized by Google 







% 



Auîugelle 
au melme 
lieu» 



JÎnti-bailiet. 

Jtaque , fojhjuam ejl Orcino tradims thefauro % 
Oblitifunt Rgmœ linguâ loqui Latinâ. 

V . • 

/ 

Plaute 3 dans Ton Epitaphe : 

* 

Pofiquam morte datus ejl Plauttis ,Comcedia lu~ 
gct y 

Scenaejl'defcrta: deinRjfur, Lndu jocufquc-, ’ 
Et mimer i innumeri fimul otnnet coilacruma- 
, runt . . 

Catulle*. 

Ver ù m id non impunèfere s : natft te omniafecla 
Etoffent • & qui fu , fama. loqueturanutï .. 

Lucrèce, • ■ • 

Avia Pieridum peragro loca. i nuüiusantè 
Tritajolo. - . 

V i r g iu e 5 livre 3 . des Géorgiques : 

'“i ... 

Primus ego in patriam mccum (modo vita fu- 
pcrjit) * , 

Aomo rcdkns deducam vcrticc Mufti. . 

Primus Idum.eas refer Am tili , Mantua^palmas. 

E t #ns Ton Eglogue 4. 

Omibitam longé mancatpars ultima vit.ee 
Spiritus , & quantum fat crit tua diccre fafta. 

N en me car minibus v inc et , nec Thracius Or- 
pheus , 

Nec Linus . huic mater quamvis , atque huic 
• pnter a djlt :■ 



Or 
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Orpbeo Calliopea , Linoforrhofus Apbllo. 

Pan etiam Arcaiid mccum fijudicc certety 
Pan etiam Arcadid dicatfe judice viüum. ■ 

HoRACEpà la fin du livre 3'. -de (es • 
Odes:- :: ' -'T 



Exegimonufnentiim ccrèptrenniutj t - 
Pegalique fui 1 Pyramtdum altiut. 

Quod non imber edax , non Aqutlo impotent 
Pojjlt diruere , autinnumerabilis 
Annorum fériés , & fur a temporum. 

< Nom omnie mcridr : multdquepars mer 
Vitabit L ibitinam . Vf que ego po fiera 
Crefcam laude recens : dumCapitoliuni 
Scandct cumtacitjfovirgine P ont if ex , 
Dicar qua Violent objlrepit Aufidut 
Et qu'i pAUper aqua Daunutagreftium 
Pogna vit populorum , ex humili potens 
m Pr inceps Æolium carmen ad halos 
Deduxiffe modos. ■ Siimc fupèrbwri ' 
Qnpfitam meritis , & mihi Delphica 
Lauro cinge volent , Mclpomene , cap ut* "■ 

Et ailleurs: - 

Quod monjhor digito prxtereuntium * 
f Romance fidicen Lyrœ. 



Et ailleurs : 

Car mina non priât ’ ' 

Audita , Ma f arum Sacctdos , > 
Virginibut , puenfque canto- - ' ■ 

Et ailleurs : ‘ 

' ' 'N j; 





Ij8' 
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.\ 



J{pm<C, principe urbium 
D ignatur ft oboles- inter amabilet 
Vutum ponere me cboros . 

Et ailleurs : 



■j 



Libers per vacmtmpafui vefiigiaprincepr. 

■ Non aliéna msoprcjji pede. 

- Paries ego primat ïambes 

Ojîendi Latia. 

Ovide: à la fin de Tes Métamor- 

phofes. 

panique Bp tir exegi , nuod nec Jovù ira , nec 

ignés, 

N "C poteritferrum , nec edax aboi cre vêtu fias. 
Cùm volet ilia die s , qtuenit nifi cvrpertï kujus 
jiis habet , inccrtifpatiam mihi fmiat xvi •• . 

Parte tamen meliaremci fuper altapcrennit 
Afiraferar : nomcnqite cric indélébile nofirum. 
Quaàie patet domitu Romanapotrntia terris , 
Ore tegar popttli • parque omniafæeula fama , 

Si qutd habent veri Vatum prœfagta, vivant. 

’ ‘ • 1 r 

Et dans l’Elégie derniere du livre 3 . des 
Amours : 



Manti/a Virgilio gaudet, Verona Catulle t 
Pel ignx gentis gloria dicar ego. 

-> - r ‘ * 

Et dans le de Remédia amork. ‘ , 

‘ « < ’ j «• 

r. v - T\w* 
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Tantum fniobis El cgi dcberc fatentur $ 
Quantum Virgiliu nubile débet op us. 



2?p 



Properce élégie première du li- 
vre troifiéme : 

At mibi quod vivo detraxerit invida turba , 

Pojl obitum , duplicifccmre reddet hum s. 



Etenfuite: # 



A le que inter feras laudabit Roma nepotes. 

Et livre 4. élegie première : 

* /* 

- Vtnojlris tumefaBa fuperbiat Vmbria librk • 
Vmbria , Romani patria Callimachi. 

Lucain: 

Pharfalia mflra 

Vivct , if 4 nuilo tenebris damnabitur <£vo. 

S t a c e a fait la mefme chofe à la fin du 

liyre x 1 1. de fa Thébaïde ; 

» * 

Durabifne procul , dominoque léger efupcrfî es j - 
C ïmihi biferns tnultùm vigi lata per anms 
Thcbaï ? Jam ccrtè prœfcns tibifama benignum 
gtravit iter , tcepitque novam mcnjlr are futur n. 
Iam te magnanimus dignatur nofccre Cœjar: 
Italajam Jtudio difeit \ mcmeratquc Juvcmas» 
Vive precor : nec tu divmum Æncida tenta : 

Scd Lngé fequerc , if vefUgiafcmpcr adora. 
Mox tibi , Ji quis alloue pr attendit nubila Jivcr 
Occtda y if meriti pof me refer eut ux honores. 

N 6 Mal* 
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Martial, vi. <5ï. 

V. 

!• Laudat , qmat, cantat ftioflros me a Kgma li- 
bellas* -ii 

Mcquef.nus omnis , me mawts omnis bdbct.- 

•> *• 

Eu*. 99 - . 

• ^(itmpitur invidiâ j quàdturbafoftpcr in omni 
Monjlramur digito : rumfitur mvidiâ. 



Et V.IJ. - 

Sed totolcgor orbe frequent r & aiçitur, Hic cit. 

'■ Quodque cinispaucis , hoc mihi vit A dédit . 

E’tvm. 71 . 

Z, ivet Car inus , rujnpitur Jurit rflorat t 
Iù quœrit ultor fitnde pendeat , ramos. 

Nchjam qûodtrbe ,cantor , <iT legortoto:- - 
js/c’c umbihcK quod decorut & ccdio 
— Sparçcr per omnes Rgma quas tenet genter* 



* Louanges que fe font données les T pë* - 

tes François. 



C X X X X. 

Onsard: dans Ton Ode 32,. a- fa . 
Müfc 



- 



P/j/î dur que fer faq bâti cet ouvrage , 

• £>w /’yj# qui nulle immortel cnj'cs pas' , 
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Anti-baïlht. ' 

Que Pc nu , le vent , ou le brûlant orage 
D elupp itèr ne rueront point à bas. 

Quand l'ennemi des hommes. le trépas 
Jofaffouptra d’un fomme dur , alors 
Sous le tombeau tout b 1 Auteur n’ira pas : 

Jgeftant de lui la.part qui ejl meilleure. 

Toujours , toujours Jans que jamais je meure y 
le voler ay Cygne par l’Univers , 

Eternijant les champs % je demeure , . 

Dèmes l auriers honore ^ & couverts , • ( 

Pour avoir joint les deux Harpeurs divers 
Au doux babil de ma Lyre d’tvoire , 

Quej’ay rendus Vandonms par mes vers. 

Sus aoncqnc Mufc , emporte au Ciel la gloire 
Que j’ay gagnée annonçant la viBoire . 

Dont à bon droit j emevoy jouiff tnt • - 
Et de mon nom confacrc la mémoire , 

Serrant , mon front -d’un laurier verdi ffant» . 

Et Ode dernicre dü livre premier t • 

Par toy je plais , & par toyje fuis lu. 

C’-ejl toy qui fais que fynfara foit élu 
Harpeur François ^ & qâand on le rencontre 
Qu’avec lè doigt par la rue on le montre. 

Si je plais donc : fi je fay contenter ; 

Si mon renom la France veut chanter y \ 

Si de mon frontales étoiles je paffe , 

Certes , mon Luth cela vient de ta grâce. 1 

Pàfquicr livre vu. de Tes Recherches, 
chapitre 7. Concltfion : lui qui dailleurs 
en commune conversation étoit plein de mo- 
deflie (il parle de Ronfard) magnifie fur 
toutes cbàfes fon nom par fes vers , Cr lui 
jj'tomet immortalité en tant de belles cr di- 

N 7 verfes 




^02 jinti-baillet, 

'verfes manières , cjue la Poférité aurait hon- 
te de ne lui entériner fa requefte. Ses en - 
‘vieux s'en moquaient y ne connoijfant que c'ejl 
le propre d'un Poète de fe louer : mefmes qu'il 
a diverffé cette efpérance en tant de fortes 9 
qu'il n'y a placard plus riche dans fes Oeu- 
vres que celui-cy, - 

Muret* Ains la Préface de 
fon Commantaire fur le premier livre 
des Amours de Ronfard : l'un, le repre - 
noit de fe trop louer : P autre 5 d'écrire trop 
obfcurément : l'autre , d'efire trop auda- 
cieux h faire nouveaux mots ne fichant pas 
que cette coutume de fe louer , lui ejl commu- 
ne avec tous les plus excellent Poètes. 

Joachin du B elj, ay dans fôn 
Ode au Seigneur Bonj u : 

Plus grand qu'envie , à ces fupcrbcs villes 
i Je laijjèray leurs tempeftes civiles 
le voler ay depuis L'Aurore 
lufqu à la grand' mere des eaux : 

Et del'Qurfe à l'efpaule more r 
Le plus blanc de tous les oyf * aux . 

Je ne craindray , for tant de ce beau jour, 

L'efpeff : nuit du ténébreux féjeur , 

Demuunrncfuiscnémoy f 

Selon la loy du fort humain: * 

Car la meilleure part de moy 
Ne craint point la fat ale main. 

Craigne la mort , la flrtune , èr L'envie , 

A Qui les Dieux n'ont donné qu'une vie . 

Arrière tout funèbre chant • 
v - Jr- 
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Arriéré tout marbtc , iX peinture: 

Mes ccn.ires ne vont point cherchant 
Les vains honneurs ac fipnlturc. 

Pour n'efirc errant cent ans à P environ. 

Des trijics bords de P avare Achéron. 

Mon mm du vil peuple inconnu • 

- N'ira fous terre inhomré. • - 

Les Soeurs du Mont dcdkfois. cornu 
M'ont de fepul cre décoré r 
Qui ne craint point les Aquilons puijjant , 

* N y le long cours des jiécles renaijans. 

Sainte Marthe* dans fon Ode s 
Etienne Pafquier : 

* • • * * \ 1 * j 

fallor ? an fummas ubi fata metas 
Clatt forint , ambos qnofue nos perenms 
Aurco curru fuperalta rumor 
Sickratcilct. ' 

Te quidem lauro celebrcm x foroque , 

Magne Pafcafi , cclcbravit inçens 
Orbis à Peucc viridi adfupcrbas 
Hercule Gades. 

Sedneque obfcurtis ve/uti tatebo 
Foffor aut cerda , fua quemjacentem 
Vix videt prafens , penitus futur a 
Nefciet <£tas. 

Ipfc jam Cl anus paffr 1 ipftClani 
Qua co lit ripas leviurn décora 
Turba Nympharum mea feripta glands 
Cantat mantris. ‘ ' 

4P 

Malherbe: dans un de fes Sonnets 
au Roi Henri IV. 

■ M ait 
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1 VLais qu'en de fi beaux fait s vous m'ayiés[ fout 
témoin \ ■ ■ 

- Connoijfc % le mon Roi ; c'efl le comble du 
foin ■ . ' 

Que de vout obliger ont u let Deftinéef . 

Tout veutfavent louer , mais mn également. 

Les ouvrages communs vivent- quelques an - - 
nées : - ♦ 

Ce que Malherbe écrit dure éternellement. 

Et dans Ton Ode au Roi Louis XI IT. air 
lant châtier la rébellion des Rochelois : • 

i ' . *, 

Tu verras mon adrejfe : ton front iettefojs ■ [ 

Sera ceint de rayons qu'on ne vît jamais luire 
Sur la tefle des Rois.- 

Soit que de tes lauriers ma Ly re s'entretienne ; 

Soit que de tes bonté ^ je la j ace par 1er ; 

Quel rival ajfe% vain prétendra que la fienne 
Ayt dequoy mégaler ?• . ' 

Le fameux Amp h ion , dont la voix nompar cille 
Batijfant une ville étonna l'Vntvers , • V 
Quelque bruit quil ait u , n’a point fait de mer* - 
veille 

Que ne fanent mes vers. 

Par eux de tes beaux faits la Terra fera pleine ; 

Et les peuples du Nil qui les auront cuis , 
Donneront de î encens , comme ceux de la S eine , . 
Aux autels de Louu . 

I 

Et dans celle de la Reine Mere Marie 
aeMédicisj furleshureuxfuccês delà 
Régence: •; - 



En 
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En cette hautaine entreprife 
Commune à tous les beaux Efprits 
Plus ardant qu'un Athlète à Pi je , 

Je me fera y qui ter le prix. 

Et quand j'auray peint ton image, 

Quiquonquç verra mon ouvrage 7 
Avouera que Fontainebleau \ 

Le Louvre , ny les Tuillcries , 

En leurs fuperbes galeries , < 

N'ont point un Jt riche tableau. 

Apollon àportes ouvertes .* , . » 

Lflijfe indijférammcnt cueillir 
Les b elles feuilles toujours vertes _ 

Qui gardent les noms de vieillir. 

Mais l'art d'en faire des couronnes , 

N'ejlpas fu de toutes perfonnes , 

Et trois ou quatre feulement , 

Au nombre def \ueli on me range 
Peuvent donner une louange 
Qui demeure éternellement. 

Et dans Ton Ode au Roi Henri I V. fut* 
le voyage de Sedan: .< 



Ta louange dans mes vers.. 

D'amarante couronnée , 

N'aura fa fin terminée 
Qu'en celle de l'Vnivcrs. 

Et dans celle dë Mr. de Bellegardë 



Les tiennes par moy publiées , , 

(Il parle des louanges de Mr. de Belles- 
garde) 



I<x 
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le le jure fur les autels ; 

Van y la mémoire des mortels 
Ne feront jamais oubliées. 

Et P éternité que promet 
La Montagne au double fommet , 
N'cjl cjuc menjonre & que fumée 
Ou je rtndray cet Univers 
Amoureux de ta renommée 
Autant que tu l'es de mes vers . 

Et ailleurs. 

Ce fera là que mu Lyre. 

Fcfant fon dernier effort , 
Entreprendra de mieux dire 
Qif un cygne près de fa mort : 

Et fe rendant favorable 
Ton oreille incomparable , * 

Te forcer a <T avouer 
Qtfcn P ai fe de la viâoire , 

Ejen n’eflfi deux que la gloire 
Defe voir fi bien, louer , 

Et dans les Fragmens. 

■4 

le veux croire que la Seine 
Aura des cygnes alors 
Qui pour toy feront en peine 
Défaire quelques efforts. 

Mais vu le mm que me donne 
Tout ce que ma Lyre forme , 

Quelle Jera la hauteur 
De l'Hymme de ta viBoire , 

Quand elle aura cttte gloire 
Que Malherbe en f nt P auteur ? 
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Mr. du Pe r 1 e r j dans une de Tes 
Odes au Roi. 

# 

A ce bruit • je cours au Pafnajfe -, 

Où fous des lauriers toujours verts. 

J' aborde d'une noble audace 9 : 

Le Dieu qui préfide aux beaux vers. 

Des qu'il me voit , il me préfante , 

Sa Lire d’or étincelante , 

Et féconde en chants inouis. 

An ton le plus haut je l'accorde 
Etf ous mes doits plus d'une corde 
Varie des hauts faits de LoUlS. 

Les Poëtes Italiens 8c Efpagnols, 8ç 
tous les autres généralement, en ont ufé 
de la forte. Liiez les Odes de Mr. Fran* 



308 



Anti-baillet . 



Réfutation de ce qu'a dit Mr. Baiïlet > 
que je parlelde moy fans cejje „ . & 

, que je fuis amoureux de 

fnoy-mfme. 

* 

CXXXXI. 

de? ,<f \Æ^ NSlEtl R B AILLE T. lèflO- 
cfaicif? -‘•▼A Cr dans U plus gran- 

fcmcnt. de /implicite dti monde 5 je me mets a la 
• leïïttre der Livres de Ménage , comme 

d'un Auteur (grave Cr de grande réputations 
fans autre préjugé que cel uy qu’avaient formé 
en moy toutes ces rares qualités dont je viens 
de parler, J'y trouve ejfeÜïvement cette éru- 
dition que j'y cherche , mais je la trouve pref- 
quepar tout envelopee d'un je ne fay quoy ? que 
le mérité de Jbîr. Àienage m'a toujours em- 
pefche d appeler par fin nom 5 qu'un Ecri - 

*un X }thL vam ^ rec a pp £ .Heroit philautie dans un 
mien ? -Athénien qui aurait été moins vertueux que 
cet Abbe. J'apperçois à travers une infinité • 
de belles chofes un certain caraélére d'efprit- 
qui fait en moy des impreffions facheufes. Je 
tache de m'en défaire y en pa/fant d'une ma- 
tière à une autre: mais je me retrouve par tout. 
Je change de Traité O" de livre: ce font 

des rencontres perpétuelles entre mon Auteur 

Cn 



/ ' 

Antï-baillct 

CP^fon Le&etir. Comme on Je fait k tout y 
<?-■ comme l’habitude apprivoife enfin les hu- 
meurs les plus farouches y en li fiant Air. Mé- 
nage y je m' accoutume infcnfiblement k ne me 
point méprifer moy-méme‘ y quoyque je fois con- 
vaincu dailleurs que je fuis le plus miférable 
de tous les hommes lors meme que je me regar- 
de dans le miroir de mon Auteur. Et par- 
ceque f ay oui dire qu'il faut f ? mcprifer , Cr 
que f en trouve mefme la pratique Cr l'exem- 
ple dans Air. Aiénage , je m'accoutume in - 
fenfiblement k me méprifer par artifice , O* 
peutefre par vanité. Dieu permet que je 
m'en apperçoive: O" j'ay la malignité d'at- 
tribuer ces mauvais effects k la lecture de mon 
Auteur. 

Ménagé. Mr. Baillet qui m’accu- 
£e icy de philaftie ; c’eft ainli qu’il faut 
dire, & non y^sphilautie:, ne me connoift 
point* & il ne m’a jamais vu. S’il me 
connoilToit j s’il m’avoit pratiqué i il ne 
diroit pas que je fuis amoureux de moi- 
mefme. J’enfuis aucontraire tres-mal 
fatisfait. Rien ne me contante en ma 
perfonne. Toutcequej’entreprens, ne 
me rëuflit point : Et j’ay pris pour devife 
ce mot de Publius Syru s. 9 NÙ agere^fem- 
pertnfeliciq eft optimum. Mais s’il étoit 
vray que je fufe amoureux de moi-mê- 
me, j’aurois beaucoup de rivaux: Car 

' j’ a y 



page S 8. 
<ie fes E- 
claircifle 
mens. 
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j’ a y le bonheur d’être aim^ d’un très 
grand nombre de perfonnes : au nombre * 
defquelles je mets le patron de Mr. 

B ai net. 

Mr. Baillet. Mai 't quelque mal 
édifié qu on puifie être du caraBrére qui regne 
‘ dans les écrits de Mr. Ménage , rien ne nous 1 
empefiche de prendre méfient pour une vertu , ■ 
au moins naturçlle 5 la qualité dominante qui 
fiert à la former. Cette qualité 5 a qui ton 
que y regarde de prés , ne paroifi autre qu'u- 
ne naiveté , qui tfi fans doute un des grands 
ornements de l’ame , ïorfiqu elle efi accompa- 
gnée d'une franchi fie €r d'une fi mf licite qui 
n’a rien de niais ni d'indificret. On peut di- 
re que chfi ce qui a porté Mr. Ménagea fit 
dépeindre dans fies écrits tel qu’il efi fan s fard 

fans' dégtàfement : toujours difipofé a louer 
fies amis , a blâmer ceux qu’il prent pour fies 
ennemis , a cen Jurer Cr à approuwr afac une 
facilité é galle , à parler volontiers de lui - 
mefime ; tantofl en bien 5 quand il en peut fai- 
re naifire l’occafion } Ce quelquefois en mal : 
aimant mieux dire du mal de lui -mefime que 
de n'en rien dire du tout : félon la maxime de 
Mr. delà Roche- Foucaud. 

Mena g e. Mr. Baillet qui m’à accu- 
fé de philaftic dans l’article précédant 5 
m’auroit icy accule de periaftologie , 
s’il avoit lu ce mot Grec» Mais pour ré- 

_ . ‘ « P on ' 

f 
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pondre à ce qu’il dit, que je parle de moy 
lans ceflè, & quej’aime mieux en dire du 
mal que de n’en point parler , je lui {ou- 
tiens que cela eilfaux Je ne parle de moy 
ny dans mes écrits, ny dans mes difeours, 
que quand il ell: queition d’en parler. Et 
j’en parle moins dans mes écrits , que St. 
Paul, que St. Augifftin, que St. Jéro- 
me, ne parlent d’eux dans leurs ouvra- 
ges. Mais Mr. Baillet ne parle-t-il point 
de lui? Et le moyen de faire des lettres; 
^e faire des Dédicaces; de faire des A- 
pologies de foy-mefme . fans parler de 
foy-mefme ? * . 

Divers endroits de mes Poëjksm fay 
parlé de moy avec modejtie. ' 

C X X X X I I. 



D 



Ans ma Fable à Mr. Nublé : 



Nublæe delibate floîfa&mdia , 
Tbvmidis Saccrdor , cu/tor integer Boni : 
Qupm non probar 2 , non amure non pote fl 
Quictinque novit. b mettm magnum dccus : 
Isi am quoi per orbem litcratm audio ; 

Si modo per orbem l itérât us audio ; 

T uurh cft ; labure qui tuo juvasmeum. 



Dans 
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Dans mon Elégie fur la mort du Perc 
JBaurbon: 

Ingenii quodcumque fuit dolor abjhilit amen: : 
Si tarnen in nabis q nid fuit ingcnii , <$çc. . 

. -N os hujnil es anima &c . 



Dans mon Elcgi* aux Eaux de Bour- 
bon; 

Nympba Borbcnides , medicsiti Numina fontis\ 
Sapé quibm vidas B ata dcdcre manus : 

^Borbcnides Nympbœ ,ftrcpittis compefcite aqua^ 
rum , 

T)um per agit tenues noflra Tbalia fonos. 

Dans mon Elégie à Mr. duPerier&à 
Mr. Santeuil. 

Ver a loquôr : nifipars vobis [tint Mufica regria , 
VatwusbXc fient prada f ibindc novis. 

Imperium in Vcjbrum f urgent , çcwr invida , Va- 
tes, 

S iibmittunt vejlro qui modo ccllajugo. 
x New ego : fi dus crit vobis , dum vit a manebit , 
Mcnagius ; vcjlri pyirs quotacunque ebori. 

Dans mon épîgramme à Mr. de Mari- 
gny Carpantier. ; « 

P ojfis l inqucrc tu tuum fodalcmd 

Qngm tu plus oculis tins amabas : 

-Ad quein vifere Japius folebas - ' ^ 

Cujas vcrjiculos , levejque lu^ us^ ^ 

; Nce 
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Ntt fane lepidos , clcgantcr 
Dicebas lepidos , <Lr élégante:.' 

Dans mon épigramms 8ÿ. à Made- 
moifelle de la V ergne : 

■ , < 

Ingenii , eximids firmofo in corporc dote r 
Di facile: dédorant , pulcbra Laverna" 

tibi. r. y- 

Dtira jrd eximium Vdtcm tibi Fata nerdrunt 
Qui caneret dccUs mimera tanta modü. 
ïhcccge , fedfrujîrà , tentavi indudercchartis. 

Laudibm ejl impar noftra Thalia tais. 

Si Tufcumfelix Vatrm j'ortita fuife: % 
Cefiffetfamœ Laura vel ipfatux. 

Ule tamnitcncro tantum mihi ccdit amore 
Quantum no: iHàcedimu: eloquio. 

J’ay dit dans mon épigramme à EIzevir, 
Imprimeur d’Amltredam: ' . 

Quid reram video ? 0 Dei , Dexquc ! 

Tdoflro: jcilicet FJgcviriaai: 

Excujos video typis libeller. 

• O typo: lepidos & élégantes ! 

O comptant ir lepidum novum vol amen! 

Atro literulx pic cm colore 
Et candere nive: papyrus xquat. 

Codex jbidone non rjuotidiana , ; 

Et membrana nitet novo umbilico •* 

Falget pagina c un cia purpurïfo •* 

Et [un t omnia pinnice ex polit a. 

F am comptum & lepidum novum volumen ! 

Invitos trahit ieT tenet I e? entes : 

Et quas non habuere , dont habere 

Tome 11. O Ty pi 
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'l'y pi vcrfîculis amœnitates: 

S ic nuptœ , invidafata quos negarunt , 

Orna.tr ix tribuit nroos Icporcs . 

~ * 

Et dans l’épi gramme à Mr. de Benfé- 
rade : 

Quod milium tibifcripftmus podma J 
tôt car mina fcripfimus P uns , - 

Quusfawa , ing nio , érudition e , 

Et longé fupcras amcenithte , 

Mirari , op/7/;î( , BENSERADE î ïw//. 
Aitcfcilicct ; Elégant iamm ^ 

Em/xx (j Ai gâter es j pater Léger um ; 

Et cultis minus , & minus vcnujhs 

Jdojlris rciligio ejl adiré Mujis • 

, % 

Et dans mon épigramme à Mr. Charles 
Caton de Court : 

Ciiro/us Egidium celebravit carminé , qnid ni ? 
Virgilius culiccm , rawax celebravit Moments. 

Et dans mes Poëftes Grecques , page 

182. # 

II«A>eè , ytltyCKU , 

JV , yxçdo’r.Ut irix\’ i7nXt)diftf>®*. 

Et dans mon Eglogue, intitulée C^rx- 

« 

quoy tendent , Daphnie , tant de dif tours fla- 
teurs ? 

le fuis , ir /ef 1 /;; le moindre des Pajlcurs &c. 
... . - C/jïx- 
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Clxrijiin : pour ouir m 's frejla chxlum yittx 
Veut que dans fes valons je garde fa troupeaux. 

"i e " 

J’ ay parlé de mefme de moy avec mo- 
deltie dans un nombre infini d’endroits 
de ma profe. Et Mr. Baillet qui en plu- 
fieurs endroits défiés écrits m’accufe de 
vanité, dit ailleurs que jefuismodefte. 
C’cft à la page 85.de fes Èclairciflemcns. 

. Voicy l’endroit : Quoique je n'aye jamais 
eu l'honneur de connoiftre Air. Àiénage que 
parla leèhure de fes ouvrages , ; c n ay pas laif • 
fè de reconnoijlre fur la foi de fes amis , que 
c'ejl un homme d'une probité' particulière , 
* d'une humeur très offeieufe C^ très carejfan - 
te : d'une ’modef ie cr d'une franchife fem - 
blable a celle des Anciens. Mr. Bayle dans 
le Jugement qu’il a fait de mes Origines 
de la Langue Italienne , dans fa Répu- 
blique desLettrcs de 1686. m’a auffi loué 
de modeltie. Le Pere Vavaffeur a dit 
de moy dans une de fes épigrammes,quc 
j’eftois un homme fans faite. 

Te diclu m , largitm , vacuum fajfuquc , do loque 
Men AG I , quibiis a notior , cfe volunt. &C. 

Et Mr. Pearfon , Evefque de Cheller en 
Angleterre, m’a loué ue modération 8c 
de candeur. S es paroles ontétérappor- 
t ées cy-deflus au chapitre 2 3 . 

O 2 Re- 



r 



^ uinti-baillet . 

* 

- 'Réfutation de ce qu’a écrit Mr. Baillet- 
que fay fait un Recueuil de 
mes Eloges. 

C X X X X I I I. 

M onsieur Baillet. Mais ' 
dans la peine on je me trouvais de pou- 
voir ramaffer tous les Eloges cjne Mr. J vlena - 
ge a receus de déférantes perf \nnes ,je me fuis 
fenti tout d'un coup fotdagépar la bonne nou- 
velle qu'un de mes amis vient de m apprendre , 
Cr qui me fait connoiflre que Mr. Ménage 
travaille ferieufement à les recueillir lui - n. c - 
me, &ken faire un jupe Volume , pour en ré- 
galer le Public : dont il croit fater legouj%cr 
. procurer l' avantage par ce nouveau fervic e. 

MeKage. Ce que dit icyMr. Bail- 
Jet que j’ay tait le Recueuil de mes Elo- 
ges, eit une preuve inconteftable qu’il 
m’a traité de Pédan , lorfqil il a dit , C e(l 

SS'onV. une pédanterie de fe croire fi peufaillibile 
T0.ch.14 -f fort a l'épreuve de la cenfure , que de s'af- 
fûter que les libelles qu on fait contre unhom- . 
trie qui travaille potir acquérir de la réputa- 
tion , lui font plus glorieux que ceux qui ont 
été faits à fa louange : (il devoir dire, que 

les livres qui ont été faits a fa louange) • 

ne 
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?7<? laijfsr pn< de recucuillir tons les temoign ti- 
ges d'eJHme que les Savans o?it rendus à Jon 
mérite, pour en tirer avéntageO"en entrer enir 
ft propre vanité. J e fupplie mes Leét eurs 
de remarquer, que iorfquc Mr. Baillet 
a dit de moy toutesces chofes injuricu- 
fes , je ne favois pas qu’il fuil au monde. 

* Mais où ell ce Recueil il de mes Eloges? 
Où a-t-il été imprimé ? Qui eit celui qui 
l’a vu manuferit ? Il faut expliquer à Mr. 
Baillet ce que c’eft que ce pretandu Re- 
cueuil de mes Eloges. Un de mes frè- 
res qui étoit Lieutenant Particulier au 
Siège Préfidial d’Angers , étant mort à 
l’âge de 34. ans, quelques années après 
fa mort, je pris le defiein de faire les Vies 
de quelques perfonnes illuftres de fa fa- 
mille Sv de celle de ia femme Mudelaine 
Louet, SedelesadrefiéràPierre Guil- 
laumcMénage, fon fis, Capitaine au Ré- 
giment de Piémont, pour l’exciter à 
l’étude de la vertu. Je fis imprimer en 
1674. La Vie de Mathieu Ménage, 
Député par l’Eveique & par le Chapitre 
d’Angers au Concile de Bade , & Dépu- 
té enfuit e par les Pères de ce Concile au 
Pape Eugène IV. Et quelque tans après, 
je fis imprimer la Vie de Pierre Ayrault , 
Lieutenant Criminel d’Angers, mon 
grand pere maternel : celle de Guillau- 
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me Ménage , Avocat du Roi d’Angers, 
mon pcre: celle dejan Des -Jardins, 
Médecin Ordinaire de François I. grand 
pere maternel de Guionnc Ayrault , ma 
mere : & celle de Jofeph le Tellier, 
Général des Minimes , grand oncle de 
ma mere. A la lin de la Vie de mon pe- 
re, je m’en gag cay à écrire la mienne. 
Voicy l’endroit : H atteints de liberis 

Guillelmi M e N a g i i , avi tui : 
nam de me , quem ad aliquam ingenii at - 
que cruditioms farnam perveniffe putant po- 
pulares mei j liceat enim mihi apud teglo- 
riari 5 aliks ego ad te , Jî vacat annales no- 
ftrorum audire laborum. Pour écrire ma 
Vie, j’ay u befoin de voir tout ce que 
les Auteurs avoient dit de moy , dans 
leurs ouvrages en bien & en mal. 
N ’aiant pas tous les livres où il était par- 
lé pour cz contre moy , car ces livres font 
en 11 grand nombre qu’ils pouvroient 
compolcr. une petite Bibliothèque, je 
priay quelques uns de mes amis, qui a- 
voient ceux que je n’avois pas , de m’ex- 
traire les louanges & les injures qu’on 
avoit écrites de moi dans ces livres : ce 
qu’ils firent. Qu’eft-ce quhl y a à dire à 
cette action ? 11 y a deux mille perfonnes 
qui ont écrit leur propre Vie. a4cpleri - 
que fuam ipjî vitam narrare , Jiduciam po - 
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tins morum , qukm arrogants am arbitrât i 
funt. Ncc id Rutilio CT" Scauro citra fdtm , 
/lut obtrehlationi fuit j adco virtutes iifdem 
temporibus optimè afimantur , cjuibus fa - 
cilhmè gignuntur , dit Tacite dans la Vie 
d’Agricola. Scnbam ipfc de me^ multorum 
clarorion virorum exemplo ? dit Cicéron 
dans fa belle lettre à Lucéïus. Dicitur 
Lucilius vitam fuam fcripfjfe , CT" non fbi 
pepcrcijfe , dit le Vieux Commentateur 
ü’Horace, livre 2. chapitre premier. 

Il eft aurefte à remarquer que les cho- 
fes injurieufes qu’on a écrites de moy, 
furpalîent celles qui ont été écrites à 
mon avantage. Et tous mes écrits font 
remplis des plaintes que j’ay faitcs.au 
fujet de ces chofes injurieufes. 

}’ay dit dans la Préface de mes Obfer- 
vations fur la Langue Françoife : Non 
feulement je n' dy jamais offanfé perfonne^fans 
y avoir été excité par cjuelcpie outrage , mais 
fay toujours rendu h tout le monde tout le fer- 
vice dont fay été capable : Cr fay étéajjez. 
hureux pour té avoir pas été inutile h plufeurs 
■per f innés j Cependant , par je ne J aïs quel- 
le fatalité , on a fait des Bibliothèques de li- 
belles contre moy. 

J’ay dit dans ma Préface deLaërce: 
Si quis vero d.e erroribus mets pnvafm me 
fit que amice moncre volet , na ille magnam k 
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me gratiam iniverit. Nec me tamen inimt - 
cura babebit , fpalkm atque acerbiiis repre 
henderit. Sed fi minus humant mecum âge- 
re malif, nefcio enim quo fato j certe nullo 
mec facto j farnof os libellos invidi ac male- 
t >oli. homines in me fcrtbere bue ufjiie non di - 
JUterunt , £cc. 

J’ay dit dans la Dédicace de mes A- 
mènitez de Droit à Mr. N üblé : Qui mi - 
bi hoc negotium fac effarant, non tuliffem olim 
juvenih calore inconfidcrdttor. Illorvtm oh- 
-, treflationes mal edi cl a fregijfem , atejue 

retttdiffem. lllos deridendos propinafem . Il - 
los denique ipfos altis vulncribus confodijfem. 

/ 

'Etnostela, pater, ferrumque haud 
dcbiledextrâ 

Spargimus , & noftro fequitur de vul- 
nere fanguis. » - 

Qu'm ifto ipfo in généré feribendi in ejm 
p lurim ttm fe p offe ptitant , eosnihilp oj] e, fa- 
cile ofîendijfem . Vcrhm mitiores Cr me - 

livres fatli fumus accedente atàtc : diutur- 
nifjue amicorum injuriis ad dolorem novnm 
ammus no fer obduruit . Ingrati erunt , In - ‘ 
vidi , Male f ci , Malcdici , homines. 
Illorum igitur , ingrat um amrintTn, invidias , 
*>?/ arias, Ma ledi lia, difleria, fcommata,i m - 
motus ut Philofopbum &Ch rijli/t num dccet , 
Jîno prœterfiuere. Qui meament, qui mihi 

fi- 
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favcanty qui mca tueantur , non deerunt viri 
honejli : quorum ami cnil Crftudiis deleila- 
bor potiiis , quant illorum injuriis aut male- * 
ditlis laborabo'j 

Et enfuit e : Hanc meam Cr Advocato - 
rum munere fententiam Ji perfpeclam habuif- 
fent fnvidi ac Adalevoji 5 qui me Advocatum 
fuijfe , ut mihi injuriam faccrent , exprobrl- ■ 
rttnt , 4^ /ur exprobrationc 3 C£rfo /Wo, 
perajfent. Illud ver 6 puflh animi fuit 5 
invidil ac malevolentil jejuni , quôd 
Presbyterille £?" Concionator , , 

. Quem tulit ad feenam ventofo gloria 

CUIT U , 

Infronte libellifamofi , de Conjlitutio- 

11e Comœdiœ adverfus me ferip fit , # r audio 5 
[ne que cnim legi , neque legam) viginti Cn 
ampli'us amïis , F or ovale dixeyam 

mini Advocati titulum ajjixit. Ajfxitve- 
ro injuriofïsvcrbis , wf Magiftrum Ægi- 
dium appcllando : quo nominc y non Procc- 
res , non Rex ipfe , j; de me 3 4H* 4^ ?»£ ycr/- 
berent , me appcllarent. 

J’ay dit dans ma Préface fur Malher- 
be: J' aurois pu faire voir au Public que les 
Galettes de ce nouvel Arijlarque qui vient 
icy cenfurer les plus célébrés Ecrivains du jlé- 
cle y lui qui n a rien écrit , C?" /e 
n a été imprimé que dans les Lijlesde la qua- 
trième Chambre des Enquefes , //f font y pour 

O 5 . 



Digitized by Google 



3 i i u4nù-bailletï 

ufer des termes de Mr. Sarajin , Bille- * 
vefées Hebdomadaires : Et fa dignité \ quel- 
que refpefl- que t'ayepour elle , aurait 

pas empefehé. Maledici Senatoribusnon - 
oportet. Remaledici, civile, fafque 
eil. filais je tire trop de gloire de ceux qui 
écrivent contre moy pour écrire conté eux. Il 
n y a guère d'hommes [avants dans l'Europe 
qui ne m'ayent donné dans leurs écrits des té- 
moignages de leur ejlimc : Et plujieurs mef- 
rne dé enté eux m'ont fait l'honneur de m'a- 
drefer de leurs ouvrages . Cependant , je le 
dis encore comme je lepenfe , tous ces témoi- 
gnages d'efime de tant de grands hommes 
quel qiè avantageux , qu'ils foient a ma répu- 
tation , le ft ont beaucoup moins que les injures 
que je ne fay combien de petits envieux ont 
publiées contre mGy dans leurs Rhapfodies. 
Et les Libelles qu'on a faits pour me diffamer^ 
me font infiniment plus glorieux que tous les 
livres qui ont ctéfdits à ma louange. 

Remarquez , que Mr. Raillet a die 
que ma Morale etoit une Morale de 
Pay en, parceque j’ay employé ce pafla- 
ge de Suétone , Maledi ci Senatoribus non 
oportet : remal edi ci , civile ^ fafque efl. 

Je reviens aux Auteurs qui ont écrit 
contre moy. Après le grand nombre 
de livres qui ont été faits contre moy, 
dontj’ay parlé aux endroits que je viens 
-, * de 
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de rapporter*, comment Mr. Baillet 
a-t-il pu écrire les paroles fuivantes Je 
ne trouve pas étrange que M'r. Ménage apres 
s' être loué lui-mefme fefajfe louer par d'au- 
tres comme un excellant Poète : mais la dif- 
jiculté efi de fe faire aujfi méprifer par d'au- 
tres 5 comme il s' efi méprife lui • mcfme. Il 
paroijl avoir voulu fe réferver a lui feul le 
droit de fe méprifer. Si quelqu'un vouloit fe 
joindre k lui pour coopérer ' avec lui dans le 
mefme déféra , cr j on lui demandait feule- 
ment fon confantement , pour publier 5 au- 
torifer , ou amplifier fes mépris , je pane 
contre l'égalité ou la fncérité de fon cœur. Je 
doute qu'il voulufi recevoir de la part d'un 
autre les mépris ou le blafme avec la mefme 
tranquillité que les louanges qui lui vien- 
draient auffi d'un autre : quoj qu'il n ayt peut - 
efire qu'une mefme difpofition d'efprit , un 
mefme cœur ) O" une mefme fin , lorfquil 
entreprant de fe louer ou de fe blafmev lui- 
mefme. Ainfi ce mépris volontaire , que 
l'Ecole appellerait fans doute plufiofi aclif 
quepaffif , paroi fl être une manière de parler 
figurée O" myfiérieufe , quia beaucoup de rap- 
port intérieur avec le defir fegret de la louan- 
ge , O" qui part peut-efire d'un mefme prin- 
cipe. De forte que cette manière de fe mépri- 
f sr pourroit bien être comprife dans la défini- 
tion d' une nouvelle efpéce d' humilité que l'E- 
té) 6 c rit tire 
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criture Sainte nous a donnée dans un des li- 
vres de la Sagéjfe. Où dUa bonne foy d e 
Mr. Baillet ? Maisoii eft fon jugement ? 
Veut-il que j’aille folliciter les Auteurs 
d’écrire contre moy î 

J njiif cation de mes Vers d'amour. 

C X X X X I v. 

M OnfieurBaillct m’accufe comme 
d’un péché énorme & d’un crime 
conftdérable d’avoir fait des vers de ga- 
lanterie. Ce Mr. Baillet qui m’intante 
v cette aceufation , eft un homme de nul- 
le dignité dans le monde. C’eftoit ori- 
ginairement un Régent de Quatrième 
du Collège de la ville de Beauvais ; Et 
c’eft aujourdhui le Bibliothécaire deMr. 
l’Avocat Général de Lamoignon , & lé 
Pédagogue de Monfieur fon fis. C’eft 
un homme qui ne me connoift point : 
qui ne m’a jamais vu, & que je n’ay ja- 
mais vu. Et Mr. le Duc de Montaufier 
de qui j’ay l’honneur d’être connu parti- 
culiérement : qui a été en mefme tans 
Gouverneur de*trois Provinces : qui eft 
un homme de grand mérite dans la guer- 
re & dans les lettres: qui eft un homme 
d’une grande vertu & d’une grande pro- 
bité: & qui acaui'e de ce mérite , de cette 



\Anti-baillct. $if 

vertu & de cette probité, a été choifi par 
le Roi pour être Gouverneur de Mon- 
seigneur le Daufïn , m’a follicité de faire 
imprimer ces vers que Mr.Baillet trouve 
fi criminels. C’eftce qui paroiftpar ces 
mots d» la Dédicace de mes Pocîics à 
Mr. de Montaufîer. EffagitajU , illti - 
Jlriffime , cjuod potins duxerim , criait - 
tijfime Montauserï , «£ qna pajftm 
jaccbant Carmina , unum corpus rédige - 
rfT». A'd.uhiazn Cirai do , 



Fit quem per ire non licct mois rtugis , 



£3 #/■ colligeret. Collegit. Mr. Godeau ? 
Evefquc de Gradé & de Vence,qui étoit 
auiîi un homme d’un grand mérite , d'u- 
ne grande vertu 6c d’une grande probi- 
té, qui, comme je l’ay dit ailleurs, 
étoit aufli bon Evefqtie qu’il étoit bon 
Poète, m’a follicité de la mefmê chofe. 
Ce qui paroi il par une de Tes Lettres en 
vers qu’il m’a fait l’honneur de m’adref- 
fer, & qui eft imprimée dans le Recueuil 
de fes Poëfies. Voicy l’endroit de cette 
Lettre qui regarde cette particularité : , 

Quand pourrons nous jouir de la beauté des tiens': 



Il p arle de mes vers) 



Quand ces nobles captifs rompront ils leurs 
liens: àu c. 

Ne nous cache donc point tes admirables vcï/les. 

O 7 Cb&r- 
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Charme far tes beaux vers les coeurs & les orcil •* 
les. 

Aux vers de ton ami donnant la liberté , 

Delivre âujji les tiens de leur captivité : 

Et goûte promptement la grande renommée 
Qui va dans l'Univers par eux être femée. 

Il efi à remarquer que Mr. deÆontau- 
m fier Se Mr. Godeau avoient vu mes 
vers avant qu’ils fufient imprimez. Le 
Pere Mambrun , Préfixé de la Compa- 

Cette ê i § n * e Jélus , a fait davantage que Mr. 
gramme 1 de Montaufier Se Mr. Godeau: car au 
j^pïo-fujet d’une de mes épigrammes Latines 
aeflfus. Cy ' P ar laquelle j’avois dit adieu aux Mufes, 
il a fuit une Eglogue, où il s’eft intro- 
duit, déplorant fous le nom de Daphnis, 
la rélblution que j’avois prife de ne plus 
faire de vers. 



Ahl feelus hoc Nymphx , probibete. Sinetis 
inertes 

Hos v Nymphœ , Calamos ? Latios quibus illc 
v Catullos , 

Crajugenas quibus &Mofchos,patriofquc lacrjjit 
BclUos : nec fe vinci duxcrc pudori , 

Bellœi j Mofchivefenes , mollefve Catulli , 

il me fait dire enfuite , 

Nymphx; Gcndtadcs Nympha i Tu que hofph 
* ta fa cri 

Mufa loci ; tuas en cultor ; tua cura Menal- 
CAS j 

llutic Calamum , pajloritios quo lufit amores : 

Re- 
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Remarquez qn’il loue fous monn om 
mes vers d’amour. • 

Hanc ctiam , qud P^gum animas ï? fcrtia dixit 
Bclla , tua tandem fufpcndit in arbore buxum. 

Et il ajoute , de fon chel^f 

D ixcrat. ïnviti Cal'amufquc &Fifthla ramo 
Sufpenji tremuere. Do/or Saltum occupât ingens. 
Per filvam tacit xvohtcr es , mxjhequcjeürjum^ 
Pt nitidos Joies , artef que odere cancndi. , 

Polices Zéphyr or um animas odere fu fuir i • . 
’Mclliaquc oaerunt falicntem murmura lympham 
Qujn ctiam attonitos habuerc fil entia longo , ' 
Tempore pajlores , trifles tacitumaper or a 
Tantum ibant laerimx , è? mtcjlo fufpiria Corde. 
r • y 

Et enfüïte : 

Hos inter gemitus , medio Icniffma venit 
Vox ncmorc , & clarè Pa flcrum al/abitur aurer. 
At non hsc dedéras olim promiffa , M Ç- 
NALCA, t ' -, 4 

" Cùm tibi fc primùm Clio permijit habere . 

Klonne vides , quanto tollet fcgloria plau fu 
Gonüiadum ? rubroque infignem ut } \om/t 
’ galcro 

Pana dédit \ Pecipc hos Calamos : Jitvafque per 
omnes 

• Per que omnes ripas , ilium cclebrare mémento. 
Extemplo converfi animi. Paftcribtis omnis 
Ore dolor occidit. Buxum, Calamofquereccptos 
Tkîufarumque adeo primos gratantur honores. 

Mr. Charpantier de l’Académie Fran- 
çoife , & un des premiers fujets de l’A- 

ca- 
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cadémic Franco ife , , avoit fait aupara- 
vant de beaux Scazonsfurçette réfblu- 
tion que j ’avois prile de ne plus faire de 
vers : 



Ctdti M en agi j&m novns liber prodit : 

Car us puellis, nec minus p iris car ur > 
Qucmfalcc numqrldm demetet fua Tempus , 

Nec rodet umijuam dentibus fuis Livor j 
'Tantum efi leporis intùs & venujlatis. 

Unumfed omnes vel lie antEpijr anima , 

Quo dicit æternum aurcis va/cMuJis. 

Nam quis (erend Carmen hoc légat frontc ? 

S;', quas benignas fenferit fibifempcfj 
Ingratus ipfasjpcnte deferit Vates. 

Le Pere Commire , Preflre de la Com- 
pagnie de Jefus, a aufîi fait une épigram- 
me à la louange de la derniere édition du 
Recueuil de mes Poëfies : ce qu’il n’au- 
roit pas fait s’il avoit jugé ce Recueuil 
aufîi criminel que le dit Mr. Baillet. Et 
un nombre infini de grands , 6c de gra - 
ves Pcrfonages •, entre lefquels il n e 
faut pas oublier Mr. de Fuftemberg, 
Evefque de Munfter 6c de Paderborn, 
Prélat de grande piété \ m’ont donné 
des louanges pour mes Poëfies : fans 
trouver à dire qu’ilyufl: des vers de ga- 
lanterie. Mr. Baillet eftlefeulquim’a 
intanté cette accufation: 6c qui me Ta 
intantée avec fureur. Mais voyons fl 
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je fuif aufli criminel qu’il le prêtant. 

Comme la Poche eft laflcur des Scien- 7 tt/jîjjç 
ces , il n’y a perfonne au monde parmi “1^ 
les gens de lettres qui n ayt lait ou qui ^ UK 
11’ayt fouhaitté de taire des vers. Et 
comme l’amour cil une choie naturelle, 

£c que laPoëüe eit le lt^gage de l’amour, 
i 1 n’y a jamais u d’homm e au monde qui 
aye fait des vers qui n’en ayt fait d’a- 
mour: à larcfcrve de ceux qui font en- 
trez en Religion avant que des’ëtrca- 
donnezà la Poche. Les Evefques mef- 
mes , qui acaul e de leur dignité, ne peu- 
• vent faire des vers d’amour > 6 c les Reli- 
gieux qui n’en peuvent faire acaufe de la 
lévérité de leur Reigle -, en font indire- 
étement fous la perfone des autres. C'cft 
ainfi que Mr. Godeau, Evefque de Graf- 
fe 6 c de Ven ce , a parié d’amour dans fa 
Paraphrafe du Cantique des Cantiques : 
ÿ: le Pcre Rémond de Dijon, de la Com- 
pagnie de Jcfus, dans fon Pocme d’A- 
lexis : 6 c le Pere Sautel , 6 c le Pere Le 
• Moine, de la mefme Compagnie j cc- 
. lui-cy, dans fon Saint Louis , 6 c celui- 
là , dans les Larmes de la Made- ' • 
laine. 

, Il y. a de deux fortes de vers d’amour. 

Il y en a d’honneltes: il y enad’obfcé-, 
nés. La plufpart des anciens Romains 

on . 
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ont cru qu’il étoit permis de faire des 
vers deshonneftes : ce qu’ils appeloient 
faire des vers à la Romaine, Catulle étoi t 
de cet avis j comme il paroift par ces 
hendécafyllabes 5 

K dm cafium effe d^t piiim PiHtam 
Ipfion : verficulos Wihil ncccjje cjl ; 

Qui tum âcnicue habcntjalcm if leperem , 

& ij'unt meliieuli if parum pudici. 

' Et comme l’a très- véritablement re- 
marqué Mr. Voiîîus le fis, fur fon Ca- 
tulle, l’obfcénité tient fouvent lieu de 
pointe dans lesépigrammesde Catulle. 
Martial a été du mefme avis , que Catul- 
le. Lafciva efi nobis pagina^ vit a proba <f/?, 
C’eft ce qu’il dit dans quelqu’une de fes 
épigrammes. Et il dit dans fa Préface 
du premier livre : Lafcivam verberum 
veritatem , id ejl Epigrammatum linguam , 
exeufarem , fi meum effet exemptant. Si%’ 
fcribtt Catullus : fie Alarfus : fie P.edo : fie 
G et ali cas : fie quicumque perlegitur. Piine 
le jeune, qui étoit une perfonne grave 
& Cônfulaire , étoit aufiî de cet avis. 
Facio nonnumejuam verficulos , feveros pa - 
ram. Nec molefiè fero hanc effe de mort bas 
mets exifUmationem : ut ^ qui nefciunt ta~ 
lia doftijfimos , graviffimos , fan&iffimos , 
homines feriptitajfe , me feribere mirentur. 

Et 
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Et enfuite: An ego verear (neminemvi- 
ventium \ ne quant in fpeciem adulationis in~ 
ciâam 3 nominabo) ne me non fatis deceat 
quod decuit Marcum Tullium ? Cajum Çal- 
vum , Afinium Pollionem , AParcum APef- 
falam , Quintum Hortenfium , Adarcum 
Brutum ? Lucium Syllam 5 Quintum Ca - 
tulum 3 Quintum Scavolam 3 Servium Sul - 
picium ? Varronem , Torquatitm , ( ’immo 
Torquatos ) C. Ademmium , Lentulum G'e - 
tnlicum ? Annœum Senecam , Lucceium 3 
proximè Virginium Rufum. Et ^ fi non 
fufficiunt exempla priva ta , Divum Juliicm 9 
Divum Auguflum ? Divum Ncrvam , 77 - 
Cœfarem^Neronem cnim tranfeo>quam- 
vif fciam non corrumpi in deterius qua ali- 
quando etiam à malis j honejïa manere 
qua fa pins k bonis jiunt : quos vel prœci- 

puè numerandus P. Virgilius y Cornélius Ne- 
pos , Cr prias Ennius 1 Attiufque. Non 
quidem loi Senatores ; / 2 W fanfhtas morunt 
non difiat ordinibus. C’eft dans la 3 • epi" 
trc du livre V. de Tes Epitres. Et dans 
la quatorzième du livre quatrième: .S7 
nonnulla tibipaulo petulantiora videbnntur 9 
(il parle de Tes livres d’Hendécafyllabes) 
crit eruditionis tua cogitare fummos illos & 
•graviffimos viros qui talia fcripferunt 5 >20# 
»20(7o lafcivia rerum , >70 verbis quidem 

midis abjhnuiffe : qiu nos refugimm: non quia 

■ • fi- 
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fcveriores , (undc enim \') ftd quia timidi~ 
eres fumas. Scimas alioqui loùjus opufculi il - 
<?//£ vcnfjimam legem quam Catullas 
expfejfit. 

Nam caftum effedccct ,pium P Lit /un 
Jpfum ’ 3 verjicutof nihil nccejjc cjî y &c. 



Mais noftre Religion eft contraire à cet- 
te pratique. Car , comme plufieurs 
l’ont remarqué , s’il ne nous eft pas per- 
mis de dire de$ paroles oifives, il ne nous 
eft pas permis à plus forte railon d’en di- 
re de lafcives. JN'oftre Langue dailleurs 
rejette ces façons de parler deshonne- 
ftes. 



Mais pour les vers de galanterie honr 
nefte, e’eft être trop févére que de les 
condanner. Si c’eft un péché de faire 
des vers de galanterie , c’eft un péché 
d’en lire. Et fi c’eft un péché d’en lire , 
je demande à Mr. Baillet pourqnoy il 
lit, non 'feulement ces fortes devers, 
mais les vers les plus lafcifs & les plus 
obfcénes. J’ay^ autrefois oui dire au P. 
Sirmond qu’aiant lu le jugement quefe- 
foit Photius du Roman d’AchillêsTa- 
tius, par lequel il paroiftoit que ce Ro- 
m an étoit rempli d’obfcénitez , il ne l’a- 
voit jamais voulu lire. Mais. peut -eft re 
que Mr. Baillet en lifant ces vers lafcifs 

• ôç 
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ôcobfcénes, imite lejéluite Pofleviri, 
lequel aiant à lire Tibullc , a caufe de fa 
belle Latinité, prioit Dieu les genoux 
en terre, que les vers d’amour de ce 
Poète ne lui infpiraffent point d’amour. 
C’eftce que nous avons appris de Janus 
ISIicius Erythræus dans l’Eloge de ce 
Preftre de la Compagnie de Jéfus. 

Mais Mr. Baillet dira que je fuis Ab- 
bé j 6c que quand il feroit permis aux 
perlones Laïques de faire des vers de ga- 
lanterie , il ne le feroit pas aux perfon- 
nes Ecclefiaftiques. Je répons à Mr. 
Baillet que non feulement je ne fuis 
point Abbé, mais qu’il y a près de vint 
ans que je n’ay aucun Bénéfice : queqe 
ne fuis que penlionnaire fur les Bénéfi- 
ces: 6c qu’ainfiilnemedoitplusconfi- 
dérer que comme façon d’Eccléfiafti- 
que } puifqu’il a écrit lui-mefme que 
je n’ay de rapporta l’Eglife que par mes 
bénéfices, 6c qu’il eft enfuite demeuré 
d’accord que je n’en avois point. Mais 
quand j’en aurois , je pourrois me julli- 
•fier, ou du moins m’exeufer , ‘de m s 
vers de galanterie par l’cxample d’un 
grand nombre de perlones illullres , qui 
étant Eccléfialbques ont fait des écrits 
de galanterie : Voicy la lilte de c es per- 
fones : 
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Lifte de ph fleur s Eccléftaftiques cèle* 

■ brès j qui étant Eccléfiajt luttes 3 
ont écrit d' amour en 'vers ou 
en profe. 

C X X X X V. 

H ELiopoRE.EtantEvefquede Tric- 
ca en Theflalie, il fit le Roman 
des Amours de Théagéne & de Chari-, 
clée : à l’imitation duquel tous les Ro- 
mans poftérieurs ont été faits: ce qui a 
fait dire que tous ces Romans étoient 
des enfans du mariage de Théagéne & 
de Chariclée. 

Achilles Tatius. Il a écrit le Ro- 
man des Amours de Clitophon 6c de 
Leucippe, à l’imitation de celui d’Hé- 
liodore. Mais il n’a pas imité l’honne- 
lleté d’Héliodore. On prêtant qu’il a 
étéEvefqüe. 

Eustathius. Auteur du Roman 
des Amours d’Ifméne 6c d’ifménie. 
Quelques uns prétandent que c’eft î’Eu- 
lfathius, Commentateur d’Homére, Ar- 
chevefque de Theffylonique. Mais com- 
meje ne fuis pas de cet avis , 6c que d’un 
autre coté l’Auteur de ce Romande 

trou- 
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trouve appelé Eumathint en quelques 
Manufcrits , je n’appuie pas fur cet 
exemple. 

Theodorus Prodromus , Auteur du 
Romandes Amours de Roficlês’ôc de 
Rhodante. Mr. Gaumin qui a publié 
ce Roman, croit que ce Théodorus Pro- 
• dromus étoit Preltre. 

Josepiius Exoniensis, ou OEnoxiuS 
autrement , ÿofepbus Jfanu 4 . Balæus , 
Pitféus , £c autres , difent qu’il avoir 
écrit un livre intitulé Nugx amatorix: 
fans dire fi ce livre étoit en vers ou en 
profe; mais comme fes autres livres font 
en vers , il y a apparancc que celui - là 
étoit auifi en vers. Ilvivoitdu tans de 
Richard I. Roi d’Angleterre. Il étoit 
ami de Balduïnus Archcvefque de Bor- 
deaux. Et Pitféus dans fon livre de Scri - 
ÿtoribut Anglix , page 275. dit que ce 
Balduïnus le fit Archevefque de Bor- 
deaux: ce qui n’eft pas véritable : & ce 
qui cil réfuté par les Sainte Marthe dans 
leur G allia Chriftiana , à l’article des Ar- - 
chcvefques de Bordeaux : mais il ell 
confiant qu’il étoit Eccléliaftique. Joan- 
nes Morus qui fit imprimer àLondrés en 
1675 . m °ftavo les livres de Darês Phry- 
gius de la Guerre de Troie , mis en vers 
en fix livres par notre JofephusExonien- 
... fis, 
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fis, le fait Moine. Mortim ejl fofephtts 
Monachus Ifcanus , anm Cir citer 1124. 
Cesfik livres, pour le marquer en pal* 
. Tant, ont été imprimez plus d’une lois 
fous le nom de Coinclius Nepos. 

Jan de Meun, dit Clopinel , con- 
tinuateur du Roman de la Rofe , ok tout 
l'art d'aimer eft enclofe , commancé par 
Guillaume de Lorris. On prêtant 5 6c 
Mr. Baiilet eft de cet avis -, qu’il étoit 
Doéteur en Théologie & Jacobin. Mais 
comme je fuis pcrfuadé qu’il n’a été ny 
Doéteur en Théologie ny Jacobin, je 
ne mc’fers point de cet exampie. Voyez 
cy-dellus au chapitre 127. 

Pétrarque. Il étoit Chanoine de 
Lombes, Archidiacre & Chanoine de 
Parme, & Chanoine de Padoue. C’eft 
le Prince des Poètes Erotiques. Com- 
me il aimoit d’un amour honnefte j (il le 
Dans fon dit lui-mefmej amore acerrimo-, feduni- 
^ ,,tr * co O" honefto ♦, in adolescentia laboravi ) 
diorum tous fes vers d’amour font honneftes. 
jlforum Æneas Silvius* Pape fous le nom 
[uecejfn. pj e j[ Etant ftmple Bénéficier, il 
fit le Roman des Amours d’Euryaie êc 
de Lucrèce: Ôciltraduifit en Latin de 
l’Italien du Bocace la Nouvelle de T an- 
cred, Prince de Salerne. Il fe repant dans 
' ' fon Epitre 3^5. d’avoir lait ce Roman.. 

. . • ■ Jo^n- 
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JoANNES AnïONIUS CaMPANUS, E- 
vefque deTéramo de Calabre: en La- 
tin, Epifcopus Interamnienfis. Il a fait 
un grand nombre de vers amoureux. Il 
le dit lui-mefme. Scripjï ver fa : quorum 
pars ejl amatoria : pars amore ?ion vacati 
ad tria milita. C’elt dans l’épitre q< 5 . du 3 . 
livre de fes Epitres. C’éloit un homme 
de beaucoup de mérite dans les Lettres , 
comme il paroift par fes Poefies^par fes 
Epitres, par fes Oraifons, & par fa Vie 
du Pape Pie II. Et il étoit avec cela très 
vertueux. Jeremarqueray icy en par- 
lant, que quoy qu’il ait fait un très grand , . 
nombre de très beaux vers , Mr. Baillée 
n’a point fait mention de lui parai y fes 
Poètes. Il mourut en 1477. 

Polit ien. 1 1 a écrit un grand nombre 
de vers d’amour 8c en Grec , & en Latin , 

& en Italien. 11 étoit Eccléfiafte de Flo- 
rance, comme il le dit lui-mefme dans 
.une de fes Lettres à foanms Gottius, de 
Ragufe , livre 4. page 1 26. de l’Edition 
de Gryphe. 

Flaminius. Il a fait un très grand 
nombre de vers amoureux :& très amou- 
reux. Il étoit Eccléiiaftique. Voyez 
îa lettre 1 7. du livre xi. des Lettres Ita- 
liennes du Cardinal Bembo. 

Marcile Ficim. Il dit dans fes Le.t-< ' 

. Tome II. ' P tjç.S; 
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très qu’il a écrit des Lettres amoureufês, 
à l’imitation de Platon. Il étoit Preftre , 
Ôc Chanoine du Dôme deFlorance. 

Le Cardinal Bembo. Ses Poëfres 
Italiennes font tres-honneftes: mais- il 
y a de grandes obfcénitez dam Tes vers 
Latins: ce que Mv.de Thou attribue à 
la licence dufiécle. 

Jan ûe la Case, Archevefque de 
Bénévem , & Nonce du Pape à V enife. 
Tous fes vers Latins Sc Italiens font très 
honneftes, à la refervedefonCapitolo 
del Forno^ qü’il fit dans une extrême 
jeunefie , & étant Laïque. Voyez 
cy-deflusle chapitre ne. 

Le Berni. Il a fait un grand nombre 
de vers d’amour. Il étoit en qualité de 
Segretaire & d’Eccîéfiallique auprès de 
l’illuftrc Mathieu Gilbert Evefque de 
Vérone. Il fut enfuite Chanoine delà 
Cathédrale de Florance. 



Octa.vien de St. Gelais, Evefque 
d’Angouîefme. Etant fimplè Bénéfi- 
cier, il fit plufieurs vers d’amour. Il 
traduifit les Epitres desHeroïdesd’O- 
Tfctns y}» vide: & -fi Henri Eftienne en doit être 
apologie cru, l’Art d’aimer du mefmePoëte. Il 
£H.rodo- n y a p 0 j nt d’apparance qu’il ait fait les 
. vers licencieux queHenri Eftienne, dans 
' fon Apologie d’Hérodote , lui attribue. 
• - . Mel- 



Digitized by Google 



' Anù-baillct. yjp 

Mellin de St. Gelais, Abbé de 
Reclus , & Aumofnier de François, 
Daufin de France. Quoyqu’il ait fait des 
vers allez licencieux, Mr. Baillet l’a laifle 
en paix. 11 étoit fis naturel d’Oclavicn. 

Antoine Heroet, Evefque de Di- 
gne. Etant . Eccléfiaftique du fegond 
Ordre , il fit plufieurs vers de galanterie. 
C’eft un de nos anciens Poètes Eroti- 
ques : & Joachin Du Bellay a fait fur lui 
cette epigramme : 

ANTONIUS HEROETUS, 

EPISCOPUS DINE N SI S- 

Non tua , fit quamvis Galhs I-leroïça Mu fa , 
Heroïs nomen Mufa ti'oi iihpofuit. 

Tain hem quoi mbit veritm de (en 'ns fgaw 
hnpofuit Graio nomine nomen 'içut. 

Remarquez que Joachin Du Bellay loue 
unEvelque d’avoir fait des vers d’amour. 

Pontus de Thiard , Evefque de 
Maçon. Etant Ecclcfiaftiqûe du fegond 
Ordre , il fit plufieurs vers d’amour & 
de galanterie: 6e entr’autres, fes trois 
livres des Erreurs Amoureufes. Etant 
Evefque , il s’appliqua férieufement à 
fon devoir d’Evefque. 

Alphonse Delsene, Evefque d’Al- 
bi. Etant Eceléliaftique dü fegond Or- 
dre , il fit un Commantaire fur Pétrone, 
lequel efl imprimé. 

P 2 RoN- 
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Ronsard,- Prieur des Prieurez de 
Croix-Val, 6c de St. Cômc. Nous n’a- 
vons point de Poëtes en France qui ait 
plus l'ait de vers d’amour 6c de galante- 
rie que lui. Outre un .grand nombre 
d’Odes , d’Elégies , 6c d’Èglogues a- 
moureufes , il a fait trois livres de Son- 
nets amoureux : celui des Amours de 
Cafiandrc 5 celui des Amours de Marie, 

6c celui des Amours d’Héleine de Sur- 
gercs. Il fit ce dernier livre dans un âge 
fort avancé, comme nous l’apprenons 
de cet endroit de fa Vie , compofée par 
Claude Binet: u 4 prés avoir chanté divers 
fujets , il voulut finir & couronner fies Oeu- 
vres par les Sonnets a Hélcine. Les vertus , 
beau te z , , Cr rares perfections de laquelle , 
furent le dernier Cr plus digne objet de Jaf 
Adufe. Le dernier , pareequ il n’eut VhèUfffi 
de la voir qu'en fa vieilleffe : O" le plus dighefiî 
pareequ' il furpaffa , auffi bien que de qualité , , 
de vertu , C^de réputation les autres précé- 
dents f tjets de fes jeunes amours : lef juels on 
peut juger qu'il aima plus familièrement : cr 
nortpM cellui-cy , qu'il entreprit plus d' hono- 
rer cr louer que d'aimer Cr fervir. Témoin 
le titre qu'il a donné à fes louanges : imitant 
en cela Pétrarque. Lequel , comme un jour 
en fa Poéfîe cloafie modefie on louoit de- 
vant la Reine Adere du Roi , Sa Adajefié 

l'exci - 
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r excita k écrire de pareil flile: comme plus 
conforme kfon âge , k la gravité de [on fa - 

voir. Etayant , ce lui fembloit ^ par ce 
i dif cours occafion de vouer fa Mufc à un fui et 
d' excellent mérite , il prit le confeil de ta 
Reine pouf permijfion , ou plufiofi comman- 
dement de s' adreffer en fi bon lieu: qui efioit 
une des files de la Chambre , d'une très 
ancienne Cr très ; noble Mai f on de Sainton- 
ge. yiyant continué en cette volonté juf que s 
à lafn , il finit quafi fa vie en la louant. Ces 
dernieres paroles de Bintt ne s’accor- 
dent pas avec ce que dit noftre homme , 
que Ronfard dans les dernieres années 
de fa vie renonça aux vers de galanterie. 
Le Mini lire de Montdieu à écrit que 
Ronfard étoit Preftre : cequin’eft pas 
véritable: comme Ronfard lui-mefme 
le témoigne dans fa Réponce à ce Mini- 
lire, en ces vers: 

Or fur, mon frère cnCbrif , tu dis que je fui} 

Préfixe. 

Vattcfic f Eternel que je le voudrais efire , 

Et avoir tou : le dos <ér le chefempefché. 

Dejjbut la pef auteur d'une bonne Èvefcbé. 

& ce qui fuit. 

Joachin DU Bellay. Mr. Baillèt 
dit qu’il étoit Chanoine ôc Archidiacre 

P j - dé 
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de Paris. 1 1 n’étoit que Chanoine , com- 
me je l’ay fait voir au chapitre 45 . de ces 
Remarques. Et avant que d’eltre Cha- 
noine, il ctoit en qualité d’Eccléfiafti- 
que auprès de fon parant le Cardinal Du 
Bellay. Et lorfqu’il mourut , âgé de 3 5. 
à 36. ans., il étoit fur le point d’être fait 
Archevefque de Bordeaux par le crédit 
6c par la démifiion du Cardinal Du Bel- 
lay. Il a fait un très grand nombre de 
vers d’amour Latins 6c F rançois. 

Dssportes , Abbé de T iron , de 
Bonport, 6cdeJofaphat, 6c Chanoine 
de la Sainte Chapelle de Paris. Aïant 
, toutes ces dignitez Eccléfiaftiques , il fit 
un nombre infini de vers d’amour. Et 
félon le Cardinal Du Perron 6c Scévole 
de Sainte Marthe, c’étoit le premier des 
Poètes Erotiques de fon tans. -~ 

Bert^aud, Evefque de Sais. Ilétoit 
aufii aella Schiera degli Amanti. Ses Poë- 
fiesAmoureufes furent publiées en 1606. 
de fon confantement par fonfrere, de 
l’édition de Philippe Patifion, in ocfca- 
uo : fous ce nom, Recueml de quelques vers 

• I 

amoureux . 

Le Caporali qui etoitChanoine de Pé- 
roufe , Penfiohnaire fur divers Bcnefi- 
ces,a fait plufieurs vers d’amour. V oyez 
les notes de Carlo Caporali fur les vers 
de fon Oncle. Le. . 
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, Le Cardinal du Perron. Voyez 
cy-defious ,page 350.6c 351. 

Regnier , le Satirique. 11 étoit Cha- 
noine : témoin cette épigramme qu’il fit 
contre un certain Vialard* 



;*r> , 







Vialard , plein d'hypocrific , 

Parjcntcncci & contredit s , 

S ’ etoit mis dans lafantaifie 
D ’ avoir mon bien iï Paradis. 

Dieu fegard de chicanerie. 

Pour cela , je lejayfor.t bien 
Quil n'aura ma Chanoincrie • 

Pour Paradis , je ri'enjay rien. ‘ , 

Il a fait des vers d’amour 5 6c afiez li- 
cencieux. 

< . 
Monfuron. Nicolas Garnier, Sr. 
■de Monfuron., de la Ville d’Aix , Abbé 
de Valfainte. Il fit imprimer à Aix 
en 1632. in chez Etienne David, le 
Recueuiide fesvers, dont la plufpart 
font amoureux. 

Lope de Vega, Gentilhomme E- 
fpagnol. 11 étoit Preftrc. Il a écrit 
plufieurs vers d’amour dans fes Comé- 
dies, 6c ailleurs. Tous fes vers font 
très honneftes : ce qui a été remarqué 
par Fulvio Tefti dans^a belle Ode qu’il a 
laite fur fa mort. 

Ma di oneftade Amante , 

In riva al Man^atiar, con altre Itdt 

P 4 Sep- 
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Seppc Lope cal car Cumiche fccne-. 

Varagloria non viens 

Va materie impudicbe • epenna cafta 

A i lafeivi d'Amor voit fovrajla - 

Et enfuite : r 

, Vchehimiprefîaigigli, 

Onde cm piena mano al V EGA rfiinto 
L'oja pudichc , t’/ emer oajlo in fier i ? 

Le Conte D’Etlan. Mr.de Saint 
Luc, Abbé de Redon, connu fous Je 
nom de Corne d'Etlah^ fîs du Marefchàl 
de St. Luc. Il a fait pluiîeurs vers de ga- 
lanterie. Ils ne font pas imprimez. 

Mr. Gode au, EvefquedeGrafle & 
deVence. Mr.Baillct a dit de lui. On 
doit conter parmy les plus grandes raretez. du 
fiée le l'avantage qu'a eu Mr. Godeau de fai- 
re beaucoup d'honneur au Parnajfe François , 
fans faire en mefme tems le moindre deshon- 
neur a l'Eglife de féfus-Chrit. Et P on peut , 
fans commettre d'injufiiee à l'égard de Du 
Perron , de Bcrtaud , CP de quelques autres 
- Poètes mitre z. , le propofer comme le pre- 
mier des Prélats de l'Eglife Gallicane , qui 
a tâché de refiituer à Dieu pleinement CP 
fans mélange , la Poefie Françoife. Je fou - 
Icris à toutes ces louanges: Scperfonne 
ne fauroit tant louer Mr, Godeau que je 
l’eflime. • Mais il.efl tres-vray cepen- 
* . ‘ dant 
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dant que Mr. Godeau a fait des vers de 
galanterie, non feulement étant Laï- 
que, mais étant Evefque. Ce qui pa- 
roift par ce Rondeau de Voiture: car^> 
perfonne ne doute que Voiture ne lui 
ait adrelfé ce Rondeau au fujet de Ma- 
demoifelle de Rambouillet, qui a été 
depuis Madame de Montauiïer : 

Comme un Galant if brave Chevalier , 

Vous m’appeler en combat Jingtilier , 

D’Amour , de vers , if de proje polie. 

Mais à fi peu mon cœur ne s’humilie, 
lenevous tiens que pour un Ecolier. 

Etfufjie^ vous, brave , docte, if guerrier , 

En cas d’amour najpire^ au laurier j 
Ri» ne deplaijl à la belle Julie 
Comme ungalant. 

Quite^r amour • ce n’cjl vojlre métier. 

. Edites des vers * traduife% le Pfautier. 

Vojlre façon d’écrire eflfort jolie. : - 

Mais garde % vous défaire de folie , 

Ou je fauray ma foy vous châtier 
Comme ungalant. 

t * V 

Mr. Godeau ne fe mit à traduire le Pfau- 
tier que depuis qu’il fut Evefque. En 
un mot-, comme j’eftois un des Courti- 
fatïs de l’Hotel de Rambouillet, je fuis 
témoin que Mr. Godeau étoit Evefque 
lorfque Voiture lui ad refl a le Rondeau 
dont je viens de parler. 

Mr . Camus . Evefque de Bellay. Il 
P 5 à 
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a tait par le Confeil de St. François de * 
Salles, plufieurs Romans j £centr’au- 
tres, Parthemice , Ch an te e , Pétronille y 
dans lefqucls il y a un grand nombre 
d’ entretiens 6c d’intrigues d’amour. 
Hablrt , Abbé de Ccrifya Etant Ec- 
* cléftailique, il fit laMétamorphofe des 
yeux de Phylis en aftres , fiefiimée par 
Mr- Baillet : 6c la Chanfon de l’Amant 
voye* qui meurt , faufiement attribuée par 
mes ob- ]yj r . de Balzac à Madame Des-Loges. 

Boisrobert. IléroicPreftre, Cha- 
hcibc. noine de Rouen , 6c Abbé de Chatillon 
fur Seiqe. U a fait un grand nombre de 
vers amoureux 6c quand la Reine de 
Suède fut à l’Académie, ilylut de Tes 
vers de galanterie : voyez la Lettre de 
Mr. Patru à Mr. D’ Ablancourt fur la vi- 
fite que. la Reine de Suède rendit à l’A- 
cadémie. Quoyqu’il ait fait un grand 
nombre de vers d’amour, 6c qu’il en ait 
fait toute fa vie, Mr. Baiiiet ne lui a rien " 

dit. .. y ' 

Cotin. Il avoit été Chanoine de 
Baieux : c’eft Mr, Baillet qui me l’a ap- 
pris : 6c il étoit Prédicateur à Paris. C’èfî: 
de lui dont Mr. Defpreaux a dit , Et qui 
fauroit fans moi que Cotbt ujl prefehc ï .11 a 
fait un grand nombre de vers de galan- 
terie.. Et il a mefme intitulé un de les 

li- 
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livres, O Euvres galantes de Mr . Cotin , 
tant en vers qu’en prof ?. Ce livre fut im- 
primé pour la iegonde fois à Paris en 
1 66 chez Eltienne Loyfon, in douze. 

Montekeuil. Mathieu de Monte- 
reuil , connu fous le nom d' Abbé de Mon - 
tereuil. Il a fait imprimer des vers ga- 
lants, & plufieurs lettres de galanterie. 
Voyez cy-deflùs au chapitre des fautes 
de Mr. Baillet touchant les noms de ba- 
tefme de plufieurs Auteurs 

Furetiere: de l’Académie Francoife: 
Abbc de Chalivoy. Outre plufieurs vers 
d’amour., imprimez dans le R.ecueuil 
defesPoëfies, il a fait le Roman Bour- 
geois où il y a des difcours amoureux. 

Michel de Marolles. Il étoit 
Prellre , Abbé de deux Abbayies : de 
celle de Villeloin, ôc descelle de Beau- 
gerais. lia traduit en profe Françoife , 
Catulle, Tibulle, Properce, Martial, 
Pétrone, Juvénal. Mr. Baillet l’a fort 
mal traité. Voicy comme il en parle 
dans fa Préface fur les Poètes : Mais fay 
été tenté de rire , quand fay lu dans le livre 
d'un Critique moderne , que Mr. de Marol- 
les o.voit pajfépar deffus les Tibulles , les Ca- 
tulles , les Properces , Martial , ÔCC. fans 
fe gâter en les traduifant : comme le Soleil 
pajfe par de fus lu boue & les cloaques: qu'il 

P 6 éclat- 
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éclaire fans en être infetlc. Adr. de Adarot - 
les n dvoit garde de fe gâter , puifqu'il fete- 
noit quelquefois prefqu auffi éloigné de ces fa- 
les Jîuteurs 5 que le Soleil T ejl de la boue z?* 
d-.s cloaques. Plujl k Dieu donc que tous 
les Poètes qui publient des obfcénitez ? imi- 
taient Mr. de Adarolles : qu'ils n'entendif- 
fcntpas ce qu'ils écrivent 5 CT" que les leèhurs 
n'y compriment rien : car il n'y a au monde 
que le galimatias double , qui puijfe garantir 
les uns Cr les autres du danger. 

Don Peôro Calderon. Don An- 
tonio Solis. Do^ Jan Bautista. 
Diamante. Tous ces trois Poëtes E- 
fpagnols étoient Eccléfiaftiques , 6c les 
deux derniers étoient Preftres.Et ils ont 
tous fait des Comédies pleines de vers 
amoureux. 



- Segrais. Mr. de Segrais a été quel- 
que tans Bénéficier. Et dans ce tans -là 
il n’a pas difcontinué de faire des vers 
de galanterie. 

Bar r in. Mr. l’Abbé Barrin a traduit 
en vers François les Epitr es d’Ovide. 

Benserade. Mr. de Benferade efi 
celui de tous nos Poëtes qui a écrit le 
plus de vers de galanterie , 6c le plus ga- 
lamment. 1 1 ett penfionnaire fur un E- 
vefché, 6c fur deux Abbayies. 

Regnier des Marais, Mr. Régnier 
j . - Des- 
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Des -Marais Segretaire perpétuel de Cctte 
l’Académie Françoife a traduit^n yersTradu- 
Italiens les Poëües d’Anacréon. Il e fl 611011 °’ e r ft 
Prieur du Prieuré du Pommier- aigre, FmpnWet 
de l’Ordre de Grammont, diocéie de 
T ours y 6c Abbé de Touars. 

Mr. Du Bois ? Preftre 7 Docteur 
en Théologie de la Faculté de Paris éc 
Chanoine de St. Etienne des Grés. Aïant 
toutes ces qualitez, il a fait un Com- 
mentaire par l’ordre du Roi pour Mon- 
feigneur le Daufin, fur Catulle, Ti- 
x bulle, 6c Properce. Il s’ell nommé SU- 
viw dans ce Commentaire , à l’imitation 
de Jaque Silvita Profefléur du Roi en 
Médecine, 6c de plufieurs autres per- 
ionnes du nom de Du-Bois. 

Ap rês tous ces exemples de Chanoi- 
nes, d’Abbez, d’Evcfques , d’Arche- 
vefques , de Cardinaux , qui ont fait des 
vers de galanterie, il me femble que Mr. 

Baillct pouvoit épargner un Penlionnai- 
re lui* des Bénéfices, 6c ne le pas diffa- 
mer par toute l’Europe fans l’avoir aver- 
ti auparavant en particulier de fe corri- 
ger. 1 1 me femble qu’aïant à blâmer ces 
fortes de vers, il devoit les blâmer en 
général fans nommer les perfonnes qui 
les ont faits. C’eft ainfi qu’en ufent les 
Prédicateurs. Et c’eft mefme ainfi-qu’en 
P 7 ufoient 
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ufoient lesPayens. Parcere perfonis , di - . 
cere de vitiù. Et il me Jembie encore 
qu’il devoit avoir aucunement- égard à 
ces paroles de la Dédicace de mes Poë- 
fies: Arnatoriosverfus, pudicos licet', hic ex- 
eufarem f meum effet exemplum. Sic fcripft^ 
quicumque verf vs fcripft^Êt profetbo fine V ?- 
ncrefriget Ap ollo. Sed cui non ft venin pof 
ardinalem P erronium, Bertaldum Sa - 
! gienfemEpifcopunty Po&TÆim Tironenfem 
Abbatem^qui amatoria quœ juvenes fecerant 
Car min a , etiam feniores public are non dubi- 
taverunt. Quod fde ilhcitis amoribus ver- 
bafeci , id feci eos damnando : feveriorif 
CF fanBions Sapientia Profefforum exem- 
plo : Sancli Pauli Apofoli $ SancH Augu* 
fini , Epifcopi'y Clementis Alexandrini , 
Prcsbytcri 3 Arnobii j Cr cuj us non ? 

Mr. Baillet à écrit au chapitre de Ber- 
taud , que Bertaud a fait diverfes Po'éftes 
Francoifes fur des fujets de piété y qui font 
venues jufqu'knom : qu'il en a fait quelques 
unes galantes en fa jeuneffe 5 qu'il n'a point u 
honte de publier en fa vieilleffe , fans deviner 
que Mr i Ménage allégueroit un jour Jon ex- 
empleypour autorifer une femblable conduite. 

Que veut dire Mr. Baillet ? Il eft vray 
que Bertaud ne pouvoit pas deviner que 
je dufle parler de lui. Mais pouvoit il 
deviner que Mr. Baillet en duft parler? 

Ce 
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.Çè que j’ay dit aurefté de Bertaud ,, du 
Cardinal Du Perron, & de Defportes,eft 
une chofe qui a été dite par tous ceux qui 
ont voulu exeufer leurs vers d’amour. 
Età ce propos, je ne puis m’empefeher 
de produire icy ces vers deMr.deBalzac: 

DE POESI SVA AMATORJAr 

AD ' .. . 

R. P. JOANN. FEBRU ARIUM, 

Societatis Jefu Theologum. 

Quitcncbns lux ccrta mets , fpcfque una. feneBx , 
Invalida fa: il cm pandit ad.ajha viam , 

S i tibi rellirio cfi nofirat malèperdcre Mufas , 

Oro , Pater , medica vu hier a fada manu : 

Oro <equas in fcnpta notas Cenforit amici , 

Vt vi'jili cauto leftafuijfefciam- 
Il la quidvn nu^ec in fente s , lufufque putantur 
Ilaud vêtit 1 : ér litfit fie pia Rama priât. 

Perro que ,PoRTÆ US que ,J’acri cccmere pn~ 
fana. \ 

Non exempta tamen , fed tua jujfa fe quor- 
Trado , Pater, tibi captivas, fine vitîdice, Mu fus, 
Sive jubés mutilas vivere , five mori. 

Remarquez que ce Théologien de la 
Compagnie de Jéius n’a point obligé • 
Mr. de Balzac de fupprimerfesPoéfies 
âmoureufes. 

Mr. Baillet ne fe lafie poit de m’atta- 
quer du coté de mes vers de galanterie. 

11 revient là deflus à la charge contre 
moi de tous les endroits de ion livre : A- 
prês avoir dit au chapitre de Pétrarque, * 

que 
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que Pétrarque avoit cefi'é de faire des 
vers de galanterie pour Madame Lau- 
re quatre ans avant la mort de Madame 
Laure , (en quoy il s’eft trompé de quin- 
ze ans) il ajoute que Pétrarque fe mit en 
devoir de fupprimer & de jetteraufeu 
ces monuments de fon premier liberti- 
nage. Et en cet endroit , il met à la 
Il faut marge: Exemple pour nos jibbez . , qui font 
dire réimprimer leurs Poéfes galantes fur la fin 
rvw^v- i ewrs j ourS ' j e remercie très humble- 

ment Mr. Baillet de fon avis : dont je ta- 
cheray de faire mon profit. 

Il dit au chapitre de Mr. Huet , nom- 
•v mé à l’Evèfché de Sôifions. Mais quand 
Air. Huetpourroit venir k bout de faire im- 
primer le Recueuil de fes T oc fies 9 nous n'au- 
rions pu fujet de croire que Mr. Ménage puf 
faire un mauvais ufage de fomxemple : cr 
que pour fe jufifier Cr s' a ut on fer 5 il puf 
l'ajouter dans la nouvelle édition de fes Poe- 
fes 5 comme il a fait le Pape fuie IJ. dans la 
précédante édition , au nombre des Prélats 
qui ont publié la mitre en tefe 9 fur la f.n de 
leurs jours l es galanteries Ct~ les Poëfes liccn- 
tieufes qtrils avoient faites en leur jeîtncfe. 
Car l'on ne trouvera aucune Po 'ëfe de Air. de 
Soi fous - y je dis me fme parmi celles qu'il a 
faites étant Laïc & dans fes premières an- 
nées j qui ne foit autant un témoignage de la 

fclir 
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fétidité de fa vertu que de la beaute'de fon gé- 
nie , Cr de l'étendue de fon érudition. Et 
quoy qu'il en ait fait fur divers fujets , on n'en 
verra pas une qui fit jamais capable de lui 
faire honte en quelque pofture que la Provi- 
dence le veuille établir: fuf- ce fur leSt. Siège. ^ 

Je n’ay guere aujourdhuy d’ami plus . 
ancien que Mr. Huet: 8c je n’en ay point 
de plus intime. Je n’eitime pas feule- • 
ment , j’admire fes Ouvrages : Et j’efti- 
me encore davantage fa vertu que fon 
érudition. Je n’ay donc garde de m’op- 
pofer aux louanges que lui donne icy 
Mr. Bailler. Mais il eit très vray cepen- 
dant que Mr. Huet , étant Laïquo, a fait 
un très grand nombre de vers de galan- 
terie honnefte , 8c en Latin , 8c en Fran- 
çois. Et c’eft au fujet de ces vers de ga- 
lanterie que je lui ay adrefle cette Ode 
Anacrécntique : 

M tyx iu.CuSf- 

TLctZST»» , Y*£T7Ï , 

ÇiXivpii, ù'i-mïçi 

01 XelpifUU 1 

E<p<À>îr£ 'ZuÇ>Çj)ù<r*X 

T® 7tT»o/, T» zrxhièoZor j 

vmrnp <* 7 X»Vjî?. 

V 1 5 * v 

Ti 0 *** yatit Eê«tsj j 

ATer-î (dv ir* 

I > V 

Ilnflu ysoji» f-n oAvfi&Trt* 

KuTziKti/xvis; dvcuçti. 

Bj»jc Sien TtiriyfAttom 

ÜÇlXifr* 
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TIvgÀ XxpnmiïÔh <J>xhv£ 

Vv7mfMTilHS 

QiXtaftsv tfr j> YVETTE, 

Çttàapf* , à t^içi. 

A’ fixas fi Xêtÿopfnn 

< >. t? . * .. • 

0<n»f *£»(gef 

Kxko» à'jÇoiyu 7 *' niitf ; 

Y'it* fif fvteut’ t x«>©- 

» 7T , f£ 

Mais après tout 4 je croy préfante- 
ment que Mr.Baillet a raifon de condan- 
ner les vers de galanterie dans les écrits 
des Poètes Chrétiens, qui font obligez 
de rendre conte à Dieu , non feulement 
de leurs actions , mais de leurs penfées. 
Et je ipe repans férieufement d’en avoir 
fait. Et je prie Dieu de me pardonner 
ceux que j’ay faits. Et je lui, promets 
de n’en plus faire. Et je convie les jeu- , 
nés gens de faire leur profit de ma faute. 

Je finis ces Remarques 5 en proteftant 
à Mr. Baillet que jcn’ay entrepris cet 
Ouvrage que pour la juftincation de mes 
mœurs , fans avoir deffein de Poffenfcr. 
Et fi dans la chaleur de la compofition il 
m’eft échappé quelque mot qui lui ait 
déplu , je lui en.demande tres-humble- 
ment pardon; comme dç mon coté je lui 
pardonne de tout mon cœur toutes les 
chofes injurieufes qü’il a dites de moi. 
.FIN. 

Louange à Dieu. 
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A - 

MONSIEUR' 



MAGLIABECHI, 

r N 

BIBLIOTHÉCAIRE 
DU GRAND 
DUC deToscanh, 




Vous êtes toujours V homme du mon- 
de le plus oblige dut . Mais J e vous pr i e 
de croire ^ MO NS I EU R j que de 
mon coté je fuis aufji toujours V hom- 
me du monde le plus reconnoijjant j & 
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qu'il ne fe peut rien ajouter aux ref- 
Jentimens que j'ay de toutes les faveurs 
dont vous m'avez comblé en différan- 
tes occ ajions . Celle que vous m'avez 
faite en m'envoyant le Difcours ma- 
nufcrit de fan de la Café Jrchevef- 
que de Bénévent contre T apojlat P au- 
to Vergerio Evefque de Capo d' If tria 
n'ejt pas une des moins confidérables . 
j’ay lu ce Difcours avec un extrême 
plaifr j & avec toute l' admiration qui 
ejt due aux ouvrages de ce grand hom- 
me. Mais J an de la Caje n'étoit pas 
feulement un grand homme c'étoit un 
tres-honnefle homme : & ileji étrange 
qu'on l'ait traité de monftre ér- 
d’homme abominable^w/r avoir fait 
dans fa jetmeffe y & dans un fiée le li - 
c entier! x „ & étant féculicr J le Capi- 
tolodelForno: qui ej 'tune bagatelle 
en compara if on des vers licencieux du 
Cardinal Bembo. j'avoue M O N- 
SI EU R j que fan de la Café dur oit 
mieux fait de ne point faire ce petit ou- 
vrage y ou pluflofl qu'il a mal fait de 
l'avoir fait : car enfin , MONSIEUR , 

quoy- 




qitoyque le Capitolo del Forno foit fur 
l’amour des hommes pour les femmes 
& qii il n\y foit me fine parlé de cet 
amour que par allégorie il y ejt néan- 
moins parlé en p a fiant avec quelque 
fort e de louange de l’amour des hom- 

mes pour les garçons. Mais il y a des 
dégre z dans les fautes : & il ne faut pas 
confondre les (impies fautes avec les 
crimes abominables : Cependant les 

Luthériens & les Calvemjtes irritez, 
contre J an de la Café qui J en qualité 
de Nonce du Pape à / r enife , avoit fait 
le procès en crime d’héréfie auVergerio , 
& à quelqnes autres ApoJlatSj l’ont ac- 
enfé dans leurs livres d’avoir compofé 
dans an âge avancé 3 & étant Segre - 
taire des Brejs & Archevefque de 
Bénévmt Nonce à Vemfed’ Apolo- 
gie de l’amour des hommes pour les gar- 
çons d’avoir fait imprimer & débi- 

ter cette Apologie à l emfe Aans le tans 
de fa. Nonciature fous J on nom, & 
avec toutes les qualité z dont je viens de 
par lcr. Pons Javez^M O NSI EU F y 
que tout cela ejl faux : vous j Aï O N- 
To. LE J S LEU R x 




S T EU R j qui êtes un des premiers 
Bibliothécaires du monde . Mais vous 
ne favés pas Jans doute qu’un de nos 
Preftresa enchéri fnr les Luthériens 
& fur les Calvimfles , & que ce T re- 
fit e a plus diffamé lui feul votre Ar - 
chevefque de Bénévent j que tous les 
Luthériens & les LalviniflesTCe Pre - 
fire diffamateur à' Ar chevefque „ eflun 
v . nommé Mr. Baillet j Bibliothécaire de 
Mr. de Lamoignon c Avocat Général 
au Parlement de Paris, & Précepteur 
* de Mr. fon fis ; lequel dans fon livre 
desjugemens des Savans ; qui font des 
Jugemens desSavans fans jugement ô* 
fansfcience y après avoir traité J an de 
La Café de Miniftre d^iniquité, au la 
malice décrire que cette apologie avoit 
pour titre j De Laudibus Sodomise., 
feu Pæderaftiæ i qui font des par oies fi 
fales , que fan de la Café x bien4oin 
de les écrire, ré dur oit pas voulu les pro- 
férer. Mais fay tort d’accufer icy 
Mr. Baillet de malice. Le pauvre hom- 
. me n’efi coupable en cet article que 
d’ignorance. Ce Cenfeur public de tous 

lès 
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. les livres qui ont été compo fez depuis la 
création dn monde ejl fi ignorant dans 
fin métier de Bibliothécaire qu’il ré a 
jamais vu le Capitolo del F orno 3 & 
jL lé il a cru que cet ouvrage qui efl un 
petit poème Italien d’un peu plus de cent 
vers j imprimé avec d’autres Capitolin 
étoit an livre Latin j d’un jujte volu- 
me où P Auteur avoit traité ex pro- 
feflo la louange de l’amour des hommes 
pour les garçons. 

M’étant trouvé engagé d’écrire con- 
tre ce Mr. Baillet à cauj'e des chofis , 
je ne dis pas def obligeante s } mais outra- 
geufes j qu’il a vomies contre moi dans 
fis livres fans que je lui en aye donné 
le moindre Jiijet y car dans le tans qu’il 
publia fis quatre premiers volumes où 
il m’a traité outragevfiment „ je ne fa - 
vois pas fin nom y je ne Javois pas 
qu’il fujt au monde : & à l’heu- 
re mefme que je vous parle , je ne Vay 
jamais vu. M’ctant , dis-je 3 trouvé 
engagé d’ écrire centre ce Mr. Baillet > 
j’-aj réfuté fa calomnie & celle des Lu- 
thériens & des Calviniftes contre J an 
Tome II, de 
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delà Café. Et j'ay bien la vanité de 
croire que vos Meffeurs de Florance 
qui ont une extrême vénération four 
j an de la Café ^ leur compatriote j li- 
ront ma réfutation avec flaijir. f 

Pour confirmation de ce que j'y ay dit 
au fujet du Capitolo del Forno 3 j’ay 
cru qu'il ne fer oit pas hors de propos 
d'ajouter à mon livre leDifcours Latin 
de J an de la Café contre le VergeriOj 
fin ennemi capital 3 & qui efi celui qui 
l'a diffamé dans l'Allemagne au fujet 
de ce Capitolo. Et comme c'efi vous j 
MO NS IEURj qui m'avez fait 
part de ce Difcours ^ je prens la liberté 
de vous le dédier. Je vous fupplie 
M O NS LEUR d’avoir agréable 

cette marque publique de mon eflime & 
de ma reconnoiffance de la recevoir 

comme m témoignage de la paffwn fincê- 
re & véritable ^ avec laquelle je fuis ^ 

MONSIEUR, 

Vôtre treshumble & très 
obeiiîànt Serviteur. 

MENAGE. 
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DISCOURS 

LATIN. 



TAN DE LA CASÉ 

Archevefque de Bénéveni _, 



PAULO VERGERIO 



U O D fcribis, diètum 
tibi efîe à nefcio quo 
f/ g quilfthaciterhaberet, 

® /; quofdam qui Romse 

vivant , qucri de tua 
petulantiaac malevo- 
^^^^leutiafoiitos, fcito id 
totum falfum ac nugatorium efle : ne- 
mo enim eft, non dicatn bonus aüt no- 

Qî tus. 
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tus, fed fanus modo, qui te, tuafque 
iftas nugas, flocci unquam fecerit. Ne- 
que id Romani modo de te * fcriptif* 
que tuis , fentiunt , fed idem totius Ita- 
lix de tua flultitia judicium eft. Quant- - 
obrem, quod de eo te purges^ nihileft. 
Omni ego te, mi VERGERI, mo- 
leftia libero. Atque animadverti duo 
omnino^flehominum in Italia généra,, 
alterumeorum quibus ignotus fis, al- 
terum eorum quibus Jiimiùm etiam fis 
bene cognitus. Ac qui te,» vitamque 
antea&am tuam norunt, ii te ex hel- 
luone impurifiimo perditiflimoque, 
tam repente morum magiftrum ifthic 
extitiiïe rident : tu dolere eos fortafie 
arbitrabare. At quibus ignotus es, ii , fi 
quandoin tua iftatampræclarafcripta, 
inciderunt , quideredis? negliguntte, 
atque contemnunt. Nempe., irjquis, 
quod ineptire me fentiuntrpr imum qui- 
dem ilthuc ipfum fcilicet : deinde illud 
quoque accedit, quod uique adeo pa- 
lam mentiri te vicient, ut nullum efl'e 
periculum ftatuant quemquara fore in 
Italia quidem , qui compos modo men- 
tis fit , qui compertum non habeat im - 
pudentiflimum te ita,uti es, elle, aut qui 
credi tibi quicquam oportere exiftimet. 

Et quoniam libéré aefraternè agere 

te- 
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tecumpro noftra mutua inter nos be- 
nevolentiainftitui, obfecro te quid tu 
tibi voluiiti, aut quicumque ilie fuit, 
qui de Pauli Ill.vitafcripfit? putafû- 
11e quemquam fore qui tibi de tôt tantif- 
que crimmibus ac fceleribus- credëret ? 
qui tuilthæc fcire potuifti? præfertim 
cum tam multa fint intèlHnaacdome- 
ftica, de quibus vix unus aut alter ex 
intimis familiaribus a etiamfi maxime 
vera fint , fufpicari aliquidfignis qui- 
bufdam pofiit, qui igitur tu hæcalie- 
nus, ac prope alienigera, tantopere 
affirmas, - præfertim folus : quis ad te de 
tulit? qui teftesaffiuerunt? quæprofe- 
runtur literæ? ubi tu interfuifii? hue 
acccdit illud etiam , quo vel callifiimi 
atque integerrimi viri , à quibus , ne 
dicam joco, nos longiffimèfemper ab- 
fuimus , à teftimonio dicendo removeri 
folent , quidnam igitur id eft ? inimi- 
citia? : ac vereor equidem ne id non exi- 
guum Pauli probitatis fignum fit , qubd 
tcmorefquetuos , oderit. Sed mitto 
hoc. Inimici tui vitam feribis j nemo 
tibi de cjus peccatis quicquam crédit. 
Nam cùm civibus , amicis, confan- 
guineistuis, tam petulanter maledi- 
cere , atque adeo malè etiam facere con- 
fueveris, quid homines faëturum ini- 

mieo 






mico atque hofti putcnt? Nam cum 
Paulo intcrcelîille tibi inimicitias , tu- 
te mihimillies narrafti: nonhasnovas 
modo , propter quas iflhuc transfugifti, 
ied veteres illas quoque de tuolhpen- 
dio, cùm tu magni operam tuam face- 
rcs , magnificilque verbis cxtolleres j 
cum afliduas opéras navalîe te Sedi A- 
poftolicæprxdicares : quam tu Sandlam 
illis temporibus lingulo quoque verbo 
appellabas : quoad lcilicet extorquere 
ik auferre aliquid te ab eafperafti polie. 
. Cùm tu igitur magnam mercedem pof- 
ceres ac flagitares , ille , ut potevir 
magnusac gravis, nebuloni tibi nihil 
neque crederet -, quod tua nihil in- 
tererat neque daretj quodtuiniquif- 
limo animo patiebare; ortæ inter vos 
lunt , ob eam ipfam caufam (qua de cau- 
fa nunc quoque tantopereirafcerislta- 
îiæ)gravilîimæ inimicitiæ: quippe ob 
famcm atque egeflatem tuam. Ac lî 
verum fateri volumus, magnam tu Gcr- 
inanis hominibus contumeliam focis, 
quôd idoneos arbitreris elle , apud quos 
tam impudentermentiare, quoique uf- 
que adeo contemnas , imperitofquere- 
rum putes, ut tibi de tuo inimicotam 
inepte, tamque apertèmentienti fidem 
habeant. Si literas, fi telles , Il t or- 
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menta atque equuleum*, L omnia pro- 
bationum généra proferres, nemo tjbi 
tamen venefico atque uxoricidæ crede- * 
retj de tôt tantifque præfertim rebus. 
Tu innuenti modo tibi fidem haberi 
cxiftimasjnihil agis,mihi crêde : ne cùm 
dejeras quidem eum libellum nunquam 
te fcripnfle: nihilo enim fcciusimpu- 
dens es, cùm illo uteris, cùm ilium vendi- 
tas, cùm in illo fcriptaconvicia ilia ina- 
niaac nugatoria pro tcitimoniis récitas.* 
N am quod ais , non ferre te quofdam 
qui in Germaniam invehi conati iint,jo- 
cari te arbitror , cùm te maximæ cla- 
rifîimæque provinciæpatronum facis, 
Tu, furcifer, Germaniæpatrocinium 
fufcipis ? hoc nimirum uno femper va- 
luifti plumùm , ut nihil unquam quic- 
quam ulquam te pudeat. Die mihi , 
non tu Germaniam, cum tota illagen- 
tehumaniflima, unâcœnâ, ilopuslit, 
divendas? Verebere credo alienos de- 
lHtuere ac deferere, qui amicos, qui 
fratrem , qui conjugem , c]ui patriam , 
qui pietatem prodideris? Nonne tibi 
cum tui fimillimo [oanne Baptista , 
Polæ Epifcopo, fratretuo, diuturnæ, 
graves , afperæque inimicitiæ intercef- 
ferunt ? Cùm de hoc uno inter vos pug- 
naretis ac digladiaremini j uter vcftrùm 
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impurior , uteî nequior effet ? Nam pa- 
.temarescertè negotium vobis non ta- 
* ceffebat. Pietatem ludibrio æquè utri- 
que habebatis atque æquè ab orani lau- 
de atque ab omni honore utriqueabe- 
ratis. Nonne hæc notiffima iis , 
qui te atque ilium noverunr, funt ? Quid 
Elium, amicum , affinemque tuum , 
nonne fruftratus multos annos es pen- 
ffone eaquæilliàtedebebatur? cùmil- 
le ftipulatus à te effet , eæque extarent 
Literæ publicæ , in quibus juratum 
eam te illi penffonem repromiftffe, 
feriptum effet, tu fanctiflimè dejerares 
promiffffe te ei nihil? Quæ poftquam 
prolatæ Literæ funt , • oblitus ne es quæ 
tuadeeoquerela fuerit? quàm afpera? 
quâm diuturna? quafiille, cùmtefîbi 
jampridem debitam pecuniam flagita- 
rct, injuriam magnam faceret : nam 
illud quidem tibi memoriâ excidiffe vi- 
deo, quod Elii moleffiam atque acer- 
•bitatem caufatus , mutuam à multis 
eam pecuniam fumpfifti $ nec Elio un- 
quam perfolvifti , nec creditoribus red- 
didifti: fed hoc, memoriæ tuæ vitio 
evenitj illud, humanitatis ac miferi- 
•cordiæfpecimen eft tuæ. Quotus enim 
quilque intuacivitate eft, cui certum 
atque compcrtum non ftt, Dianam, 
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uxorem ttiam , veneno à te eflc fubla- 
tam ? quod obliare illam honoribus , fa- 
cerdotiifquc, quæ tibi tu, homo va- 
niffime , altero iiratre tuo fretus , pol- 
licebarej atqueanimovorabas. Quid 
quod cives tuos confentientes ad diffi- 
dium atque ad odiumtuâmalevolentiâ 
compuliiîi > difciflaque ac difleéta tua à 
te patria eft in eas factiones ut ne nunc 
quidem inter fe poil tôt annos ea civitas 
bene dum congruat? Qui igitur fra- 
trem , præfertim convenientibus mori- 
bus, odio habueris , deftitueris, pro- 
dideris, uxori miferæ atque innocenti 
venenum dederis , affines fefelleris, 
patriam everteris, italiam impotenti, 
impuroqueoretuovexes* Germaniam, 
atque alienigenas trans Alpes ufque 
tuebere ? Næ illis perire fatius eft , quàm 
tuo ifto patrocimofalvos efle. 

Mcmoriânetenes, cùm paucis ante 
annis virmagnus atque clarus, fummâ 
conftantiâ , fummâque fide præditus, 
Joannes, Cardin alis, Tornonius, 
per Helvetios iter in Galliam faceret, 
atque ad cauponem forte divertiiïet, è 
viculo quodara ignobili,quem tibi tu ad 
habitandum delegeras iecundum viam 
quogulæ ifti voraciffimæ tuæ ftipe de 
viatoribus cogenda fuppeditares, de- 
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fccndifle te ad eum j falutandi , ut tu di*- 
cebas * ut ego interpretor , cænandi r 
arque pecuniolæ auferendæ caufâ: qui 
cùm te fqualidum , fordidum , pannis 
obfitum, confpicat.us,vifufque fibi vide- 
re lanionemaliquem effet 5 quæfîvitde 
te qui tu elles: atque ubi Vergerium elle 
dixifti , multis, homo graviflîmus , te 
verbis malèaecepit : deinde, cùm tibi 
facile oratione fua exculîillet lacrimas^ 
te flentem feduxit ubi foli , oblitus ne es 
quæ tuafuerit oratioPquàm mifcraîquàm 
demifla! cùm magno fletu calamitatem 
tuam deplorares , ievitatem confiterere* 
ihiltitiam accufares. Aude hoc negare 
non tu ad hominis pedes concidiftipnon 
fracto animo fupplicafti ? precibufque 
omnibus obteflatus es , uti te in Galliam 
fecum tolleret? Non ea te de Religio- 
ne , de Helvctiis , de Germania , fen- 
fnrum 3 diéturumque recepifti , quæ ille 
vellet , quæque præfcriberet tibi ? Hem 
morum emendator ! hem pietatis colu- 
men! hemFidei exemplum ! At ille ti- 
bi Germaniæ defenfori, Religionis cor- 
rcclori atque euftodi , ne in levitate qui- 
dem atque perfidia, quibusrebus dele- 
ctatum tefemperfeiret elle plurimùm > 
fidem habuit ullam : neque inquinari 
polluiquefe, comitatumque fiium pu- 
riflimum 3 tam lutulentæ fuis fordibus 
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&; cœ no paflus eft. At funt qui aliquan- 
do Germaniamliberiùs appellent: jure 
tu quidem ferè tuo ftultitiam levitatem- 
que univerfæ noftræ gentis uni tibi ven- 
dicas. Sed reliquimus , reliquimus , 
mihi crede, noftri generis atqueordi- 
nis in Italia homines paucos omnino, 
fed tamen aliquot , neque omnem fatui- 
tatem nobifcum efferre potuimus,qui, 
li aliquid aliquando temere effutiunt in 
Germanos, nolito illis, patrone ma- 
gne, irafci: noftram enim illi cauflam , 
fi nefcis, agunt, cùm vulgus ftolidum 
irritant , quo convenire minùs Germa- 
niacum Italia poflit. Etenimfi conve- 
niat res , mihi , tibique , congerronibus 
quenoftris, eo res redierit , utpericu- 
lum nobis famæ futurum fit , quam ægre 
adhuc fuftentavimus. Quamquam vi- 
deo bonos quoque aliquot ftudio Sc con- 
tentione quadam elatos , paullo prove- 
dlos longiùs fed eos perpaucos tamen , 
£c fi tecum, quod illi minime volunt, 
conferantur , modérât os. 

In co vero mihi verfari vifus es cum 
caufiænoftræfummopericulo: nec fa- 
tis mirari pofium , qui ifthuc tibi tam 
ftuhum in mentem venire potuerit* 
quamquam fioliditate atque flultitia es 
üngulari 5 qui aulus fis Reginaldo Po- 
lo 
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t© Cardinali maledicere : quôd te 

primum omnium hominum facere au- 
îum efle , certofcio. Quicquid enim de 
opt imo illo ac præclariflimo viro à fum- 
malaude fejundium dicitur , totum id 
continue ipfærclpuunt aures, ipfaque 
mens atque animus abhorret. Quare vi- 
deto, ne illi ipfi quibufeum fentire te 
iïmulas , turpe fibi elle exiftiment â Po- 
lo diflentire. Qua quidem in rc non jam 
audaciam atque impudentiam, quibus 
rebus cxcellere te gloriantem audire 
te foieo > fed cæcitatem , ut dixi , 
'atque imprudentiam tuam fum ad- 
miratus. Quis enim non videt j prê- 
ter te quidem, cuioculipræinediaca- 
liganp } fi vera fint quæ de pietate Chri- 
itianaPolus fentit, eo magis Luthera- 
nos nos veræ pietati , Chrillianæque rei 
©befle quàm T urcas , quo afperius cala- 
mitoflulque inteltinum belium elt,quàm 
externum ? Nequeilie, cùm Luthera- 
- nos accu fat , Germanise maledicit , 
fed fedlam redarguit. Qiiod veroho- 
minem innocentiflimum accufas , qnod 
fecus de pietate lentiat ac tu de co polli- 
citus es,dupliciterpeccas:primiim,qubd 
plane temere affirmare te de aliis eue fo- 
bturn confiteris , ut ne de Paulo quidem 
Tertio, cieque aliis quos tu conuici is in- 
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feétaris, fidem facerepoflis.Deinde quod 
eum quem tu virum gravem, caftum 
fandîrumque prædicaveris , diflentire 
nobis # demonftras : cujus probitas, in- 
tegritas , temperantia, caftitas, fan- 
ttitafque , fi eam de Religione fentcn- 
tiam, quam ille défendit, nihil adju- 
vatj cureorum, quibus tu maledicis* 
peccata, etiamfi maximè vera finr, eam 
ipfam de Religione fententiam coar- 
guunt? Etenim, fi quia boni ita de re- 
ligione fentiunt , nullum argumentum 
eft, refrè eoscredére, ne quia quidem 
malinonnulli in eadem funt fententia^ 
obefle perfonarum vitia cauflædebent. 
Quod autem miferatus ilium es in altéra 
epiftola tua , nonne intelligis totidem 
Verbis ilium miferari te contra , nofque 
omncs , pofle? Magnum credo nego- 
tium homini omnium cloquentiflimo , 
deplorare calamitatem noitram , no- 
ftvamque vicem dolere, atque in eo 
commorari , qui vêtus iter à San&ilfi- 
mis Patribus inftitutum , parentum 
majorumque noftrorum veftigiis attri- 
tum , reliquerimus, unum Lutherum, ' 
levcm, apoftatam , malevolum, fedi- • 
tiofumque hominem fecuti, atque ilium 
ipfum ducem , vexilliferumque no- 
Àrum , cæcum , atque improbum defe- 
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rentes, alio alii abierimus, diffifi,dif- 

cifîilque innumerabilia in fragmina , ac 
potiùsfrufta, fimus: utmemoriæman- 
dare fedtarum , in quas mifere ipfî nos 
difcerpfimus, nomina, haudfacne fit 
qui Evangelii nomen modo latebram 
feelerum, flagitiorum, rapinarum,fa- 
crilegiorum noftrorum habeamus y in 
fententia vero ludificemur , atque ca- 
villcmun perperamque interprétantes 
pcrpietatisiîmulationem , nonliberta-r 
tem , fed licentiam confeâremuri ce» 
teraque id genus ab omnibus jam decan- 
tata : qualia confirmatâ , comprobatâ» 
que tandem cauflâ , in epilogo adhibere 
Oratores magni illi ac docti olimfole» 
bant, amplificandi, non confirmandi 
gratiâ. N os autem rabulæ ac clamato- 
rcs , probris atque conviciis cauflas pera- 
gerc confucti, omiflis probationibus, 
quas nullas plerumque habemus, hæc 
pro argumentispronunciamus. Memi- 
nienimteoîimtotas Venetiis perorafle 
cauflas, ab cxordioadepilogum , ma- 
ledicfcis 6c contumeliis $ 6c quafi nullo 
commiflo prœlio , viètoriam tam'en con- 
clamafle : àqua ccnfuetudine non dif- 
ceflifl etc video : quamquam Rhetoricæ 
dedifie te alTiduas opéras , audiebamus : 
quo , ad accufandum Paulum hune T er- 
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tium inftruclior accedercs. Eæque ex- 
tant literæ cuæ , in quibus comminatus 
es , meditari te jam pridem ac declama- 
re, ad pcrfequendas injurias quas ab 
eo acceperis, te comparare. Caue igitur, 
fi Tapis; joeari enim mihi tecumlibet; 
quid enim mihi tecum libet ; quid enim 
tu fapias ; ne pofthac Po lum vexes , ac 
ne appelles quidem : neque tantum no- 
ftræ cauflæ vulnus attingas ; potiùs que 
in libellis illis qui in epiflola altéra tua 
appellantur à te , acumen illud tuum 
exerceto: in quibus fi qua amphibologia 
exftiterit,. in pefiimam partem vertitor, 
iis facile eluduntur fellularii , opificef- 
que, tummulieres, atqueanus. Si qua 
autem inventa erit allegoria , ita uti 
Te res dederit , amplecti tibi licebit fcri- 
ptum, autfententiam. Si in exorna- 
tionem aut amplificationem incideris, 
fingulorum verborum fidçm , non tan- 
quam ab Oratore , fed tamquam à telle, 
exigito. Tum fi cui libro Papæ adfcri- 
ptæ Literæ fuerint, quæ Privilégia quæ- 
dam continent ; Vulgaria ilia, atque 
omnibus pafiim jam dariper Scribas fo- 
lita; totum ilium librum, fipaullohi- 
larior fit , vel memoriæ mandaîTe Papam 
contendito. Si degravibus fan<ftifque 
rébus in eo feriptum fuerit , ne afpexifle 
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quidem Papam dcjerato: fed per alios 
eas litcras adfcriptas fuo nomme de» 
fendito. 

Præterea , fi qui Tunt pauld minus ca^ 
fti libelli , per jocum aîiquibus in ado- 
lefcentia fcripti , eos.tu cui tibi commo- 
dum fuerit , afcribito : quæ dubia erunt, 
in peffimam partem rapito : multa de 
tuo addito : quod de verfiçulis illis qui 
de Furni laudibus infcripti jam olim 
funt, fecifle te video; quàmquam illos 
me annis ab hinc quinque ôc viginti edi- 
tos, alterius cujufdam nomine inferi- 
ptos, legiflemememini. TuJoanni 
Casæ attribuis : quem tumet affirmare 
foies ornatè 5 politeque feribere & verfi- 
bus pofle & foluta oratione. Id quod vi- 
jdeo BEMBO quoque&FLAMINIO 
idem vifum efle, aiiifque mukis item 
Jbonis, doétifqueviris, qui de ejusho- 
minis cùmeloquentia, tum tempérant 
tia , integritate , humanitateque elogia 
.quædam feripta reliquerunt. Sed fi 
JOANNIS CASÆ ii verficuli funt, 
ejus ego hominis gravitatem Sc Con- 
flantiam laudare pofiim y nifi tuilliira- 
tus de judicio tantopere fis y qui toties à 
te laceflitus, refpondit tibinumquam: 
præiertim cùm tribus verbis facere illi 
hoc liaient, quicumqueeos verfus hju« 
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densfcripfit: nam fi tu aliud atquc ille 
dicit,. intelligis, tua ifthæc culpaeft, 
qui non male dicta male interpretei% : 

< quod fi aliud dicitur , aliud fignifica- 
tur, tamen tu in aliam partem accipis 
ac cogitatum ab ejus carminis auttore 
fit: feminæ enim illis verfibus plane, 
non mares, laudantur* fi modo quic- 
ouam præter Furnum ipfum laudatur. 
Neque tu ignoras, fed vetere illo tuo 
uteris artificio Oratorio : gratificari 
enimtibi cupio, quando tu te Princi- 
pum Nuncium, Chrifii Lcgatum elle 
te , jactare ac prædicare folitus es. 
Qi.iamobrem videto > ne hujufcemodi 
viros cùm vitupéras per tam apertam 
calumniam, nofiræ obftes cauflæ: cla- 
riores enim funt, quàm ut tu fucum 
facere in illoyum pofiîs nomine. Atque 
hic quidem non modo cognitus Germa- 
nis etiam hominibus multiS atque ma- 
gnisefi, fed etiam gratus, charufque. 

De MUTIO vero affirmare tibi , 
hoc pofium, non tibi ilium honorem 
cùm de te fcripfit , habuifle , fed pa- 
triæ veftræ. Ejus igitur libri in lucc 
atque in oculis hominum funt , lau- 
dantur à do&is , emuntur à bonis : 
& quidem carè : tui , ab opifici- 
bus , fellurariifque leguntur 5 ve- 
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neunt vilt ; quamquam illeétas tu pie- 
bgn , quô vendibiliores eos facias 
etiam facetiis. Diiboni! quàm idpa- 
rum te decet $ præfertim oc fenem & 
Theologum: cnm Vrivilegio Papa^ ais r 
ad hvrœ momentum. Quxrerem hic de te* 
ecquid te pudeat tam inepti , tam fcur- 
rilis di&i? nifi fcirem pudorem te in 
omne jam olimpuerum tempus amifif- 
fe, vel abjecifle potiiis. Sed MUT1UM 
Italiæ Principes domi fuæ jamdiu in 
magno honore habent , honeftè nu- 
triunt, ftipendium dant : nosmiferiat- 
que egentes, efurimus fcilicet&alge- 
mus. Quamquam te hominem iliuftrem 
naéhim audiebamus , qui te alere conc- 
tur. Is aliis in rebus magnis, variifque, 
atqueomninoabhis, quas tutibiarro- 
gas , abhorrentibus , occupatus, pa- 
rum adhuc.te nofcere potuit; ubi te r 
morefque tuos , cognitos habebit, id 
quod propediem futurum eft, non te 
feret, mihi crede. Quamobrem hor- 
tor te pro noftra amicitia, uti memi- 
ncris his paucis diebus exfaturare te 
quam maxime , etiam ad futuram fa- 
mem atque efuritionem. 

Nam de PETRO ALOISIO FAR- 
NESIO, quem tu infe&aris jam toties 
conviciis, mortuum, quiseîlquifabu- 
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lam illam non audierit? Quotusautem 
quifque eft, qui commentitium id to- 
tum efie , atquc à malevolis confiétum , 
frire te neget? À te autem requirunt 
Itali homines fuperiora ilia fcilicet , qui- 
bus teftibus , atque adeo quibus indi- 
tiis id compereris : cur id, quod tibi non 
magis quàm cæteris omnibus comper- 
tum fit , folus affirmes ? cur hoc tibi fu- 
mas , ut hominem vexes mortuum ? 
Eloquentiâ te fretum dices : illi malevo- 
lentiâ atque audaciâ 3 tum inimicitiis 
adduchnn putant , loquaccm te , 6c ma- 
ledicum , atque malevolum dicunt , elo- 
quentem, autdifertumnegant. Quid, 
quod fecum ipfa tua pugnat oratio , nec 
cohærereullo modo potefi? Fama eft, 
inquisvencnoEpifcopum ilium periif- 
fe," ne fiicere tantum Pétri Aloïfii faci- 
nus palam pofiet. Mitto , aufum te 
effe vencni mentionem facere 3 impu- 
dentiam enim profiteris : illud requiro , 
utrum datum iftud venenum fit , priul- 
quam refcirifacinus illud potuerit: quod 
tu, fi affirmas, quæroabste, qùiergo 
refcifcere potuifti? Sin ^oftquam vul- 
gata ea res eft , ut ad te quoque fama ac 
nuncii pervenerint, quid attinuit ve- 
nenumdari? Sed egoftultior, qui à te 
didi ullius rationem poftulem. Atque 
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cquidem ficexiftimo y ob unam hanc 
cauflam orationem à natura beftiis nega- 
tamcfiequodillæifto, quo tu loqueris 
modo, fi loqui potuifient y . efient iocu- 
turæ. Eadem tibi de JULIO III. re- 
Ipondeant,, de que iis literis quas tu de 
Conclavimiflas, adtedelatasais. Ne- 
gant tibi quicquam credi oportere à 
quoquam : vanitatis , levitatis , men- 
dacii, teconvi&umdetendunt. Profer 
igitur eas literas : manum, fignum,. 
proba. Fingihæcàte, ab aliifque tui 
meiquefimilibus, dicunt: neque con- 
viciorum , fed criminum , habendam 
efie rationem docent. T um Germana- 
rum humanitatem obteftantur,- fidera 
implorant , ne irritari à nobis împerir 
tam , ignaramque rerum multitudincm 
in fe pati velint : per nos , per que noftri 
fimiles aliquotyiemonllrant fadtum eflc, 
ut à difienfione addiflidium, atque ad 
odium inimicitiafque ventum fit. Ger- 
maniæ gravitatis , humanitatis,-pru- 
dcntiæ , fuifie, ita de Religione dif- 
ceptare inter nos , ut jurgiis abftinere- 
mus : nunc d^ccdi àpublica caufla , pri- 
vata odia exerceri , me meo , te tuo 
malediccre inimico, quæ de caufla di- 
cenda fuere , prætermitti jam ferè ac ta- 
cita præteriri 5 dirimirem jadtandis vi- 
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cHîîm prôbris , impudicarum millier 
eularum more , quæ à moderatione , 
probitate, charitateque Qiriftianalon- 
gifîimè dicunt abhorrere. Tum illud 
addunt, Quid tu tandem , VERGE- 
RI, es , qui tibi deligasclariffimos ho- 
mmes, in quos, tuo arbitratu , decla-’ 
mites ? V in tu vitam tuam à pueritia re- 
cenferi ? Minime vero : ne ea vitia , quæ 
tu falso in fîngulis vitupéras fingula, 
univerfa verè in te uno appareant. Vin' 
tu inopiam domi tuam , foris fordes 
commemorari , an propter obfcurita- 
tem tuam latere hæcmavisintenebris? 
neque tu fortunæ culpâ femper eguifti , 
fed gulæ , fed cetcrarum corporis tui 
partium vitio. ; * 

* Quid ego de levitate tua dicam ? qui, 
cftm ab omnibus Mufis femper abhor- 
rueris , infelici ilia laurea coronarica- 
put . iftud tuum plenifllmum vento tan- 
topere expetîfti. Quis ifthuc moribus 
noftrisfacitjam, nififcurra? Fuitenim ■ 
olim fortafte ea laürea virtutis ac do&ri- 
næ inCgne, nunc certè vanitatis, fa- 
tuitatifque teftimonium eft. At hoc, 
vêtus, inquis, eft: quid hoc nov.um 
ac recens? Nonne huic levitati atque 
impudentiætuæfimileeft, atque par? 
£ quoddçpingite, ridiculymque iftud fe- ' 
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nisianionis caput tuum curafti, atque 
iftud os tuum îœtidum , quodocculere 
atque obtegere omni indultria tu,fiquic- 
quam te puderet , debebas , quafi magni 
cujufdam hominis,ac propè dicam numi- 
nis , fimulacrum , non obefæ fuisridtum, 
odiofiflîmis titulis infcriptum per Helve- 
tios, perquc Helvetiis finitimas gentes 
circumfcrri; idquod, ne illi ipfî qui- 
dem qui tibi favebant , perferre potue-- 
runt. Tu Pontificum Nuncius > tu 
Chrifti Legatus, trifucifer, fis! Ma- 
gnam omnino tu Italiæ ignominiam 
jamolimcùm natus es, inuflifti, quod 
in hac terra ortus fis: verùm id 6c ca- 
fuquodam, nullâtuâ culpa fa£fcum elt: 
ubique enim gentium monftra & por- 
tenta nafcuntur aliquando : & Itali do- 
lorem fuum ulti funt quod te diu famé, 
fitique, rerumquc omnium inopiâ tor- 
ferunt ; quod expulerunt te denique , & 
tamquam maritimi fludtus cadaver 
quoddam fœtens, ejecerunt. Quamilli 
gratiam JOANNI CASÆ hofti tuo, 
illi cui tu tantopere infcnfus es , ha- 
bçnt maximam. Itaque fat tu nobis 

E œnarum dedifti. Germani vero, qui- 
us tu ultro, fponteque tua tam irifig- 
nem contumeliam facis : qui non modo 
ad eos appuleris, ÔC tamquam ad faxum 
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que , & magni cujufdam numinis in- 
ltar , haberi te apud talem , tantamqutf 
gentem poftules , nullas à te pcenas pof- 
cunt. Reperd funt etiam, qui te, cda- 
cilîimam , eamdemque immanitfimam 
belluam , domi fuæ alant : id quod ne tu 
quidem tam flultus es, ut non modo 
perpetuum, fed ne diuturnum quidem 
tuturum fperes : quippe qui diuturni ha- 
bueris umquam nihil præter malevoîen- 
tiam & famem iflamtuam. Itaquebo- 
num nimiùm confilium illud eft de te 



ingurgitando atquedum tibi per cla- 
rifîimi hominis occupationes , ac pro- 
fufam diflolutamque benignitatem li- 
cet , ad multos menfes , atque adeo ad 
totos annos, inferciendo. Sed,utad 
levitatem tuam redeam , abiifti (qui 
Dianam fcilicet necafles) à Poëtis : ad 
Jurifconfultos t e contulifti. JNec ve- 
ro tibi Thémis fuit æquior quàm A polio 
fuerat : quamquam aptior naturâ tu liti— 
bus quàm verfibus es. Sed tamcn quæ 
diuturno ac magno labore edifcenda ti- 
bi crant, ea tudidicifie, tedicerema* 
luifti, quàmutedifcereslaborare. Ita- 
que inaniflimus do&rinarum omnium è 
gymnafiisprodiifti. Linguâ atqueau- 
daciâfretus, cauflàs agere te velle di- 
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xîfti: fedcùm, quotiesdiceres, troties 
malediceres , mentireris , pejerares * 
calumniareris , prævaricarere , ne- 
que litigatôres tibi , jam neque coro- 
na, neque Judices , fidem habebant} 
fiemoque ferre te, ac ne afpicerc quidem 
poterat. Itaque cùm frigeres, atque 
adeo algeres*, qui te uxoris illâ moleitiâ 
facile liberaffes , - abiifti Romam ad An- 
tonium fratrem tuum. Is Clementi 
VIL te commendavit, apud quem illc 
in magna erat gratia: neque bene te, 
quod perdiu domo abfuerat , nofle po- 
terat : eiTore quodam miflus in Germa- 
niam es , cùm plus fidei fratri de te præ- 
dicanti Pontifex iile quàm par erat , ha- 
buiflet. Vix dum Româ profeétus eras, 
cùm delatæ ad Pontificemfuntvirtutes 
illæ tuæ præclaræ, atque inïîgnes : lo- 
quacitas, vanitas, perfidia , cæteræ- 
que id genus reliquæ, quæ ornareln- 
ternuncium folent , præfertim , de lau- 
reola ilia tua. Sed jam jftipendium dinu- 
meratum tibi annuùm, opinor, erat. 
Tum lacrimæ fratris quin te Pontifex 
revocaret iter ingreflum , perfecerunt. 
In Germaniam venilli. Ergo,quilin- 
guam ac vocem venaîem femper habuif- 
i'es 5 quod enim vend ères , aliud habe- 
bas ninil j poilquam feripturæ & calami 
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merces oftentari tibi cœpta cil , non 
tu quæhabebas modo, led etiam quæ 
mon habebas , profcripfîlli , ac vendi- 
difti : id quod Germani aliquot , etiam 
nunc fuperftites , meminerunt. Re- 
vocavit tcigiturPaulusTertius. Hinc 
illæ lacrimæ fcilicer. Atque ibi tu con- 
tinué Theologum elfe te velle dixifti : 
-eodemque tempore eloquentiæ aiebas 
te dare operam. Nonenimdicam, cur 
tu Epifcopus , quave ratione factus fis , 
ne aliorum quorumdam fcelusconjun- 
gam cum tuo : tametfi pœnas illi ice- 
ieris , facrilegiique illius pertulcrunt 
gravilfimas. Sed proventusEcclefiæ tuæ 

E ræ furtis quidem illis tuis provinciaii- 
us tenues erant. Gula fcilicet creve- 
rat, & luxus atque fuperbia: quæ quo- 
rumdam hominum , qui male te nove- 
rant , benignitate fuftentata aliquandiu 
funt : fed ubi exhaufra elt j nec enim 
tu parvo contentus elle poterasj con- 
vertilli te ad alium quæftum : Hommes 
quofdam non nimiùm fapientes , fuper- 
flitiofos, rufticanos, lhiltafque aliquot 
mulieres locupletes aggrefluses: fevo- 
caili : docere eos te polie arcana quæ- 
dam de Religionc dixifti : nam quæ ad- 
huc tradita illis eflent ab aliis , perpc- 
ram cfie tradita : mutavi ea oportere at- 
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que corrigi perfuades imprudentibus 
ac fatuis quibufdam. Interea y merces 
•magiftri fcilicet magna y peffundati 
multi à te funt , atquc ad fummam* 
inopiam redierunt. Meminifti-ne quem- 
dam Patavii , quem appellari à me ni* 
hil neceflecft, tametfivulgata res eft, 
qui cùm à te magna pecuniâ effet emun- 
éxus , cùm condemnatus impietatis ef- 
fet, magna rerumfuarum defpcratione 
& feelerum confcientiâ furcre cœpit y 
quem tu virum fandbum , divino perci- 
tum fpiritu diceres , Prophetamque 
falutarcs ? Cumque tu hoc magna con- 
tentione in cœtu magno hominum de* 
fenderes, oblitus-ne es, ilium tibi re- 
pente maximum feciffe convicium: cùm 
te fruftratorem . deco&orem ^ venefi* 
cum , Hæreticum , appellaret ? Memi- 
nifti-ne ita fradbam ac debilitatam iftam 
impudentiam tuam repente effe , ut pæ- 
ne concideres y verbum Prophetæ illi 
tuo , vera quidem omnia de te canenti , 
rcfpondere nullum auderes ? Meminifti- 
ne facinora ilia tua percrebuiffe ; palam 
fa&a elle y ad judicefque delataj illos 
ipfos quos tu clamoribus ad hoc ufque 
tempus , homo charitate Chriftiana 
magna præditus, profequeris ? Memi- 
nifti-ne quàm illi humaniter , quàm bé- 
nigne * 




nignè tecum cgerint , ut ad fanitatem 
rediras ? ut ftultiloquium iflud tuum 
compefceres, ite te pcrditum ires ? Sec I 
tu, qui propter æs alienum , non Dei 
fed carceris metu, in Religioniscauf- 
fam , tamquam in aram confugifles, qui 
falvus efle nullo modo pofles , muita 
falute creditoribus tuis di&a $ abiifti 
clam ex Italia* iratusjudicibus, quo- 
rum culpa nulla erat , præter quamquod 
te folutum cauflam dicere pafli funt $ 
iratus Venetis, quos anteà jaétarc foli- 
tu$ eras , fccleris ac hiroris tui te patro- 
noshabere, iifque frctum, jüdicia le* 
gefque contemnere. Qui igitur talis 
fis , qualcm te efle tui affines , tuaque 
omnis civitas prædicat , qualemque te 
efle eam vehementer piget , pudetquej 
noli putarc exciri Germaniam pofle tuo 
ifto impuriflimo latratu. Tum hoc e- 
tiam addunti Date, inquiunt, hoc, 
Germani , nobis pro veftra priftina ilia 
humanitatc atque in nos benevolentia : 
multos ex omnibus civitatibus, pagifi* 
queveftris, Vcnetiis, Romæ,Medio- 
lani, aliifqueinoppidis Italiæ habetis: 
nolite VERGERIO de nobis credere: 
ac ne nobis quidem de VERGERIO 
fidem habetote , fed de civibus veftris 
exquiritotc , quæ de VERGERIO, 
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jam dira cùm ille nobifcum fentirc fc 
de Religione dicebat , faerit iajna, 
quævehpipinum eflimatio : quid con- 
tra de iis quos VERGERI US vitu- 
pérât, judicet ea provincia univerfaj 
utros meliùs reperietis audire , eos pro- 
bos, caflosque habctote 3 iiscreditote. 
Si ab ineunte ætate VERGERiUM 
veflri cives certiores vos facicnt fc com- 
perifl'e, non levem modo acpopularem , 
fed libidinofum, intemperantem , ne- 
potem , afotum 3 tum malevolum , per- 
ditum, audacem, perfidiofum, jfem- 
per efle habitum : hos autem qui ab eo 
vituperantur, cenferi apud fuos quem- 
que probos , confiantes, temperatof^ 
que homines. Perfuaderivobisimito- 
tc àveftriscivibus, confanguineis , af- 
finibus , hominem ilium efle ncquam ac 
perditum. Hos amatote* qualiacum- 
que ea fint quæ iîli de Religione fibi fla- 
tuenda efle cenfuerint : ac contamina- 
tam bclluam omnibus fcclcribus exter- 
minante : nec aprum limo , atque adco 
fimo , turpiflimorum vitiorum omnium 
coinquinatum , in leéhfflma vcflra Ju- 
ventute V erfari, volutarique permitti- 
tote. Sedfacilludefl'e, quod fieri nul- 
lomodopoteft, uttupurus, mundus, 
caflyfque fis , tamen appellare te Polum 

prae- 
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præterquam honoris cauiïa non opor- 
tuit: qucm tuhominem omnium gra- 
viiîimum , aliud fentirc ac loqui 5 dcr 
pietate præfertim, cujus ille coleutif- 
limus femper fuit j cùm perfuaderc 
Germanisconabare, non modo men- 
tiebare, fed etiam infaniebas : idquod 
prudentem illam , fideique plenam, 
nationem , numquam tibi credidifle, 
ccrto fcimus : pertulifle autan ea te di- 
ccntem, vehementermiramur. Polli- 
ceri de altero graves homines timi Je fo- 
lent: occultas enim efle norunthomi- 
num voluntates reprehendere eos qui- 
bufeum inimicitias gerunt , nolunt: ve- 
rentur enim ne caftigare , fed maledice- 
re videantur. Tu utrumque temere, 
nulla neceflltatc coabtus , facis. Ad 
hune igitur modum multi de te , mi 
VERGERI, loquuntur. Statuendum 
ribi, VERGERI, eft, aiunt, utrum 
te’maliseUe, cælibemne, anmantumj 
lacrumne hominem , an profanum $ 
Caufidicum, anPoëtam, aut Theo- 
logum j Epifcopum , an Apoftatam 5 
Italum, an Germanum -, Principum- 
neNuncium ,anChriftiLegatiim. At- 
que hæc ubilIatutatibiConfirmatâque 
tandem erunt , ibi de tua levitat.e atque 
nconftantia te dicentcm audiemus.- 
R 3 Nam 
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Nam de fîde, de probitate, de Reli- 
gione , de caftitate 5 ne tu quidem , 
opinamur, quamquam beneac naviter 
iinpudens es, audire te poftulas. Ergo 
hæcdete. 

De Germanis vero hominibus , hac 
unâReligionisac pietatis caufla , ma- 
gna ilia quidem & gravi , fed tamcn 
unâ excepta , ira fcntiunt , Gentem 
unam omnium illam efle humaniflî- 
mam : nam feritatem illam ejus prifcam 
ira efle manfuefa&am , ut virtus atque 
animi robur duruerit etiam , immamras 
autem, fi qua antèa fuerit , mollita fit. 

. Præftare fide, exccllcreinduftriâ, fio- 
rere ingenii gloriâ Germanos homines , 
non fatentur modo, fed etiam pncdi- 
cant. Itaque vehem enter mihi eam 
Nationem diligerevidentur j &, cum 
una ilia modo Religionis exceptionc, 
ctian colere. Sic enim arbitrantur : fi res 
fpc&eturbellica, Gei*manos,aut folor, 
aut cum paucis, in prœliis locum tenere, 
& ordinemConfervarej St diélo parentes 
efle, à pueris didicifîe : proceris corpori- 
buf,firmis viribus,intrepidis animis efle: 
tormentorum, itinerum, caftramcta- 
tionum, ufum habere maximum : mul- 
titudine, équis, armis, ducibus,va- 
lere plurimum : ut Germanis, fi inter 
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fc confcnferint ac confpirarintj quod 
VERGERIUS (aiunt) diligentifllmè 
profua parte prohibet, cùm per pieta- 
lis fimulationem difcordias nutritj ne . 
orbis quidem terrarumobfîftere, acre- 
pugnare pofTit. Itaque omnem fpem 
T urcarum impetus rcpellendi in una ca 
fortifïïma gente pofitam, fedicuntha- 
bere. Qufed fi pacis art es quærantur: 
primùm Uherales îllæ quæ appellantur, 
iingulas excoli nufquam gcntium majo- 
re dudio,majoreque fruéhi,quàm inGer- 
mania , fentiunt : id quod librorum indi- 
cat copia } quos ilia gens de fingulis dif- 
ciplinis plunmos , atque eruditifHmos f 
à fe confcriptos , his paucis annis edidit. 
Quanta vero foiertia? qui labor? quæ 
patientia ? quæ etiam intelligentia Ger- 
manorum hominum in iis clucet arti- 
bus quæ ad vitam cultumque pertinent? 
Hæc illi deGermania, cum fæpifïime, 
tum etiam libentifïimè, commémorant: 
vehementerque dolent decipi eam à no - 
bis nullius pretii hominibus gentem , 
atquedeludi j & qui domi noftræ con- 
fédéré numquam potuerimus, plebem 
naturâ minime Malitiofam , minimeque 
verfutam, na&os , eoufque exultarc, 
ut nobiles atque infignes etiam haberi 
nos pollulemus , pichrumquc ima- 
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ginum , nominumquc noftrorum , præ- 
fligiis lenocincmur nobis , indignif- 
lîmè ferunt. Et quoniam rem , ira uti 
eft, dicunt,ex animo fefe id dicere, 
facile mihi perfuadent. Dcus, aiunt, ma- 
le quibufdam faciat malevolis, invidis, 
defperatis hominibus , quipartim ino- 
piâ àtque ære alieno, partim fuperbiâ 
atque invidiâ addufiti, îuperf:itiofos fe 
repente faciunt , perperam.nos de picta- 
te fentire dicunt, atque ad Germanos 
transfugiunt : eo cùm venerunt , afpe- 
riùs de nobis loquendo , iis fe fc vendi- 
tant, ac probris, 9 conviciifque in opti- 
mum quemque jafitandis , eorum gra- 
tiam aucupantur , qui fejungere à cauf- 
fâ perfonas non didicerunt , atque ho- 
mmes paullo magis naturâ credulosj 
quale proborum plerumque ingenium 
elle folet > nafri, eos deludunt atque 
decipiunt. Sic enim illi arbitrantur, 
VERGERIUM puta, odio Italorum 
liominum, quodilliusgcntis vitia, fie 
feelera nefaria, homo fanfitus tolerare 
jam ampliùs non potuerit , relictis re- 
bus fortunifque fuis magnis ac florenti- 
bus, in Germaniam ufque penetrafle: 
præcipuè illudfecutum ut de Religio- 
ne , quæ vellet libéré fèntire ac dicere 
fuofibi arbitratu liceret. Vcrùm multb 

ajiter 



Digitized by Google 



aliter atque illi exiftimant , res eft : nam 
levitate , cgeftate , fuperbiâ , & fui 
oflentatione , VERGERIUS , non fuo 
judicio , nec Italiæ , fed crcditorum 
odio, coadtus èfl ut in Germaniam trans- 
fugerct. 

Idem que VERGERII fimilibus 
multis contigit , qui cùm Te , ingen ium,.' 
induflriam , doftrinamque fuam plurimi 
æftiment, feque plurimùm , fine rivali 
fcilicet, ament, iniquifîimè fcrunt lion 
evocari fe continué Romam j fibi debi- 
tos fummos honores indignis mandari 
dolent -, illos afpedtari, fefe jacêrc , con- 
temni, in tenebris efTe , angunturrubi 
ubi acriùs cœperunt homines leves, 
multade fe fibi fruflrà polliciti, multa 
inaniter Pontifici minati , extemplo 
convicium bonis faciunt , clamoribus , 
Iibellis : Pontificem Maximum, Ro- 
manos homines, Italiam omnem con- 
fcindunt : magnificèfe apud Germanos, 
harum rerum ignaros , ja&ant, quot 
commoda, quas utilitates, dt)mi fuæ 
reliquerint> quantos honores , titulof- 
que, contempferint , prædicant, pie- 
tatis, Rcligionifque caufTâ : maximis 
homines mendaciis onerant, atque in 
Papam, in Cardinales, in omnespro- 
bosinve&i, fibi, caufîæquefuævelifi- 
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cantur. Adcone in felix Italia omnis 
cft } ram ampla præfertim tamquc fre- 
quens provincia > ut laudari Italus nemo 
poffit? Quod fi aliquot probi , honefli, 
laudedigni, tamenltalifunt, curnon 
ii à transfugis illis ac proditoribus lau- 
dantur potiùs quàm vituperantur uni- 
vcrlî ? Cur faltem cum aliqua exceptio- 
nc Italia non accufatur? Nonne id Chri- 
'ftianss æquitatis 5 charitatifquc erat ma- 

f is , quàm eos ipfos bonos feligere , qui- 
us præcipuè malediceretis ? Quorfum 
vero pcrtinet Italiam nominare? De 
pietatc difceptamus: Itali inquinati mul- 
tis fceleribus funt. Quid Gcrmania, ca- 
ret ne vitiis omnibus ? Quid igitur atti- 
net difputare , utri probiores, utri pra- 
viores fînt ? ' Seditiofum eft igitur à 
caufla dilccdere , in homines invehi, 
convicia criminum loco habere , excla- 
mationibus pro teftimoniis uti ; atquc id 
in caufla omnium maxima atque gra- 
vifTîma. Quid quceris ? verum prope, 
miVERGERI, mihi dicere vident ur. 



tjr> or» 

t V 

A D- 



•igitized by Ooogle 



395 



A D D I T I O N S 

ET 

CHANGEMENS. 

Page 32. du i.Tome, fur la fin de 
• l’article VU. - 

Verdad es , queyo he eferito algunas vez.es 
Siguiendo clarté que conocenpocos. 

Mas lue go que falirpor otra parte , 

Ve 0 los monjlruos de apparencus llenos y 
A donde acude el vulgo , y Us mugeres , 
Que ejfe trifle exercicio canonizjin , 

A aquel habito barbare me buelvo : 

T quando he de eferivir ma Comedia , 
Encierro losprecetos con fey llaves : 

' Sac 0 a Terencio 5 y Plauto , de mi efiudioZ 
Para que no me den voz.es , quefuele 
Dargritos la verdad en libros muchos. 

T efcrivopor el arte que inventaron 
Los que el vulgar aplauf ipretendteron .*• 
Parque como laspaga el vulgo , es jujfo 
Hablarle en necio , para darlegujlo. 

Page 33. apre'f ce mot d’Angers, ' 
Ajoutez , en ces termes. Sed cr 
pannes Francifcus Paulus Gondiusy Car- 
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dinalis Radcfianus , Gondii nomen per y 
femper fcripfit : quemadmodum pater 
cjus , CravM) Cr patrui -, donec monitus 
à me fuit prêter rationem id fieri $ cum Ita- 
lie eJJent oriundi Gondii 5 Italie a autem Juin - 
gua eam literam non haberet. Nunc vero 
cum ita feribat ut fcribendumfuit y idcircone 
eilterius familia dicetur quam pater ejus 5 CT* 
avus 3 erpatruifuere? minime fane. 

Rage 42. Ponticus, Ajoutez. Voi- 
cy ma Remarque: Exfiat hodie fub no- 
ve Heraclidis P ontici liber A»,ny«eda* Gpw&î 
inferiptus , O" quem Gefnerus , qui eum 
vertit , nofiri Heraclidis P ontici genuinum 
ejfe fætum exifiimat , atque olim Ai«tu* 
tSftïi&xS* inferiptum , fed omnino eum falli 
confiât : fiquidem in eo libelle mentio fit mul - 
forum 5 po/? Heraclidem Ponttcum vi- 
xerunt : -A rati , Callimachi y Apollodariy 
Cratetisy <7 Herodict , Cratetis difcipuli y 
aliorum. Fuitalter Heraclides Ponti - 
, .qui Caii , Claudii 3 Nerenis tem - 

poribus vixit: de quo Suidas in , £7° 

tt'çyxùc-lhï. €r tertius Hifioricus , wï- 
ÿntnit Stephanusin o'foerlt. Secundi illius 3 
' velTertii) Heraclidis P ontici cjje ilium li- * 
brum cui titulus A.-&nyogdcu ciftn&tusd* cxifiima- 
bat E'offius. Ex Bibliothecd V' nticandprodiit 
nuper y og/erd Leonis A liât u 3 Heracliti 
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cujufdam libellas nse* wWsw» infcriptus.Exi - 
fiimabat vero vir ille do tins , non alium ejfe 
Herachtum ilium ab Aulhore Allegonarum 
HomericAYum. Idem Lucœ Hclflenio vi~ 

débat ur : qui Cr’ipfe ad Porp hynum , in vi~ 
ta Pythagorœjeflatur ita huncAllegoriarum 
feriptorem appellari ab Euflathio ad Iliados 
alpha: nec non in quibufdam harum Allego ■* 
ri arum feriptis Codicibus. Mr. Bigot &c. 

Page 91. ligne penult. apre's ces mots 
au chap.30. Ajoutez, & il fit enfuite Ion 
A [mus ad Lyram. 

c 

Page 92 ligne .4. aulieu de ces mots 
trois Poëmesj Mettez quatre Poemes. 



Page 95. ligne 24. 

JMellis artifices , vaga volucres , 

Queis P habiter amœnafas vir et a , 

H or tes que Aonidum volarepilhos : 

Cur cejfatis , A pes ? Ad arma , ad arma. 
A rcàs hofiis aaejl. A fiellus ille 
Portitor Satyri ebrius protervi , 
QuemfaBo agmine nuper expulifiis , 

In Cyrrham redit ultor , atque tanto 
Pares dedecori vices minatur. 

Auditis fremitus feros rudentis ? 

'ütpede^ 0 feelus ! atterit petulco 
Inficriptosfoliis fiuperba Regum 
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Flores nomina y lividoque dente 
Dis ipjis petit arbores amdtas. 

Et jam cerea dijfipare caflra 9 
F'cftros perdere }am parat labores. 

Il loque ore fuo vepretA y Cr hirtôs 
Sueto rodere carauos , Olympi 
Aiijfum munere neftar inquinabit ! 

Et cejfatis adhucf Adejle y adefle. 

- Tela firingite quotquot eJHs omnes . 

ISlares , labra , oculos y &' hinc CF illinc 
Feritc : Jtimulof jue calcitranti 

jilte figite : duplicateplagas. 

'Ut dura ciste fît , tamen 
/Bus Jentiet intimis adaftos : 

' Captjiro Cr cuptet 5 molaque reddi. 

Page m. ligne 1 6 . après ces mots % 
cfl le lieu de la uaiflance , Ajoutez. 
J Quivi era non fo corne capitato 5 
Un certo btton compagno Fiorentino 
F u Fiorentin y e nobil , ben che nato 

- Fojfeilpadre , emitritoinCafentinol 
Dove ilpadre di Imgran tempo Jfato , 

S endo , fîfece quaji cittadino j 

E tolfe moglie , e s'accafô in Bibbienx % 7 
Ch'una Terra è fopr'Arno molto Amena. 
Cojhti ch ' io dico ail ’ Amporecchio nac~ 

J,;***» . 

Ch'e famofo Cajlelper quel Màz.etto. 

P oif ^ condott o à Firenzjc y ovegiacque , 

* - - Fin 
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Fi» » diciannove anni poveretto. 

A Roma ando dipoi corrC a Dio piacqtte 9 
Fie» dt molta fperanz.a , e di concetto , 

Di un certo fuo parente Cadinale , 

Che nonglifece mai ne ben ne male. 

Page 214 ligne 3 . apres ces mots , Sain- 
te Geneviève. Ajoutez, 

Nulla laborantem teneat mora. Magne 
P et av i y 

T e .rreor exemplis erudierque tuis. 

Di(l nieras Diua promijfum folvere car- 
me». 

Hei mihi ! quam vindex ilia f :vera 
fuit. 

E cce furens iterum febris depafeitur ar- 
tus. 

Aut fuit aut vifa ejl , hac tibi poens 
mora . 

Page 257. à la fin du chapitre 69. une 
petite négligence. Ajoutez. Je re- 
viens à Robert Etienne. Je viens d’ap- 
prendre que la première Edition de Ton 
Tréfor eft de 1 5 3 1 . & non pas de 1536; 
comme je le croiois : ôc qu’elle a pour ti- 
tre DiEhonarium , feu Latin a Lingua The - 
faunts. Et j’apprens de la Prétace , que 
ce furent fes amis qui Vobligerent à lui 
donner le titre de Trc'f ?r de la Langue La - 
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fine. Obtanttim formularunt Latine lo- 
cjuendi copiam Cr varietatem , non abs rc 
dottijfimis qnibufdam placuit hoc nojlrum 
cpus appellari Latinæ Linguæ Thefau- 
rum: quaji Latini Çermonis quoddamprom- 
ptuarmm. Il dit dans cette Préface, 
qu’il fut deux ans à compofer cet ouvra- 
ge 5 qu’il y travailloit jour & nuit, qu’il 
confultoit fur Tes doutes tous les gens 
Savansj & qu’il n’y a pas un mot qu’il 
n’ait écrit de fa main. 

, X 

Page 2 67. ligne 3. fuilcorpo diluidepo- 
fttato. Ajoutez, à linea. 11 dit à la pa- 
ge 4^5. de la 2. Partie , du 2. Tome 
que Samuel Petit étoit mort dez l’annce 
KS54.il mourut àN ifmes le 1 2Dec. 1 643 . 
cequej’aiaprisdeMr. Formi Ton petit 
fils, homme de grand mérite en toute 
forte de litérature. 

Page 3 2 B . ligne 1 3 . régenta la quatri é- 
me, Lisez, régenta la troifiéme. 

Ligne dernier ei\ faut que Buchanan y ait 
fait la troifiéme & Muret la 4. Lisez, il 
faut en effet que Buchanan y ait fait la 
fegonde 5 c Muret la troifiéme. 

Page 329. Comme j’en fuis aucune- 
ment perfuadé acaufé du témoignage 
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du Pcre Bourbon , Lisez : comme j’en- 
fuis très perfuadé,.non feulement aeaufc 
du témoignage du Pere Bourbon , mais 
aufti acaufe de celui de Lambin : car 
Lambin , dans fon Oraifon de Retta pro- 
nuntïatione Lingua Grxcœ , en parlant des 
hommes illuftres qui ont régenté dans le 
Collège du Cardinal le Moine , nomme 
parmi ces Illuftres , Turne'be , Buca- 
nan , & Muret: Si, dis-je, Bucanan 
a régenté dans le Collège du Cardinal 
leMoine, il faut, £cc. 

Page 5 6 1 .quem in impatientia exfpeftan- 
tem defpexcrant. Ajoutez : le Pere 
d’Orléans de la Compagnie dejéfus, 
ne l’a pas non plus épargné. Voyezce 
qu’il en a écrit daus la Vie du Pere Co- 
ton. 



TOME IL 

T âge 1 1 . ligne 2 . contribuent à la gran- 
deur du difcours. Lisez contribuent 
à la grandeur , je veux dire à la magni- 
ficence du difcours. 




402 



T âge 14. Vigne 5. apres ce met fre- 
quents. A joutez ; Dum literas tuas , 
Cr libellum ttnk miffum lego^ animadverto 
te fiudio Plautini fermonis labi longiks , Cr 
adpravos antiquitatis imitatores divertere % 
quibus omne p enus efi inprifcis gloffematis y 
Cr omnis cura in concinnanda tejfellato Lu- 
cillii opéré . Blandum Cr pervicax malum 
ifia 5 à qua nift mature caves , fiy- 

tus tibi p erp et uo perierit. Sapies , fi ratio - 
nem ita mutabis , ut eum tibi fingas Cr la- 
vent Cr uberem 5 meminerifque Sine fila 
aquabili orationem non relie contexte Aliud 
tfi enim fcribere , aliud fuere centones : quod 
quifaciunt , vsx efi ut non in pervagatum 
morbum incidant , cuijam olim a Maronc 
inditum nomen , Atticæ febrcs. 

T âge y}, ligne 11. après ce mot tra- 
duétion. . Cr h linea , Ajoutez j’ou- 
bliois à remarquer , que ce qu’a écrit 
Mr. Baillet au chapitre de Théo- 
dore de Bêzc, que Marot a traduit les 
50. premiers Pféaumes, n’eft pas véri- 
table. Les 50 Pféaumes que Marot a 
traduits, font des Pféaumes choifis. 

„ JP âge ligne 2j. apres ces mots de- 

puis 
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puis peu. Ajoutez, par cette belle E- 
legie. 

Optabam longi tibi mitterepignus amoris , 
Pars ego Pierii FRANCPJS unachori; 
MENAGII , mea Mufa , meipete limi- 
na , dixi. 

/, mea fer , car mina MENAGIO. 

Ecce haret , Unique gênai fujfunditur oflro \ 

S eu quia virgopudens é 3 feu quiaAdufa mea 

'ft- ; • ; 

I tamen , i , di xi : timidumque évincé pudo- 
rem , 

Puf ica tam cuîto ne videare vira . 

Quod metuas non efttdoftas amat ille paellas: 
In quarum numéro tu quoqueforfan cris. 
Ilia nthil : paullo fed ab bis animofor , ivit 

- OrZv* metujuffam, nec tamen orba , viam. 
Et merito : quis enim 3 vatum cultijfime va. 

/"> 

fudicium fubeat , wow timeatque tuum ? 
Fulcgeris toto , fpfo cantaris in orbe. 

lÆternumquc tibi dant tua feripta decus : 
Siveper Ajlraa campas fpatiaris amœnos , 
Submit tit flores £r tibi Diva fuos : 

Sive Sophos veteres Stygiis educis ab antris , 

- Illorum explanans dogmata 5 fa fia 5 ge- 

ntil : 

iSVa Franca , _/r« cunabula lin - 
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Sabloliœvc domus fiemmata longa doces. 
Quàd fi , Pegafea mentem iymphatus ab 
unda , 

jAoniis mavis nelhere verba modis , . 

J4ïc tua fe montrât virtus : hic exerit omnes 
Ingenium vires eloquiumque fuas. 

Te Thcmis , cr patrio rapitit fiata vertice 
virgo : , • 

jioniœ ante alias fed rapuere De*. 

Jnter Apolline os uumquam delebile myjhts 
Nomen habes : fcriptipulcher in omne gê- 
nas. 

Nunc pafiorali carmen modularis avena. 
Nunc Lyra , mine ELegi 5 mine Epigram - 
ma placent. 

Ncc fat h efi uno dici fermone difertum : 
Facundum linguis pluribus ejfe , tuum efi . 
Jam te Gr&ca vocat r jam te Romanapo'éfis.- 
Gallica \am , jam te Tufca Thalia juvat. 
O quoties , G r&co ludis dum carminé 5 no bis 
Battiada autTel crédita Aîufatuaefil 
O quoties Lattis numeris ego dulcibm hafi y 
Et dixi , Numéros toile , Tibulle , tuos ! 

O quoties Italis laudem palmamque Poëtis 
Fi fus es ^ Cn Gallispraripuijfe tuis ! 
Tlaudunt mufeofo Nymphœ Cephifides antro . 

» xijfurgit mediis Ilia mater aquis. 

Sequana car minibus f afp en fus 5 jhtmina 
fifiit . 
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Attonitus rapidas JifUt & Arma aquas. 
Si qua fdes , Cythërea polo Chantefque re- 
liÜo * 

In fcriptis habitant , culte Po'èta y *«//. 
Aureus ille liber teflis rmhi. tôt us A mores 
Spirat. habet veneres pagina quaque fuas . 
#/£ me Paphios Amaryllis ventilât ignés . 

Jurripiat me mihi , Dons ha - 
bet. 

JSfnnc verfatilibus me Silvia cap ta t ocellis. 

Flore levi piSHs nunc TeleÇillegenie. 
fam mepulchra Corinna rapit : jampulchra 
Laverna : 

Ver f bus in cxlum veëla Laverna tuis. 

Hei mihi ! non totum ejl veljic fpeflare La- 
ver nam. 

Pradatur J en fus jic etiam ilia meos. 

Vror 10. Vatisfiammis ignofcito vates , 
movit , numerii diëla puella tuis. 
Qu* nec vifaplaceSyUt tu mihivifa placereiy 
Gloria Sequanici 5 pulchra Laverna 9 
fblif 

Jncedas Graik , vejliste Graia decebit. 

Incedas Latia , Latina decet. 

Indue Gallorum cultus , Italümverecentes : 
Convenit hic forma y convenit ille tua. 
Iure tibi , Peligno cantata Poéta , 
Invidet y Cr doclt Lesbia vatis amor : 
Deliaque , NemefiS y Vmbrique puella 

Phileta : Et 
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Et qu&cumque aliquod carminé nomen 
habent. 

Pag? 1 61. à la fin. De m'aider a faire 
des vers . Ajout ez, & depuis ce tans-là 
, il a fait un nombre infini de vers. 

. . T âge 179. U* fin M. DC. XXIII. A- 
joutez. Monfieur Patris a vefeu 80. 
ans, & il a fait des vers toute fa vie. Et 
deux jours avant fa mort il fit ces vers 
û célébrés 

Je fongeois cette nuit que de mal confumé 
‘ Coflc à cofle d'un pauvre on m'avoit in- 
. humé , 

Et que n'en pouvant pas foufrir levoifv - 
nage 

En mort de qualité je lui tins ce langage : 
Retire toi Coquin , va pourrir loin d'ici , 
Jl ne t'appartient pas de m' approcher ainf: 
Coquin ! ce me dit il d'une arrogance ex- 
trême , " 

Va chercher tes coquins ailleurs , Coquin 
toy-mcfme , 

; le j tous f mt égaux , je ne te dois plus rien , 
Je f sis fur mon fumier , comme toy fur le 
tien . 

Rage 205. 'Vida dans fon admirable 
' u Poe- 



1 
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Poétique. Lisez: Ecoutons Vida dans 
,fon admirable Poétique. 

Page 307. Parle des hauts faits de Louis. 
Ajoutez, Mr. l’Abbé Huët, dans fa bel- 
Je Elégie fur lé Thé : 

Non ego divini penitus fum munerU expert : 
7 hea meo tingit fepins amne comas. 
Spumea cumcjue fuis infecitpocula fuccis 9 
Et mea jucundus fuxit in or a licjuor , 
Adens commota novo confe(Um excanduit 
œflro ; 

Venere ad numéros carmina fponte fuos : 
Carmina , qua feri fudeant dtdicijfe n épa- 
tés 9 

Cadmaifque canat dofla puellajugis : 

Et circum recubans , • avida bibat aure ju - 
vent us. 

' Aut agat ad teneros mollia membra mo • 
dos : 

Dicat Cr , H as iflu cantabat Hnctius an- 
tris : 

Ofendatque mea faxa notât a manu. 
Livor edax : in me vanis incurris habenis : 
Afcl'pomene cedro nomina noflra linet : 
Aieque fuis addet laudatrix G al lia fa fis. 
Ilium pofl cineres fpondet Apollo diem. 

Il eft à remarquer que Mr. l’Abbc 
Huët cft un homme très modefte , 6c 

qu’il 



v» r 
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qu’il y avoit déjà quelque tans qu’il étoit 
nommé Evêque de Soifîons, lors qu’il 
fit cette Elegie. 

Page g 18. ligne 10. parlé pour Sc con- 
tre moi , Lisez, parlé de moi en bien 
&en mal. 
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DELA 

S E GONDE P ARTIE, * 

A - B 

Mour & Lifte des Ec- B A I L L E T. 
cléfiaftiques ce'lcbres 

qui ont écrit d'amour Baillet a leul plus difFamd J. 
en vers & en proie , voyez delà Ca£è que tous les Pro- 

Ecclfiaft t^ues. teftans enicmble. 9$ 

Anémone ou Francinettç du noms de Bapt. de quel- 

nom de Pranane MaitrdTe ques Auteurs, mal marquez 

d’Antoine de Baïf. 1 6 par lui , fç. Lafcaris, Per- 

Ardoijes dont Jan deMeunen rault, Sarrafin, 19, & ici 

, mourant lai (la aux Jacobins fa Pleïade des Poè tes La- 

uneoffre plein . ico tins de France , pure fantai- 

Art(iopb<ine , Remarques fur . fie, ’ - ' 17 

Ton chapitre, 35 # fon. impertinent lieu 

- - - Hiftoirede fes éditions, commun au fujet de la me- 

37 diocrire', . 184 , 

- - - Plutarque a dit que le lèl - — fa contradi&ion au fujeC 

d'Anffophane n’avoit rieh des Vers de M en âge, 187 
que de picquant. 4.7 - - - il n’a point lu les origi- 

- - - Manuce eft le premier naux de tous ceux qu’il cite,' 

qui a dit que St. Chryfofto- & n’cft qu’un copifte, 150, 

’ me fe plaifoit à lalcéture 151. i 

d'Artftophnne. 48 - - - coup de Jarnac qui lui eft: 

Ajînu*]xidexàxx P. Vavaflèur, donné. 177* 

• .54 5 — a 
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i' N. D 

- - ii n’a jamais lu le Capi- 

tole del Porno de J. de la 
Café. * . ' iiï 

- - fa. be'vue fur Pallerat. 1 5 8 

- - fur Jean de Mcun , dif 

Clopinçf, * . M9 r — -, - 

au fujet de Mr. Valois le Du Bellay, & olive faMaitref- 

* 1 " " * ” "'- r 14 



KM 

d’Hercules : , poëme d’Hd- 
fiodc. v.‘rf , j j 

- - au fujet de Scaligêr à ouï 
il attribue d’avoir dit que 
T. de la Café 11e re'ulîiiloic 
pas en vers Italiens. 



100 



jeune & des Peres Sirinohji 
& Petau, 14 

— au-fujctd’iiHe Epigram- 
mé d i Platon» ’• d\ ..35 

- - fa faute de Jugement au 

fujet des Epigr. Grecques 
de Ménage. 167 



Bemlo ( Card. ) & Préfacé de 
fes lettrciamQureufes,.i 1 5 
» Sÿftir/iÛ, ^/addition à ton 
Chapitre, Beflaxion eft le 
nom de Bapr. de ce Card. 5 6 

■uw , Bourges ordonne à l’occafion 

- - famëprifeau fujet de ce de Mr. Volmar qu’aucune 
que Me'nagc a dît de Sar- pet forme de la Religion , ne 

* '■ *"• re'genteroit dans la ville, r 5 6 

Si BoyUau a u raifonde criri- 
qùer une Eglogue de Mé- 
nagé, poureftre d’un ftile 
/'dievd, 188, &c. 

Btze. Les Proteftans doivent 
cxculèr.notre Cala, comme 
ils veulent que nous excu- 

/• « y 



• tieski. 



284 



J Erreurs Sc tgnorauce de 
Mr, BAILLET ‘ 



fions leur Be ze> 



- - fur Chapelain. 10 

- - fur Malherbe, V . ?o 
- fur Charle l’Abb'd. i 8 

- - touchant les homs de — 

jbatelme de quelques Au- 5^es’apelloit5e//>. 
tcurs. 1 9> 10 Burdonum fabula, 

- - fur J. Nicolas PafdH Ali- 

dofi, 20 C 

* dans la langue latine 

. comme il paroit par là pré? 
face. . • J . 2.1 

- - dans le me'tier de Biblio- 

tdcaire, 3 5, 1 5<ÿ 

- - fur les Epigrammes Fa- 



111 

29 



C 



buleufes. 

- - au fujet 



5 ° 

dn Bouclier 



Jfe / jAndela) appcld 
par le Caporal t le Pour- 
voyeur de l’armcc <fA- 
pollon. 1 

- - ce qu’on dit de fon li- 
vre à la louange de l’amour 
des garçons , ou de landilus 
Sodomie n’eft pas • vérita- 
ble. 



Digitized by Google 




f 



INDEX. 



ble. SSL &c. 

- - il a été plus diffamé par 
Baillct que par tous les Pro- 
teftans enlemble, 2J 

- - Ton prétendu livre «n’é- 

xifte point , & n’a jamais 
éxifte. - 55 

- - il doit être excufé par les 

Proteftans comme ils veu- 
lent que nous exeufions leur 
Bêze. c lu 

- - il a Fait unedeffenfe de 
Tes mœurs contre le Vcrge- 
rio, qui n’avpit point en- 
core été imprimée, n* 

- - Examen des témoigna- 

ges dont on fe fert pour 
prouver que J. delà Café a 
fait un Livre de taudibm So- 
domie. 113, &c. 

- - lifte d’Autheurs à ce fu- 

jet , ibidem 

- - c’eft ce que Charles du 
Moulin a écrit contre J. de 
hCafé , qui a donné lieu 
à tout ce que les Proteftans 
ont dit contre ce Prélat, 112 

- - l’Epigramme de la 

Fourmi n’eft pas du Cafa 
comme on a cru, mais du 
Secco. 1 1*9 

- - Catalogue des Hérétiques 

qu’on dit avoir été compo- 
sé parj.de la C*/è, 131 

- - les Poches de J. delà Ca- 

fé rnifes au Catalogue des 
Livres deffendus , en ont de- 
puis cté oftées. 1 jj 



Cajfandret/e nom de fleur, z 
c'eft la gantcléc. 

Calepin & Polyanthea , fobri- 
quetsdes P. P. Sirmond & 
Petau. 18 3 

Catulle , aux Mânes duquel 
Naugenus brufloit tous les 
ans un Exemplaire de Mar- 
ttal en facrifice. *43 

Chalcondyle , addition, à Ion 
Chapitre, & quelques parti- 
cularités touchant Melchior 
Volmar. > A ^54 ■ , 

- - - la préface de ce Vfel- 

mat Fur Chalcondyle eftun 
chef d’œuvre en matière de 
préfaces , •l'iy. 

Catulle , fes Epigrammes plus 
belles que celles de Martial. 

. ’ * 4 > 

Chrétiens ne doivent pas em- 
ployer la fable, les iaêes , & 
les expreffions Payenncs 
dans les Poches Chrétien- 
nes. .. yç Scc. 

- - - la Fable peut être em- 

ployée dans les Poëiîes 
Chrétiennes & par les Poe- 
tesChretiens. <[ 

- - - fi l’on peut en Chrétien 
faire des vers de galanterie. 

( 312 >& C * 
Chriftine Reine , convie Sau- 
maife , Defcartcs ,. Bo- 
chart , & Ménage de l’al- 
ler voir. . ‘ : - 177 

Une citation fait une grande 
beauté dans un ou vrage, ziS 
S i . .. Cio - 
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Çlofinel, ■ 199 

Concile de Sirmich, & fî Sir- 
mond & Petau ont écrit 
l'un contre l’autre à ce (u- 
jer. 14, &c. 

Les Poëtes & les Orateurs di- 
fcnt (ouvent des chofes con- 
traires, félon que cela fait à 
leur fujet, . 1 74 



E Cclépafitcjues & Lifte des 
plus célébrés d’entr'eux 
qui ont écrit d’amour 
en vers & en profc. 3 34, CT 

f“' v - 

5 ç. Achilles Tatius. ibidem 

Æneas Silvius. 3 36 

Barrin. 348 

Bd lay . ( Joachiu du ) 341 

Bembo. 338 

Benferadc. 348 

Bcrni. • 338 

Ber tau d. 341. 

Du Bois. : 349 

Boisrobert. 34 6 

Calderon. 348 

Campanus. 332 

Camus. ~ 345 

Caporali, 341 

Caia.--.^ 338 

Cerify ( Abbë ) 346 

Clopincl ou Jan de Mcun. 3 36 
Cotin,Abbé. .346 . 

Z?clbëne ( Alphonfc ) 339 

Defportes. 342. 

Diamame ( Jan Bapt. ) 348 



E X. 

Euftathius. 

Exonienfîs, 

Comte d’ETLAN. 
Ficin ( Marfile) 
Flaaiinius. 
Furetiëre. 

St. Gelais ( Mellin ) 



334 
33 5 
J44 
3 32 

ibsdcm 

347 
332 



St. Gelais ( Ocfavien ) 338 

Godeau. - - 3 4 ç 

Habert. 346 

Héliodorë. % 334 

He'roët. 339 

Ifanus. 335 

LopedeVega. 343 

St. Luc Comte d’ETL^AN. 3 44 
Marc de Ficin. 337 

Marais ( Régnier des) 348 

Marolles, 347 

Jean deMeun ou. Clopinel.3 3 6 
Monfuron. . 343 

Montercuil. 3 47 

Pdtrarque. 3 36 

Du Perron ( Card. ) 343 

Politien. 33 2 

Pontus de Thiard. 3 39 

Prodromus. ' 335 

Des Portes. 342. 

Reghicr le Satirique. 343 

Régnier des Marets. 348 

Ronfard. 340 

Scgrais. 348 

Silvius ( Æneas ) 336 

Solis ( Antonio ) . 348 

Tatius ( Achilles ) 3 34 

De Thiard ( Pontus ) • 339 

Véga(D.Lope) 343 

Yilkloin Abbe' de Marolles. 

-- 142 

■ • • %io- 
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Egtogues , leur ftile peut être 
quelquefois élevé'. ' 

.- - - fi Boyleau a uraifonde 
critiquer une Eglogue de 
Ménage , pour eftrc d’un 
ftile élevé. * i88j Scc. 
L’ Epigrammc de la Fourmi 
n’eft pas du Cafa comme on 
a cru, maisduSecco. iz_5 
Les Ep/grammes de Catulle 
plus belles que celles de 
Martial. z^j 

fi le nom d’une perlon- 

• ne à qui on adrellè une Epi- 
gramme , n’y doit être 
qu’une fois. 147 

Ef /grammes fabuieufes font 
les meilleures, 

Epique , la PolitelTe convient 
mieux aux perits ouvrages 
en vers qu’à ud poème Epi- 
que. il 

F 

F Ahle peut être employée 
dans les Poëfies Chré- 
tiennes & par les Poètes 
Chrétiens. 5 

- - - les Chrétiens ne doivent 
pas employer la Fable , les 
idées , & les cxpreflïons 

Payenncs dans les Poèmes 
Chrétiens 3>&c. 

- - - les Epigrammcs fabu- 
leuses dont les meilleures, 

51 

Fl eut de Notre Dame , dite 



Olivette. - % ç 

Fleur dite Calïàudrette , c’eft 
la gantclée. 

Fictn, addition à fon Chapitre 
& à celui de Paflerat. 1 5 
F or no M Capitolo del F or no eft 
ce qui a donné lieu à la mé- 
difance du livre de laudibut 
Sodomia. £Z> & ioz, SCC, 
Fourmi { Epigranyne de la } 
n’eft pas du Cafa comme on 
acrû, maisduSecco. 119 
Francinette ou Ancmone du 
nom de Francine MakrelTc 
d’Ant. de Baïf. 14 . 

G 

G alanterie , fi l’on petit 
en Chrétien faire des 
vers galaris. 3Z9, &c^ 
Gerfon. , zot 

Le Glojfaire de Philoxénc, 1 3 

H ’ 

H Fret itjues ( Catalogue 
des ) qu’on dit avoir 
été compofc par J. de 
la Café. . 131 

Hom. re , quclques-Uns de fes 
▼ers qu’ Alexandre le grand 
préféroit à tous les autres. 

. ' - ‘ 117 

HOMMES ILLU- 
STRES.. 
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AldeManuce, *. 32 

Alxdofi ( Jean Nie. Pafcal) zo 
Amalthée ( Jerome ) z^z 
Amclotde la-Houflayc, 148 
Ammirato, 1x2 

Andrini { lfabetle ) 

Angeriaaus, & les Vers. 13$ 
An roi ne de Baïf, 161 42 » CjT" c. 
Aùtonio Péroné. 26 

Ariftophan^ ii’ 

Àufone, . 24J 

Bachot, . y ; : 21 

Bàïf, 19 

Balaxus ( Jan ) m 

Balzac, 7 '-'" * i> 141 

Bayle loue Méndge de mode- 
ftie,* , 31s 

Z)/y Bellay ( Joachin } & fa mai- 
. OreflèCdiye, 14, r 6 

Belleaa, - iy> z£ 

Bethbo, ' 4, *»'94iJ t '5 



Béze, , in 

Bochart, * 177 

Borrichius, ég 

Boyleau, 188» & z?8 

Briéux ( de ) 48, 64 

de» Broeke, - TL 

Buchanan, / 161 

Budce { Guillaume ) 49 

Cantcrus, . 1 xo 

Le Capeîlo, , 9 lS 

Carlo Dati, - 24 

Calàubon, xtG. 

CafîmirSarbicfchi, £ 1S4 
Caftclvctro, , 143 

Cato ( Vulertui ) Z3Z 

Chalcondyle, 1 34 

Chapelain, • * '"'i 10 



Charles du Moulin, 90, lit 
Charles l’Abbé, . * ' 18 

- - - écrivoitbien en Grec, tL . . 
Charpanner, 60, 312 

Chriftianus Matthias, 140 
cinthius ( Giraldus ) z 54. 
Glement IX . \ Pape ) 25 

Clopine!* ii « 199 

G. Colletet, 17, 81 

Coîomicz, 37, 1 so 

Commire, 24» 178» 318 
.Corin, , 81 

Corneille, - Ié4 

Goftar, 84 

Crafîb. . > 74 

Crifpo, ) 83 

La Croix du Maine. 1 77,1 9 9, 
zoz. 

Cyprien de Valerâ, . 90 

Daniel George Morhofius, 71 
Daillclepexjv ai? 

Dati, - 24 

De Ferme, 8 3 

Denis d'Halicarnaffe , & fon 
Traitte' de l’Elocution, x o 
Dcfcartcs f • 177 

Des Portes, 177 

Dorât ( ^ xd 

Etienne ( H cnn ) 90 

Etienne Jodeîlc, 16, ^ 

Fabrot Jutifconfulte; • Éo 
Fennc, , r 85 

Le Fevre. 47><>6 

l/iad émoi Celle le Fevre où 
M/ïd.'Dacier, 47» 171, zi_8 
Francius , Prince <ks Poètes 
Hollandois. 59 

François Picdu," • 43 

Fra 
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Fr a Paoîo, 

La Fontaine* ' 
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Jean delà Café, 



104 

161 
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Fulvius Urfinus au fiijct de 
- Virgile, 1 

Furreticre, 1 L u --87 

Furftemberg ( Cardinal ) 3 18 
Gambara (Laurcns) & p!u- 
• fîeurs particularitez à fon 
fujet. . . ' 3 

-» - - traité de Poëtc de mer- 
de par Muret, # y 

Garnier ( Robtrt- ) I z 

Gerfon, 1 . 10 1 

Giraldus Cynthius, < 134 

Gisbert Voet, 90.91,106,1 3 5 
Godeau, 75» 316 

Goldaft, , ' lü 

Gombaud, 8 1 

Grævius, • 78, 158 

Gûarini, , • *■ z-fâ 

Guillclmus Canterus.- izo- 
Guyet, * < 14,144; 

Hallé ProfèlTAir en Rhétori-^ 
que à Caën. - 61, 161 
Halte Profefieur à Paris, 64. 
Harding, 145? 148, 

Hàrdouin; ‘v. T**, zj6_ 

Heinhus & Ton HerodesTn^ 

J ïantiçida. - r » 7, 8 

Herbelor. ; v - *78 

Henninius, — - 67 

Henry E (tienne, 92 

Herbelot le jeune , 2.78 

Jan Juvel ou Lvcl, 50, 1 3 o 
Jan de Meun dit Clopinel, 1 99 

lOt. 

Jean Dorât, ■ ■ ■ 1 6 

jean Gerfon, 10 1 
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1 8, 3 6 , 44 > 
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Jofeph Scaliger 

ioo, 1 10,105. . .0 ■ 

Jofias Simler, 90,131 

IlâbellaAndreini, ,• ’ 154 

Jules Scaliger, 8, 177, 13g 
Jurieu, 20, 90. 98, 144 
Kippingius. 140 

Mr. de Lamoignon , premicc 
’ Préûdcnt. „i8z, 168 

LaLane, . 2z, 

Lanfius, <91, 135 

Lancelot, - * • > . 

Leon Baptifte Alberti, 3 z. 

Lilius Giraldus, g 6 

Longepicrre, r 86, 196 

Longin, ü 

Longolius, ; 9 z, 

Magliabecchi , nr, 119, t$l 

Mainard ( Prefideht ) ^81 

Maine [IxÇrotxdu) 177,1 99» 
? nu, 

Malherbe. 10, 14, 162, 

Mambrun ( U Vere ) 70, 314 
Manuce. 4 > 37 

Marcaflüs, t . ; ’b. '14 

Marin & fa fi rage degl't Inno - 
" cent/. •: -8, r ç 9 

Maroc, ’r 3 j. 

Marullc, : - , >' 2,3 £ 

Matthias, 140 

Maurus, ^ ~ - 4 9 

Melchior Volmar, 154 
Miron Statuaire, « *-» 13? 

Mommor, ♦ 6x- 

ZrfMonnoye, 69, 151 

Montaufier Duc, 314, 3 z& 
S 4 Mor- 
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Morhofius { Dan. Geor. ) 71 SainteMarthc,i7,t9,i 48,179. 
Mofant de Brieux, 64 St. Geniez, 73 

Mofchus, 19 6,131 Salmuth, ... . ' . lu 

Du Moulin ( Charles )9o.i 1 6 Saijnafar & Ton enfantement 
Muret, 17, 19 • de la Vierge. ... 8 

Kaugetius, 145s Santeuil, 70,164 

Nicolas Villani, 101 Sarbiefchi, 6, 284 

Olympiodore, 36 Sarrafin, 83,16} 

Le Qard. Pallavicin, 98.118 Saumaife, 8.118,177 

Pafquier ( Etienne ) au fujet Scaliger ( Jules ) 8 , 177, 
du Poëte Garnier, 11, au {foj'eph ) 8, 18, 36, 44, 



fujet de Ronfàrd. 106: 

Pafierat, 14,148 

Paul IV. ( Pape) 98 

PcarfonlouëMe'nage.- 315 

Peronc, 76 

Du Perrier, 71, lia 

Du Perron, 177 

Petau & Sirmond. 14. 174. 

Petit, . _c * t 69 

Petrus Vi&ôrius, 95, 98, 116 
Pithou ( Frartfo/s ) 33 

Platon, 3 5 

Pocciantius, 94 

PontusdeThiard, 17 

Porcatius ( Thomas ) 137 

Quintilien, 11 

Rallus, „ . . “ _ 145 

LePcreRapin. 183, 197 

Redi, 74 

Regnier, ' 8j 

Richelet, 17, 19 

Rigaud fur Martial , & qui 
étoitRigaud. ' 13 

Ritterhufius, „ 1 2.3 

Rivet, • 90.91, 1-3.8 

Ronfard, ■ 15,16 

RufEn Poëte Grec. 13 4 



100, no, 103. 

Scudery ( Mlle, de) 85 

Segrais, 8j 

Sidonius Apolliuaris mis au 
• nombre clés Saints, . 6 

Simler, 90, 1 3 1 

Sirmond & Petau, 14, & 180, 
* & furv . 

Sleidan, 90. 113 

Strabon. 11 

Le Taflè, » 154 

The'ocrite, 135,147,183 
Thomas Porcatius, 137 
Thomas Magifter, 36 

Thomas Harding, 1 1 5, 148 
T\xon[le Prejident de) 91.123 
Tollius,.-. ' ' 78 

ValeriusCato. 131 

Valois le jeune & fes ïambes 
contre Mr. Baillet, 14, 17. 

fjy 

Vafare, 33 

Vavallèur, 3 5, 51 

Vergerius (Paul) 104, &c. 
Vi&orius, 95,98,116 
Vida & fa Poétique, 10 3 
YilLuii, 101 

Viole, 
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1 ^4# /•; Café, 8 8 1 C7" /^/v. 

ycrfw de Meiin continua- 
teur du Roman de laRo- 
zc , n’a point e'te' Jacobin 
comme quelques-uns l’ont 
crû. 123 

il Iai!Te aux Jacobins en 

mourant un coffre plein 
d’ardoifes. 100 

'je An Cerf on a écrit contrôle 
Roman de la Rofc. zor 
Jeu de paroles > amore mon , 
iuftifié par plulîcurs exem- 
ples. mj 

llluftrcs ( Hommes ) 
hommes. 



L Amotgnon ( Mr. de) prd- 
féroit le Pere Sir- 
mond au Pere Pe- 
tau. i8z 

De Launoy pre'tend que plu- 
lîeurs de nos Saints n’qjlt 
point exifte. 2.1 £ 

L ope de Vcga, le fameux Ron- 
deau deVoifure eft une imi- 
tation de Lope de Vega,z75 
Louanges que fe font données 
les Poëies Grecs, 



E X. 

194. Sçav. Hefîode, Mo£ 
chus , Pindare, Theocrite. 
Louanges que fe lont données 
les anciens Poëies Latins. 

12S 

Louanges que le font données 
les Poëtes François, 300 

il eft permis aux Pactes 

de fe louer. 184, Scc. 

M 

M Amlrun[]cCxx\x.t) \ 16 
Manuce ( Aide ) eït 
le premier 'qui a die 
que St.Chryfoftome fe plai- 
foit à la leéturc d'Arifto- 
phane. 4* 

Mamurra , la Taille douce , 
loue'eparSaumaiéc, 2 jJL. 
Marot, & particularitez cu- 
rieufesdelui. 3 J - 

Marjthm Ficinus mauvais in- 
terprète. 1 

Martial, des Epigrammes du- . 
quelNaugerius brufloit tous 
les ans un exemplaire en 
facrifice aux Mânes de Ca- 
tulle.. 143 

Si mcdiCits manua eft une pen- 
feeouuneexpreffion, 113 
Le Ici de Menandre eft de la 
mer où Venus a prisnaif- 
làncc. 74 

M EN A G E. 

eft loué de fa modeftie 

Ll 1 î** 
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par Bayle & Pearfon, 335 il eft apellé dgno d'ogni 



* * * « \ - / / / 

■ - - il dit a quelqu’un >qui 

l’accufoit d'être Plagiaire» 
qu’il l’étoit auflî , & qu’il 
avoir pris de Balzac Mr. & 
Xoire très humble, Scc. lll 

■ - - il eft felicittf par Mr. 

Daillé fur une Epigramme 
Grecque. 117 

• - - invité par la Reine Chri- 
ftine , de l’aller voir, 177 

■ - - il faitpaffer un Madrigal 
qu’il avoir fair, pour être au 

..TafTc,* •- * 

■ - - il n’cft pas vrai qu il 

ne fort qu’un copifte. Di- 
verfes pièces d’original qu’il 
a faites. ' . 260. Scc. 

- - fifes Vers ne valent rien 
coranie^editBailIet, 57,&c. 

- - réfutation de ce qu’a 
dit Mr. Baillet qu’il eft 
amoureux de lui-mefmc, 
&parle fans ccflè de foy. 3 0 8 

- - divers endroits de (es 
Poe fies où il parle de foy 
avec modeftie. 3 1 1 , &c. 

- réfutation de ce qu’a dit 



fume. ^ 85 

fi Mr.Boyleau a u raifon 

de critiquer une de fès Eglo- 
gues pour être d’un ftile é- 
levê. 188, &c. 

contradiction de Bailler 

au fujet des vers de Mcna- 
& e ' 187 

- - Idylle de The'ocrite 
imite'e en Grec par Ménage^ 
&: par Virgile en Latin, 2 57 

Ménagé je jufttfe fur les Vers 
& demi - Vers des Anciens 
inférez dans fes Poëfîes.201 
fur fes Vers de galan- 
terie. - \ 163 

fur ceux qu’il a faits 

dans un âge avancé, 172. 

- - fur ce qu’il a dit que Bailler 
avoit mal traitté le Pere Sk- 

- mond, ï8o,&c. 

furies Vers qu’il a faits 

c.rês avoir dit qu’il n’en 
feroitplus. 160 

fur ceux de galanterie 

qu’il a faits après avoir dit 
qu’il n’en fèroir plus. 1 6 5 



Mr. Bailler qu’il a fait un fur ceux qu’il a faits a 

recucuil de fes éloges. 3 1 6 l’en vides Poètes xnockrnts.. 



- - Bayle parle avantagea 

fement de lui & principale- 
ment au fujet de fa mode- 
ftie. . 315 

- - éxamen des Vers & des 
demi-vers des Anciens infé- 
rez par iui dans fes Poë/içs. 

2 1 i,&c. 



• • , J-3 X 

*-•- fur fes Vers d’amour en 

général. . 3 14 

- - fur les louanges qu’il 
s’eft données dans fbnEglo- 
gue intitulée Cbr/fjne^i-j’j- 

- - le P. Hardouin donne 
la louange sLMentge d’avoir 

mieux 
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mieux réu(Ti que tous les 
autres fur la Vache de My- 
ron. . -itf 

il eft permis aux Poètes 

defeloiier. 284 

lifte des perfonnes célé- 
brés qui ont porté des Juge- 
mens avantageux des Poë- 
lîes de Ménage, 5 9 , 60 , 4 cc 
Autre Lifte de témoignages 
d’hommes illuftres en fa- 
veur de Ménage contre ce 
que Bailler dit de lui en le 
voulant faire palTcr pour un 
Pédant, 345,34 fuiv. 
Ménage répond à ce que dit 
Bailler que jfès Poëmae 11e 
font que des copies. x6o 
*■ - - a fait des Vers LatinS à 
l’envy des anciens Poètes 
Latins, 143 

- - - des Grecs à l’envy des 

Poètes Grecs. 151 

- - - des Italiens à l’envy des . 

Poètes Italiens. 158 

Mctaeijme eftimé par quel- 
ques-uns une beauté, mais 
qui cft un vice. 145 

Montaujter, 3x4.316 

Mofchusy & fon amour p'.çit tf, 
Poëme imité par plulieurs, ' 

151 

Mjyron , & la vache d’airain , 
i" yx, &X5& 



A 

Augerius bru fl oit tous 
les ans un exemplaire 
de Martial en fàerificc 
aux Mânes de Catulle, 14 5 
Noms de batefme de quelques 
Auteurs , mal marquez par 
Baillct , Cç. Lafcar; s , Per- 
rault , Sarrajfn. xo 

Si le nom d’une perfonne à qui 
on adrefiè une Epigrammc, 
n’y doit être qu’une fois, 
•| • ‘ ; 147 

O 

O Lève Maitrefle dejoa- 
him du Bellay. 14 
Olivette fleur de No-» 
tre Dame. - 15 

VüijeUur. ‘ 13 j 

’ P 

P fjferat , addition à Ion 
Chapitre. 156 

Payent , les noms des Di~ 
vinitez Païennes peuvent 
être employez dans les Vers 
des Poè tes Chrétiens. 3 
Petau & Sirmond apellcz en 
plaifanrant Calepin, iç Po- 
lyanthea , ' 183 

fi Petau & Sirmond ont 

écrit l’un contre l’autre au 
fujet duConcile de Sirmich, 

. 11 ■ ' J4S&C. 
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I N D 

Petau moins eftime que S/r- 
mond par le premier Pr. 
Lamoignon, 181 

Tlcia.de Ùes Poètes Fjançois. 

i£ 

Fleîade des Poètes Latins de 
France , delà fantaific de 
Bailler, rj 

Les Poètes trouvent en leurs 
femblables des qualités im- 
pcrceptiblft aux Critiques 
Farouches. . 8 S 

"Les Poètes apres avoir juré de 
ne faire plus de Vers, ne laif- 
lènt pas d’en faire encore, 

% 160, &C. 

Les Poètes & les Orateurs di- 
fentfouvent des chofes con- 
traires félon que cela fait à 
* leur fujet. 174 

Poètes qui ont fait des Vers 
jufqu’à leur mort. 177 
phtloxcne,&L fon Gloflaire. 1 8 
Des Portes a fait les Pféaumes 
dans un âge avancé , aulïï 
eftee le moindre de fes ou- 
vrages, 177 

La Préfacé de Melchior Vol- 
mar fur Chalcondyle eft un 
chef d’œuvre en matière de 
préfaces. , iy. 

Préfacé des lettres amoureu- 
fes du Card . Bembo, 1 1 5 

R 

R PqueJtes* charge de Mai- 
nte des Retjueftcs don- 
née pour récompenfe 



E X, 

à des gens de Lettres-, .44 , 

Le Roman de la Roz.e, ro 1 

- - - continué par Jean de 

Meun qui n’a point été Ja- 
cobin comme quelques uns 
l’ont cru. i£3 • 

- -, - & contre IequelJeanGer- 

fon a écrit. toi 

Ropdcau de Voiture qui eft 
une imitation de Lopc de 
Vcga, t7$ 



s 4 uYnatfe loue la Taille 
douce deMamurra, zJli . , 
§atnts dont Launoy pré- 1 
tend que plulîcurs n’ont 
point exifté. 

Le [cl de Ménandre eft de la 
mer où Venus a pris naif- 
fance- - 74 

■ T urpe Senex Vates, 17 1 
Concile de Strmtch , & fi Sir- 
mond & Petau ont écrit l’un 
contre l’autre à ce fujet, 14, 

&c. t 

Sirmond préféré à Petau par le 
Préfident Lamoignon, iSa, 
Strmond & Petau apellex en , 
plaifantant Cale fin & Po- 
lyanthea , 1 8 $ 

Sodomsa,cc qu’on dit du livre 
de J. de la Cale, à la louange 
de l’amour des garçons, ou 
de laudtbus Sodomts. n’eft 
pas véritable, 88, &c. 
Sonnet fameux d’Uranie eft 

une 
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une imitation d’une Epigr. 
de l'Anthologie, 175 

T 

y 

T HcocriteyÇon Idylle imi- 
tée en Grec par Ména- 
ge , & par Virgile en 
Laciu. 157 

V 

V Ache d’airain faite, par 
Myron, 71, Sc$ 6 i 
Vœvafïèur & fonAfînus 
Judex.. 54 

Turpefenex Pâtes. Vjz 

Vergeritu appelé Transfuge 
par J. de la Café. 104 
J. ae la Café a fait une deffcnlè 
de fes mœurs contre Verge- 
riu 4 , qui n’cft point enco- 
re imprimée. 111 

VERS. 

- - - de Jean Amalthée fur 
l’Oifeleur, z 3 3 

- - - d 'Angerianus fur un 
* bouquet, z 3 5 

à' Antonio Pcrc*. Ode à 

Ménage, 79 

6 .' Au fine fur la Vache de 

Myron, 7 z 

- - - d’Aufone, imité de l’An- 
thologie, 171 

- - - d'AufineCaz des fleurs. 

*35 

- - - de Mr. Bachot fur une 
Elégie de Ménage, 71 



- - - de Balzac au Perc Fé- 
vrier, ~ 3 5 1 

de Balzac à la louange 

des vert de Ménage, 6 z 

- - - de du Bellay à Antoine 
*Heroët, • 

- - - de Benferade , du Pcre 
Commire , du P. Cojfart , 
de Ménagé , du P. la Rue , 
& du P. Vavajfeur fur l’em- 
brafement de Londres, 138, 
Scc. 

- - - de B ion & de Mcfihus t 

T , 195 

- ,- - de De Br i eux k Mr. des 
Yvetcaux, 4 S 

- — de Bronchupus fur un 

bouquet, z 3 7 

- - - de Van de n Br accise y 77 

- - - de Buchanan pour dire 
adieu aux Mufes, 1 6 1 

- — de Buchanan copiez 

d’Horace, zzi 

de Buchanan , fur la mi- 

fére de ceux qui régentent, 

- zî t 

- - - de Calcagninus imité de 

l’Anthologie, Z7Z 

de Cagdufusy z z \ 

- - - du Guarin , Madrigal , 
imité par Ménage, Z58 

du Cafia adreirez aux Al-* 

lemans, ioz 

du Cafa , fur la mort de 

Soranzo, 109 

duCafaCut les Dignitez 

Ecclefiaftiques, 1 z j 

du Pere Cafimir Sarh-efi 

A 7 •<•£/, 
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fhi , qui ft loue de bien fai- 
re des vers, 28 6 

- - - de Catulle fut la licence 
des vers d’amour, * 330 

- - - de Catulle fur un bâifei* 
143 , imite' par Ménage. 

- - - de Charpentier de l’A-' 

cademie Fr. 3ji fujet de 
-l'adieu de Ménage aux Mu- 
fes, , 328 

- — de Charpentier fur la 

Première édition des Poë- 
fîes de Ménage, 6 i 

- - - de CLmdten , imités de 

l’Anthcdogie, 272 * 

de Collet et à la loüange ’ 

de Ménage, 8 V 

- — du Pere Commire à la 
louange de Ménage, ' 73 

” - - du Pere Commire Hcn- 
décafyllabes, 178 

- — du P. Commire dans les- 
quels il Ce loue, fç. dans une 
Ode à Mr. le Prince, 290 

- - - de Corneille en fon Po- 

Iieudc, 2^17 

- - - de Cotin au fujet de Mé- 

. nage, > # ’ ' 81 

- — du Dante, 9 6 

- - -■ de T ramas & de M na~ 

, ge fur des Saints qui n’ont 

point exifbé, 21 6 

- - - de Mr. le Ferre à la 
louange de Ménage, 6 7 

- - - de la Fontaine eïi fon 
conte de la Clochette, 1 64 

- - - de Fi ■anc/rss Poète Hol- 
landois , à la louange des 



vers de Ménage. 1 ' ' 

- - - de Gambara fur l’em- 
ploy de la fable , dans les 
Poèmes Chrétiens. 4 

- - - de Saint' G entez. Epigr. 

a Ménage, ’ ” 73' 

- de Saint Gelais pour 

fon Epitaphe, 176 

— de G ode a u qui follicirc 
Ménage de faire imprimer 
fesPoëfics, 97 

- - - de jGodeau dans une de 
fesEglog. Chrétiennes, '48* 

- - - de Gombaud Epigrammc 

à Ménage, ' 81 

-- deHalle deCaën à lalôuan- 
ge des vers de Ménage, 43 

- - - du mefme au fujet de 

l’honcftetc des yers de 
Ménage. 167 

de Hallf de Paris à 

la louange du mefme, 64 

d' Horace, ^8 

■ d'Horace pour dire adieu 

auxMufes, \ 6 i 

.de Jean de la Café Son- 
net dt dévotion, 170» 

de Jean delaCafe , ce qui 

a donné lieu à I’accufà- 
tion de l’amour des gar- 



çons. • 105 

- - - dcjeandela Café qu \ fc 
plaint qu’on l’accu fè d’a- 
voir loue l’amour des gar- 
çons. • " " ' ‘ v "104 

de Jean delà Café, fur 

la peine qu’il fe donnoit pour 
polir & limer fes vers. ici 
de Jean 
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- - - de Je Art de la Café fur dire adieu aux Mules, 16} 

Flaminius, =213 - — -'de Sainte Marthe à la 

•- âejoach/n du Bellay au *ioiiange de Baïf. 32 

Prince de Melfè. ' * 1x9 de M ar i tal , à un Bailler 

de Joachim du Bellay , de Ion temps, _ > . 59/ 

imitez du Latin de Panor- - - - de M .art toi , imités de 

•mitanus. zj± ' Virgile» x t<jr 

- - - dejodelUy vers mefurez, - - * deM art i al , imites en 

' 30 Grec par Me'nage, 269 

- - - de Jof Scaitger fur un - - - de Martial imite's par 

bouquet, 234 Ammianus en Grec, 270 

- - Epitaphe Grecque deju- - - - de M arulle ,lur unbou- 

lien C Apc fiat. , 217 quet, 2$6 

- - - Jules Scaliger ■> Lufus de Matthieu & de Ra- 
tion fî&us • 22J. can. • 209 

- - - de Jul. Scaitger fur un de Mourus à Dati ôc 

bouquet, 23 £ Rcdi, à la louange des vers 

- - - de Mr. de La Lane à la -de Me'nage,: 6 ^ 

louange de Me'nage, * St - - - de M aurj aSorbiere, 

•r. - a. de Lofé de V'ega , Son- t 2_2Q 

net à l’imitation duquel Voi- de May nard. 1 78- 

turea fait fon Rondeau, 27 5 de M ajnard imitez de 

- - - de M adelenet pour la Martial, 275 

Reine de Suède, 219 - - - à’ l (aie lia André tnt , de 

- - - de Matnard Sonnet à C ynthius , du Marin , 

Ménage, < Si de M clcager & de M éna- 

- - - de Malherbe proteftant * ge fur l’amour fugitif de 

de ne faire plus de vers que Sannafar , &c du Tajf ’• , 

de dévotion, , 170 *• ' Mt. &c.- 

- - - de Malherbe Cç.une Ode de Jrtenage à Mr. Col- 

à Mr. de Bcllcgarde, 21 S * bert fur Mr. le Fcvre, 4» , 

de Malherbe y Poëte dez - - - de Ménage Epigramme 

fa jennefle. 177 Grecque fur la Vache de 

- - - de Malherbe imitez de Myron. • 72, 8c. 25g 

Martial. 274 --- de Ménage Car la Venus 

- de Malherbe pour dire imparfaite d’Apellês, 74 

adieu aux Mules, 162 - - - de Ménagé pour dire 

- - - de Halle de Caë» pour adieu 
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adieu aux Mules, i_6o . 

► - - de Ménage à Mc. le 
Prince , aufujet de Sarrâ- 
zin. ' i 

r - - de Ménage fç. une Elégie 
Latine, » 168 

- - - de Ménage fç.uneEIégic 
à Mr. de Sorbiere, 172. • 

• - - de Mi nage Elégie à Mr. 

Grævius fur la mort d’Hein- 
lîus. • 473 

- - - de Ménage Ode Ana- 

créontique, 1 73 

- - - de Ménagé , fç. Elégie 

à Mr. le Daufin, 1 74 

- - - de Ménage, Hendécafyl- 

labes, • 180 

• - - de Ménage en fon Eglo- 
gueintituléeC6r//£/;*e, 1 74 
& 122 - 

v - - de Ménagé , a Bachot , 

II îj & X14 

►*- - de Ménage , Epigr. Lac. 

fur Fabianus, . 1x4 

- - - de Ménagé Si de Mar- 
tial , lit tibi terra levis , 114 

- - - de Ménage & de Mar- 
tial > dapiaThura, 113 

de M (nage & de Mar- 
tial, feceratillariîinus.xt6 

- - - de M nage Elégie à 

Mlle, le Févrcou Mad. Da- 
cicr, 2JL8 

- - - de Ménage , Epigr. fur 
l'Amant décre'pite, 1x4 

- - - de Ménage en fa Méra- 
morphofe de Gargilius,xx6 



E X. 

- - - de M énage Epi gramme 

Grecque à Mr. . Bignon le 
Pere, 1x7 

de Ménage, Grecs en 

fon Mamurfa, xzfc 

de Mmage à Mademoi- 

fel le de Lavcrgne, x 1 8 
de Ménagé àMrs.de l’A- 
cademie délia Crufca, x 49 

- - - de Ménage fur le Méde- 
cin Th émifon, xj o 

- - - de M en âge, Elegie à Mr. 
de Mommor, 2.30, 43 1 

- - - de Ménage fur la prifon 

de Mr. Fouquet. resefifa- 
cratn/fer. ' xjl 

- - - de Ménage fur un bou- 
quet, xj 2 

- - - de Ménage & de Porca- 
tius fur une Religieufe,x} 8 

- - - de Ménage , imitation 

de Martial, 24 6 

- - - de Ménagé, Ode à la 

• fontaine de. Tancourt imi- 
tée d’Horace , O font 
Blandufa. X43 

- - - de Ménage, Ode à l’imi- 

tation de celle d’Horace, 
Beatus ille, 130 

de M ‘■nage Epigramm® 

Grecq. fur un naufragc,x<7 
- -■ de Ménage , pour mou- 
, trer qu’il n’cft pas toujours 
copifte. x6l, Clffurv. 

- - - de Ménage Epigrammc 

Grecque prétendue imitée 
de Bucanan, z?6 ** 

de Mtf- 
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- - - de Ménage , Hende'ca- 

fyllabes contre le Pédago- 
gue Sabellus, 187 

- - - de Ménage , fç. Epi- 

gramme en faveur du Pere 
Rapin, 191 

- * - de Minage en plufieurs 
endroits de (es Poëfics où il 
parle modeftement de foy, 

3 1 r > &c. 

- - - de Ménage, Ode Ana- 
créontique à Mr. Huet, j 5 j 

- — de Mommor fur le re- 
cueuil des vers deMénagetf 1 

- - - de Mr. de la Monnoje 
fur Ménage 8c Petit, 69 

- - - de Mofant de Brieux 
à la louange de Me' nage. 

àcMornac à la louange 

de Baïf- 51 

- - - de Muret fur le Gamba- 
ra , lequel il traite de Poète 

N de merde, 9 

- - - d'Ovide , 119 

- - - de du Verrier fur la ma- 
ladie de Gaflèndi, 71 

- - - de du Verrier à Mr. de 

Guife, * z io 

- - - de Vêtit à la louan- 
ge de Ménage, 70 

- - - de Pitrarque pour fon 

Epitaphe, 17* 

- - - de V lat on fur Ariftopha- 

. ne, & traduits en Latin par 

le Pere Vavafleur. 35 

- - - de Vlaton , imités par 

Aufone. 471 



EX. 

- - - de Polit ien à la louange 

deCraflus. 119 

- - - du Pere Vetau dans fon 

dernier Poème à Sainte Ge- 
neviefve, 179 

- - - de Properce , 144,8c 115 

- - - du Pere .fo*f/»,Eglogue. 

du V. Rapim, ou il fe don- 

' ne de grandes Ioüanges, fç. 
dans une Ode à Mr. du Pé- 
ricr. no 

du mefme 8c fur le met 

me fujet dans fon poème 
des jardins, 191 

- - - de Mr. R edi, incanto 

amorofo. 75 

de Regnier le Satirique à 

Vialard, 34} 

du Pere Rcmond. 114 

- - - d cRon/drd, ' 17 

de Ronfard fur Robert 

Garnier, 1 1 

de Rotgfard pour dire 

adieu aux Mufes, i<>» 

de Ronjdrd pour mon- 
trer qu’il n’étoit pas Prctce, 

34 i 

de Sanna^ar, 115 

- - - de Santueil , Ode à Mr, 

Peliflon, 70 

- - - de Madcmoilèlle de Scu- 

dery à la louange des vers 
de Ménage, 8 6 

- - - de St don tus Apellinans 
au fuj ét de Pétrone, 6 . 

- - - de Synejïus Ev. de Pto- 
le'maïdefur le portrait de 

fa . 
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fa foeurStratonicc - 6 

» - - du T ajje fur la dureté 
qu’on reprochoit à lès vers, 

io 

• - - du Tejl 't en [laveur de D. 
L.deVe'ea, 343, & 4. 

f - - de Thcecrite , for des 
fleurs. 23 < 

- - - de Tibulle dans fon Elé- 
gie à Phœbus. îij 

- - - de Tollius Epigramme 
Grecque à Ménage. 78 

~ Valois le jeune contre 
.. Mr. Baillet, 17 

m - - de Valois à la louange de 
.» Ménage^ - 67 

• - - du Varchi , du Rota, 

. AcBcmbo, & du Caÿello à 

la loüange de Jean de la Ca- 
fc, ... 94 

- - - du Pere V*vajfeur> fç. 
fon Aftnusjudex, 

du Pere Vaxajfeurfut la 
\ mort du Pere Jîourbon, 1 7 1 
« - - du P. VaXaJfeur fç. un 
endroit de Ion Theurgicon, 

. où il fe loue fort lui-même, 

* 289 

• - - du Pere Varvaffeur for le 
peu de faite de Ména ge, 3 1 5 

- - - de Vida en là Poétique, 

. , . 10 î 

- - - de Virgile , imitation du 

C un élan do refiituit rem 
d’Ennius, 21 

- de Vtrgtle fç. Eglogues 
IV. VI. & X. 189. 190. 
191 



' E * X. 

de Voiture, fç.Rondeau 

contre G odeau, 345 

* - - des Poctes Grecs qui fe 
louent eux-mefines , 195 

294,195'" **’ 

Sçav. Hejîode , 

Mofchus , 

P/ndare , 

Theocrtte. 

- - - des Poètes Latins an- 
ciens qui fe font donnés des 
louanges à eux-mefmes, 195 

t<)6, 7 > 8 > 9 > & 3 C « 
Sçav. Catulle , 

Ennius , 

Horace , 

Lucatn , 

Lucrèce , 

Martial , 

NaXius , 

Oxide , 

Plaute y v 
Progerce , / 

St ace, 

Vtrgtle. 

- - - des Poètes Trançois qui . 
fe font [louez eux- mêmes , 
300, 1, 1, 3, 4, 5, 6,8c 7 

Scsi. Jean du Bellaj , 

Malherbe , , 

Sainte Marthe , 

Muret , 

Pajquter , 

Du Perrter , 

Ronjard. 

Les mêmes Vers faits par di- 
verlès perfonnes, 107, &c. 
Examen des Vers Sc demt-xers 

des 
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. des Anciens > infe'rez dans 
> v les Poéfies de Ménagé, i 1 1 
Vers de Martial ridicule, zij 
Vers d’Homére qü’ Alexandre 
le grand préféroit à tous les 
autres." - 117 

du Sonnet d’I Jranie qui 

y' font une imitation d’une 
' Epîgrammc de l’Antholo- 
gie» -, *75 

de Poètes' qui ont rimé* 

jufqu’à leur mort. 177 
Vers d’amour de Ménagé ju- 
- ftificz, . 314 

Sç.pat l’cyemple de 
Charpentier. 

Commtrê. 

Fnr{hmberg. 

Cadeau. 

Mambrun . 

& Duc de Mont aubier. 

Noms des Divinitez Payennes 
peuYentétre employez dans 
. les Vers des Poètes Chré- 
tiens, . jt 

Vers François mefurez , & fi 



E X. 

c’eft Ba'ïf ou un autre qui 
les a inventez. - 19 
de galanterie de Ménage 

- juftifiez * 1 6 5 

t - - laits par Ménage dans un 

âge avancé, juftifiez. 171 

les Poètes après avoir ju- 

''ré de ne faire plus de^rx ne 
laiîlenr pas a en faire en- 
core, i 6 o> &c. 

La Politeftè convient mieux 
aux petits ouvrages en f^rx 
qu’à un poème Lpique. x 1 
Voiture dont le fameux Ron- 
deau *eft une imitation de 
LopedeVega, 175 

Volmar , addition au Chapitre 
de Chalcondyle, 154 
fa Préface fur Chalcon- 
dyle cftunchéf d’œuvre en 
marie're de préfaces, 154 

- - - c’eft à ion occafion 
que la ville de Bourges 
ordonna qu’^peune perfbn- 
ne de la Religion ne régen- 
teroit en cette ville. 1 



fin de l'Index de U fegonde Partie . 
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ADDITIONS 



E T 

CHANGEMENS 

< ... 

du 1 1. Tome. 



Page 95. ligne 3. après ces paroles Dit 
• le Capello. Ajoutez , Il molto Revcren- 
do , e virtuofijfimo Monfigrtore , Alejfer 
Giovanni délia Cafa 5 Florent in 0 9 in uno • 
tfo# 7» «70 grave e dotto che ornât 0 , e le g - 
giadro Sonetto , ^ lui nel primo fore délia 
■ Gtovinezzjtfua , &:c. *&//<« * dottrina 

delV Aatore di ejfo favellare corne fi richiede - 
r^£<r , w/ WfM 770# 7720770 /4 grande z.zjt loro 
e l'ifi fufficienzjt mia 5 0^0 /# Patria comme , 

0 /<« modefiia fua , benche e Vuna e l'altra è , 
/i» «rto 5 notijfima alla maggior parte di 
voi y dit le Varchi dans fa Letture fur le 
Sonnet de MonfeigneurdelaCafedela 
Jaloufîe , récitée à Padouë dans Ja célébré 
Académie degV Infiammatti. 

Page 129. après ces mots Monfîeur Bi- 
got. rayez, tout le pajfage italien cjui fait le 
refle de cet article } /«/^« à ces mots de la page 
fuivante , J an Ivel,6cc. 

F I N. 
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avertissement. 

Q V«j n'y Aitrien dont ce livre , *j entre U MU 

l E,tU , «J contre l'honneur ietpnrtù 
* ... cul { ers > / Auteur n a pu avoir la perm/ffion de le faire 

imprimer a TW/, ; r, ^ W W*», étr J > > on / 

7 " * ?f r ~ Batllet d jfa»re imprimer fes Itères <jut font rempli, 
de me dt fonces & de calomnies contre les plus célébrés Ecri- 
ytms du Ro tourne. Et comme ce livre a été imprimé en pais 
r™ nge , r f ,l s y efi > nonobfiant des infretfions af e< foirhu- 



Ë R R A T 



A. 



Parer. Fauter. 

il ne Tait comme point 

écire . *• ' - • , . 

lignifie roux. 

Le'guard Arctin 
S. Efticem, 

paroift pas mefme fut 
Audelerc 
Et ils content 
2.485 & 249. Montain 
252. contruEiumy 
cette Préface 
apcle Chpnet , Impr. 

P a g c 9 }* 26. 

Babfac 
Boifobcrt 
Vérins, 
chap. 84. 



S 

3 * 

* 7 - 

34 - 

48. 

39 - 

m 

191 

211 



25 ^ 

25 ?. 

277. 

296 . 

302. 

312. 



CorrctUonr. 
il ne fait point • 

écrire 

fignifîc rouie. 

Leonard Are'cin 

S.Eftienne. 

paroift prerque pas fur 

Audeberr 

Et il contient 

Morrain 

contrafhsm , 

ces Préfacés 

apcllc Chouet , Impr. 

page 93. 29. 

Balfac 
Boifrobcrt 
Verjus, 
chap. 8 5. 
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Errata de la fegonde Partie * 



1 9 * confdree fur 
24. & x^.Vide. Yidc, 
Tome U. * . 



confcrdc avec le Grec fur 
Fi fie. Viole. 



3 -• 
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Parer* Vanter, ' ; ŒérreBionri !’ 

3 il ' Numéris (kltetn L “ Numéris falutem 

S j . de q 's'il fuis étoit depuis qu'il était 

149. Légat Nonce r 

151. eu turpitudo ^ eu jus turpitudo 

161. De m' Aider à faire dessers. Ajoutez: & depuis CÇ 

tems-là il a fait plusieurs poèmes. 

1 9 0 . qnofortè quo fonte 

*°5 •&/* . fan**» 

166. de ne me aire s de ne dire 

3-17. Ore âolor occidit, Oredolor cecidit, 

367. plumùnr * plürimùm 

396. none Heraclidis nomme Heraclidis 

598. cute fit , tamen cute fit , tant en medullis 

. - •( 

Dam P Index du premier Tome* 

Sous la lettre A on a oublié Année quand fixée au premier Jan- . 
. vier. 1 66 . 

Ibidem Afnus 4. poèmes fous le titre. 9z> 397 

Sous la lettre V. page 19. de l’Index on a oublié entre Tajfe & 
Falitus - de Thierri furCotcrc.au* 15$ 
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